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ENFIN!
Les billets de la “Banque du Canada” seront bilingues

Brèves observations

Sur aept colonnes ce matin, en tête de sa première

Sage, le Canada annonce cette bonne nouvelle: L’hon. 
f. King établit la monnaie bilingue.
Nous nous réjouissons, nous félicitons le gouverne- 

tuent d’avoir posé un acte de bon sens et d’équité; 
nous félicitons MM. King et Lapointe de racheter ain­
si la promesse implicite qu’ils faisaient au cours du 
dernier débat sur la monnaie bilingue.

Nous nous réjouissons, et nous songeons aux luttes 
anciennes... Si notre pauvre et cher Armand LaVer- 
gne, que des sages traitaient d'écervelé, de tête chaude, 
etc., etc., parce qu’il osait réclamer des timbres et des 
monnaies bilingues, pouvait voir cela! Avant de des­
cendre au tombeau, il a eu tout au moins la consola­
tion de voir le principe du bilinguisme complètement 
reconnu pour les timbres postaux, reconnu aussi, s’il 
était maladroitement appliqué, en ce qui concerne les 
billets de la Banque du Canada.

Preuve nouvelle qu’il ne faut jam ai; désespérer 
d une bonne entreprise.

* # V
L'étonnant, c'est qu’il ait fallu tant lutter pour 

obtenir une chose si simple.
Quand le ministère Bennett s’est décidé à reconnaî­

tre le principe du bilinguisme, pour ce qui concerne 
les billets de la Banque du Canada, il l’a fait de la 
façon la plus ennuyeuse possible, la plus contraire à 

t l’utilité pratique. Même si M. Bennett s accompagné 
cette concession de paroles fort désagréables, il con­
vient tout de meme de se rappeler qu’avant lui le 
français n’apparaissait point sur la monnaie fédérale.

Et si M. King accepte aujourd’hui le bilinguisme 
monétaire sous sa forme la plus logique, il faut bien 
se rappeler aussi que son ministère avait jadis refusé

d’imprimer des billets bilingues du Dominion.
Ceci dit sans vouloir le moins du monde diminuer 

son mérite actuel; simplement pour mettre les choses 
dans leur atmosphère vraie.

* * *
Tout est bien qui finit bien. Réjouissons-nous, — 

mais sans trop oublier ce qu’il en a coûté pour obtenir 
ce résultat, sans oublier surtout les bons ouvriers dont 
MM. King et Dunning viennent de couronner le long 
e; persévérant effort

Jadis on nous disait: Cela n'a aucune importance. 
On n’ose plus aujourd’hui le répéter. On se rend 
compte qu’il y a là une question d’honneur, de di­
gnité, la preuve aussi, administrée de la façon la plus 
pratique, aux gens du pays et de l’étranger, que les 
deux langues dans ce pays ont des droits concurrents.

Il est du reste à présumer que le geste de MM. King 
et Dunning n’aura pas pour eux plus d’inconvénients 
que n’en ont eu pour leurs prédécesseurs l’adoption 
du timbre-po^te et du timbre d’accise bilingue, que 
l’émission des billets anglais et français de la Banque 
du Canada.

* A D
Ceux qui crient le plus fort en de telles circonstances 

ne sont pas, à la vérité, très nombreux. Ils réussissent 
souvent à effrayer les gouvernants. Lorsque ceux-ci 
se décident à leur faire face, on est tout étonné de 
voir que leurs cris n’affectent qu’une petite partie de 
a population.

Mais il faut avoir le courage de leur faire face! Et 
c’est de ce courage qu’il convient peut-être, d'abord et 
surtout, de féliciter MM. King, Dunning et leurs col­
lègues.

Omar HEJtOUX

L'actualité
Maladresses

— Voh« devriez aller a Québec, 
me dit mon camarade G... qui en 
rentre; vous verriez des choses 
que vous n’u avez jamais vues et 
dont les journaux ne vous donnent 
pas Idée. Ils ne' peuvent rendre 
l’atmosphère. Celle-ci est saturée 
de poudre. On respire dans la 
Chambre et dans les Comités la fu­
mée de la bataille. Les députés de 
l'opposition ne pensent qu’à une 
chose : bouter le gouvernement de­
hors, Ils m parlent partout. Le 
parlement est devenu une assemblée 
contradictoire permanente ou, si 
vous le voulez, une sorte de Comité 
du salut public oh les accusés n’ont 
plus, sous la véhémence opposition- 
niste, que la force de s'accrocher à 
tears fauteuils. Ils osent à peine 
ouvrir la bouche pour se défendre. 

.L’esprit de panique s’empare d’eux. 
Les chefs eux-mêmes en sont at­
teints. S'ils avaient gardé la tète, 
ils auraient renoncé à toute tenta­
tive de bâillon. Xon seulement ils 
ont laissé un hurluberlu lancer la 
menace brutale A l’opposition, à 
me opposition qui fait flèche de tout 
bols et à qui on s’ingénie à fournir 
de ce bois; mais les ministres le 
laissent appliquer de fait, ce bâil- 
’on, au Comité des comptes publics.

“C’est M, Bercovitch qui est le 
bàilionncur - chef. Un bourreau 
n'est jamais sginpathiqne; mais il 
peut u en avoir de plus antipathi­
ques les uns que les autres. Or le 
gouvernement n’en pouvait pas 
'hotsir de plus antipathique que le 
député de Saint-Louis, sauf une 
unique exception, sauf le député de 
iaint-Luurent, son voisin et son con- 
jènère.

"Cette antipathie que soulève M. 
lercovitrh ne tient pas à sa person­
ne. Il a belle prestance, belle voix, 
bettes manières, une science et une 
ïxpèrience parlementaires presque 
ans secondes, puisqu’il siège depuis 
.916. Mais c’est le râle même qu’on 
ui fait jouer qui le rend odieux, 
yabord, il est Juif. Juif jusqu’au 
réfonds de l’âme, foncièrement Juif 
yar toutes ses fibres. Ses intimes 
•acantcnt qu’tl fut quelque temps 
non-conformiste, mais qu’à la mort 
l’une personne chère U rentra dans 
e giron et qu’il mourra la face 
ournée vers l’orient,

"Or le Juif est, par hérédité, en­
nemi de toute chaîne, de toute en- 
rave. Il faut se sotwenir de M. 
lercovitch quand il protestait, lui, 
ninistiriel, contre la loi des U- 
lueurs, parce que cette loi suspen- 
tait le jeu des brefs de préragati- 
<es. L’angoisse de toutes les per- 
écutions réelles ou imaginaires 
lont sa race se plaint tremblait 
tans sa voix harmonieuse. Peut- 
tre cette législation portait-elle at- 
einte d des commerces qu’il vou­
ait protéger, mais sa passion l’èle- 
•ail iu-dessus de ces considèra- 
ions, le transfigurait. Et il fut si 
mouvant dans ses plaidoyers, te­
nant pendant plusieurs jours tête à 
sut le ministère, qu'à la fin M. Tas- 
hereau eut peur. U ne voulut pas 
Umenter davantage cette lutte pour 
i justice; les gens bien placés vi­
ent un jour la main du premier mi- 
istre qui tirait durement sur la 
•ueue au veston de M. Walter Mit- 
hetl; pendant qu’une voix qu’tts 

^’entendaient pas (on pouvait te 
’eviner) disait: "Ne répliquez pas; 
oui n’ites pas de taille. Chacune 
e vos répliques est comme un trem- 
din qui relance cet animal-làt’’
. ‘La loi passa, mais plus d’un mi- 
istre dut panser des blessures à 
on amour propre pendant des se- 
laines. Bercovitch les avait tous 
fruaillés, les avait tous mis en con- 
•adietton avec eux-mêmes, en con- 
"adtction avec leurs professions de 

l. Et sa conclasion était celle-ci. 
éprisante et insolente: "Pauvres 
sstes. vous croyez forger des fers, 

ces fers portent la marque de

votre impuissance. Votre Toit je 
m’en fiche de votre loi. Je suis 
avocat de quelque expérience et je 
puis quand je le voudrai ride 
through it with a horse and carria­
ge!”

"C’est cet homme qu’on a voulu 
faire bâillonneur! Les jeunes dépu­
tés ne se souviennent pas de ces 
jours épiques, mats ils sentent bien 
que tout est faux dans l’attitude du 
procureur officieux du gouverne­
ment. Jamais cet avocat de réel ta­
lent ne s’avéra plus lamentable­
ment au-dessous de lui-même. Il 
sert Toppositton comme s’tl était à 
ses gages. Maurice Duplessis, écra­
sé sous le travail tttanesque qu’il 
fait, a besoin de stimulants: les 
émotions de Vauditoire en sont un 
incomparable. Or. rien ne les pro­
voque davantage que ce Juif oui es­
saie d’étouffer la vérité, particuliè­
rement à une époque où les siens 
souffrent d’une réprobation plus 
universelle qu’elle ne fut jamais.

"Le dérisoire, c’est que les bar­
rages de M. Bercovitch sont un fétu 
de paille mis sur la vole d’un tor­
rent. Le député des Trois-Rivières 
n’a pas de maîtres à Québec dans la 
procédure parlementaire. Il en a 
sûrement peu au barreau. Il pose 
chacune de se\. questions de telle 
façon qu’elle contient la réponse, et 
c’est quand tout le monde la sait 
cette réponse que M. Bercovitch 
s’escrime pour l’empêcher. Rien 
n’est plus risible que cette botte de 
Pandore dont le couvercle se refer­
me sur le vide,

"Vous voyez donc que les amis de 
M. Taschereau ont le plus grand 
soin de faire le jeu de l’opposition. 
Ils sont frappés de ce mat étrange 
de je ne sais quelle divinité qui 
changeait en or tout ce gui tombait 
sous son toucher. Le gouvernement, 
lui, change en fouet, en fouet oui 
sert d le fouetter, tout ce qu’il tou­
che.

"Ainsi voyez, ce matin, le texte 
de la causerie du folliculaire ministé­
riel où est soutenue cette thèse 
ébouriffante, à savoir que c’est l'op­
position qui a volé les élections. 
Un organe gouvernenieptcd met en­
tre les mains du grand public une 
arme destructrice. C’est Padmts- 
ston que le procureur général a dé­
missionné de fait. On ne comprend, 
en effet, que trop facilement, hélas! 
ou’il ne sévisse pas auand il s’agit 
des fraudes électorales commises 
par ses amis, car le coeur — c’est 
ict l’Intérêt qui ferait mieux — a 
des raisons que la raison et Vèautté 
ne connaissent pas. Mats quand il 
s’agit de ses ennemis? On repré­
sente la Justice les yeux bandés, 
mats c’est sourde-muette, aveugle et 
paralytique gue l’on doit désormais, 
après cette phiUppigue, représenter 
celle de Québec, Sans compter 
qu’il pourrait bien prendre fantai­
sie à l’opposition d’assigner devant 
une commission d'eacuète le arand 
vltupirateur du régime et de lut de­
mander des précisions. C’est ce 
procédé gue les Anglais indiquent 
dans cette phrase lapidqire: put up 
or shut up.”

Paul ANGER

adoptée, le gouvernement Bennett 
avait fermement écarté la proposi­
tion de permettre à la Banque d’é­
mettre des billets bilingues. La 
constitution que le gouvernement 
propose maintenant de modifier 
stipule exactement que les billets 
seront "en anglais ou en français". 
A ce que M. Dunning annonce, ce 
texte sera changé de telle façon 
que nous connaîtrons dorénavant 
le bilinguisme du papier-monnaie 
comme nous avons déjà le bilin­
guisme du timbre-poste et le bi­
linguisme du timbre d’accise.

Cette décision est d’ailleurs en 
conformité avec des déclarations 
que M. Mackenzie King avait faites 
alors qu’il était leader de l’opposi­
tion et que M. Bennett était pre­
mier ministre, A la session de 1934, 
M. King, parlant sur le bill de la 
Banque dy Canada, avait dit que 
l’émission le billets bilingues, au 
lieu de doubles séries de billets an­
glais et français, était affaire de 
simple bon sens. M. Lapointe avait 
parlé de la même façon.

En annonçant ceite décision, 
hier, M. Dunning n’a ajouté aucun 
commentaire. Sa déclaration a été 
extrêmement sobre:

"|« 4*)« •nentionnar 
un autra amendement h 
damant gui stipula que 
la “Banque du Canada” 
guat k l'avenir, au llau 
mes las uns an anglais 
en français, camma c’a» 
lentement.”

spécialement 
la loi, amen- 
las billets de 
sarant bifin- 
d'étre impri- 
at las autres 
t la cm pré-

Quelques députés de la droite 
avaient à peine eu le temps de fai­
re entendre leurs applaudisse­
ments, que M. Dunning avait passé 
& autre chose.

E. B.

Bilinguisme
Ottawa, 2 juin — La Banqae da 

Canada émettra dorénavant des bil­
lets bilingues et non plus deux, sé­
ries de billets, les uns libellés* en 
anglais et les autres libellés en 
français.

Ainsi en a décidé le gouverne­
ment. Le ministre des Finances, 
M. Dunning, l’a annoncé, hier 
après-midi, à la Chambre des Com­
munes, en soumettant son projet 
de réforme de la Banque, projet 
dont on donne le détail ailleurs.

En 1934, quand la loi qui cons­
tituait la Banque du Canada fut

Bloc-notes
U démission d« fa justice

Le Canada l’annonce. En effet, 
ce matin, il souligne, commente et 
encadre le texte d’une causerie à 
« radio par un publiciste minis­

tériel payé, où celui-ci accuse l’op­
position d’avoir pratiqué toutes les 
manoeuvres électorales illégales et 
maihonnêtes qu’il se peut, pendant 
1 élection du 25 novembre. Il a 
des noms, des dates, des précisions 
et des preuves, il est prêt à les 
fournir, dit le publiciste. Et tout 
cela s’est commis avant le 25 no­
vembre, ou ce jour-là même; et les 
ministériels le savent; et il y a un 
procureur général, un adjoint au 
procureur général, des avocats, une 
police au service du procureur gé­
néral, des tribunaux, une justice. 
Et le procureur général non plus 
que son adjoint nTont rien fait en­
core? On comprend, à- la rigueur, 
qu’ils ne soient pas “officiellement” 
informés, ainsi que l’a dit, de la 
façon fort plaisante, un des minis­
tres, de ce qui s’est passé dans les 
comtés de Saint-Laurent et de Mer­
cier, à l’élection du 25 novembre. 
Ils ne tiennent pas à le savoir “of­
ficiellement," Mais on ne com-. 
prend guère qu'ils ne sachent pas, | 
de manière officielle, tout ce que l 
le publiciste ministériel sait, et qu’U 
e dû apprendre après eux: ces 
manoeuvres illégales des candidats 
oppositionnistes, ces coups de 
force, ces abus de toute sorte, ces 
«ctes de brigandage et de vol élec­
toraux grâce auxquels, dit ce pu­
bliciste, l’opposition a failli ravir 
le pouvoir atu* gouvernants irréi- 
prochables qui ont fait de notre 
province une manière de paradis 
ferrestre. Voilà plus de dix jours 
que le publiciste ministériel a dé­
noncé ces "stupres” et ces attentats 
à la radio. Le Devoir a dans le 
temps signalé ces accusations au 
procureur général. Et qu’est-ce 
qu’ont fait le procureur général, 
son adioiaL leurs avocate, teur ma­

lice? Rien. Rien et rien. C’est à 
croire qu’ils n’ont pas même pris 
la peine de lire le texte de leur pu­
bliciste, de l’écouter à la radio, en­
core moins de s’informer de ce 
qu’il a dit. De lui aussi, ils ne 
connaissent, "officiellement”, rien 
du tout. Mais s’il a dit vrai, que 
font-ils? S’il a dit vrai? Car enfin, 
il parait bien avoir lancé ses affir­
mations à la radio pour sauver la 
face des députés ministériels accu­
sés d’avoir tripatouillé l’élection, 
d’avoir distribué de l’alcool dans 
leurs comtés, eux-mêmes, et qui 
n’ont pas bronché, devant des ac- 
cusationa explicites. Puisque le 
procureur général et ses fonction- 
nairer n’ont pas remué même le 
petit doigt, une conclusion s’impo­
se: ou le publiciste du ministère 
a menti, ou le département du pro­
cureur général ne remplit pas son 
devoir — et dans ce cas la justice 
est démissionnaire. Le Canada se­
rait fort aimable d’éclairer sur cet­
te alternative des électeurs qui 
cherchent la vérité et veulent que 
la justice sévisse contre les voleurs 
d’élections. Le Canada répondra 
sans doute que, lui aussi, il n’en 
sait rien, “officiellement”... C’est 
un mot qui s’attrape.

Tirage et rntformation
Les quelques créatures politiques, 

petits-maîtres ou organisateurs 
électoraux, qui jurèrent, le 25 no­
vembre, de réduire à néant le tira­
ge du Devoir, à cause des révéla­
tions qu’il fit pendant la campagne 
électorale, ou qui proférèrent des 
menaces de tout genre contre le De­
voir et ses rédacteurs,—ceux-ci s’en 
amusent encore, — ont certes bien 
travaillé! En septembre dernier, 
le Devoir n’avait guère que la moi­
tié de son tirage présent; il est à la 
hausse, sans cesse, depuis le 25 no­
vembre, hausse qui s’est accentuée 
depuis l’ouverture de la session et 
ou’accélèrent les séances du Comité 
des comptes publics. Il y a des 
jours où il est presque impossible 
de suffire à la demande de numé­
ros supplémentaires; et tels numé­
ros de la collection du Devoir, de­
puis novembre dernier, sont au­
jourd’hui introuvables, s’il s’agit de 
compléter des collections. On pour­
rait affirmer sans forcer les mots, 
que le Devoir est présentement, de 
tous les journaux français de Mont­
réal et de la province, l’un des plus 
lus, celui qui se lit avec le plus 
d’attention et d’un bout à l’autre. 
Pourquoi cette hausse, pourquoi 
cette attention de plus en plus gran­
de? Parce que le public veut sa­
voir, d’abord, tout ce qui se passe 
à Québec et tout ce qui s’y dit et 
que, là-dessus, le Devoir ne le cède 
à aucun autre quotidien; et aussi 
parce que les révélations faites à 
1 enquête québécoise, quelques obs­
tacles qu’on y mette, confirment de 
point en point ce que le Devoir a 
dii, redit et répété depuis une 
vingtaine d’années et surtout en ces 
dernières dix années, sur les abus 
de pouvoir du régime, le manque 
de surveillance de la dépense pu­
blique, la nécessité d’une opposi­
tion vigilante, le besoin d’enquêtes 
administratives, l’absence d’une po­
litique nationale, pour mentionner 
quelques points entre plusieurs au­
tres. Ceux qui voulaient, au lende­
main du 25 novembre dernier, écra­
ser le Devoir, doivent se rendre 
maintenant compte que leurs efforts 
et leurs dénonciations n'ont fait 
qu'aboutir à lui donner une telle 
avance, depuis lors, q«’il est, à 
I heure présente, et depuis janvier 
dernier, le deuxième quotidien 
français de Montréal, quant au ti­
rage, sur semaine, et le plus atten­
tivement. lu de tous, à travers la 
province. Les gens veulent savoir 
ce*qui se passe; Je Devoir le leur 
dit. A tel point que, maintenant, 
d aucuns, pour se protéger, ont dû 
rompre le silence, emboîter le pas 
et parlent quelque peu, eux aussi, 
des événements de Québec. Influen­
ce de la presse libre, qui finit par 
briser a conspiration quasi généra­
le du silence.

C. F.

M» Vautrin devant le
comité des comptes publics

L'ex-ministre de la colonisation donne des explications sur la mafle centrale, 
les réparations et l’ameublement de son bureau, l’auto du ministère 

et l’usage qu’il en a pu faire, les frais personnels et ceux d’inspection 
et le rajustement d’une somme de $1,650

Le film ’The return of Jimmy Valentine" — M. Duplessis proteste de 
de nouveau contre les portes fermées du Parlement et la présence

de la police en nombre imposant

Carnet d’un
grincheux

La Canada commença et matin à pu­
blier un feuilleton sensationnel où l’on 
volt une opposition féroce assaillir at 
étrangler un ministère respectueux des 
loi, de l’honnêteté publique. Ce feuil­
leton a pour auteur un... homme de 
bouche, pour parler comme lui. On y 
apprend dès les premières lignes que 
Cohen, Plante, Chouinard, Bastien, Cô­
té, Byme at vingt autres se sont fait vo­
ler leur élection. Quoi d'étonnent donc 
que le ministère tremble? Ses meilleurs 
hommes perdus...

* ★ *
On le savait aussi, — La Fontaine 

l’avait dit, — que le cruel agneau avait 
mangé la doux loup...

★ ★ *
“Maroufles... hommes de main. .. 

stupre...” Autant de mots qui prou­
vent la férocité de ceux qui veulent 
soupeser et retourner la galette de Bé- 
riaü, les miettes de Charles, le petit pain 
d’Antoine, let gaufrettes de R. A.

★ ★ *
Qu'est-ce qua $750 par jour pour la 

feuille de Jacob? Pitance et mi aéra.
★ ★ <t

Qui est-ce qui, au lieu de convoquer 
le session pour janvier, l’a retardée jus­
qu’en mers? Et s’il y a retard dent le 
vote des fonda publics, qui l’a voulu? 
Celui qui a retardé la session, ou ceux 
qui (’attendaient et la demandalant?

* ★ *
Maintenant que Me Henri-Robert eat 

mort, i Paris, le plus grand criminaliste 
français s'appelle Bercovitch.

* * *
Las grands avocats sont si nombreux, 

parmi les députés ministériels de Qué­
bec, qu’eu Comité des comptes publics 
ils ont délégué Bercovitch.

* * *
A en croire le ministre Bouchard, ce 

sont les communistes qui l’ont hué, sa-—rnJi mm —- A Cm «arfil

Québoc, 2 (D. N. C.). — Le co­
mité parlementaire des comptes 
publics a continué ce matin son en­
quête, sous da présidence de M. 
Léon Casgrain. Dès 10* heures, le 
corridor était rempli par la .foule 
et des agents devaient y maintenir 
un passage pour la circulation.

A l’ouverture de la jporle réser­
vée au (public, ce fut une poussée 
telle que les agents ont eu toutes 
les difficultés à contenir les gens.

La film: "The refun» af JJmy 
Valentina”

A l’intérieur de la salle, avant 
l’ouverture de la séance, les dépu­
tés s’amusaient d’une annonce de 
cinéma, publiée par l’Evénement, 
et où on lit l’annonce du film: 
The return of Jimmy Valentine.

On sait que M. Jimmy Valentine, 
grand organisateur du parti libé­
ral, est parti pour l’Europe, quel­
que» Jours après l’ouverture de 
l’enquête et que l’opposition récla­
me instamment son retour.

M. Jimmy Valentine a répondu 
comme suit au câblogramme du 
président, M. Léon Casgrain: "*Mc 
rendrai avec plaisir, aussitôt mes 
affaires terminées."

M. Casgrain a renvoyé immédia­
tement un nouveau message qui se 
lit comme suit: “Câble reçu, veuil­
lez donc dire, quand vous prévoyez 
être à Québec.”

Immédiatement
Après la lecture de ces deux piè­

ces, M. Maurice Duplessis fit re­
marquer que ce n’était pas suffi­
sant, que l’on devrait intimer au 
témoin l’ordre de s’en revenir im­
médiatement, car ses affaires sont 
parfois longues, explique le chef 
de 1 opposition. Quand on prit une 
action en contestation contre moi, 
il était sise le point de sfen reve­
nir, car Mme Valentine avait com­
muniqué avec son fils, qui est dans 
une école des Trois-Rivières, et on 
1 attendait d’une journée à l’autre.

Seulement, quand il apprit qu’il 
était assigné comme témoin, il se 
cacha et ne se montra qp’après la 
fin de îa procédure.
Le président Casgrain note qu’il a 
fait son possible.

M. Casgrain. — Si le comité veut 
m’envoyer à Paris, je suis convain­
cu que je pourrai le ramener,

M. Duplessis. — Non, non, c’est 
notre intention d'envoyer le gouver­
nement bien plus loin que ça.

On rit’
. Le public se met à rire et le pré­

sident rappelle que toute manifes­
tation est défendue. M. Duplessis ré­
plique qu’il ne croît pas qu’il soit 
défendu de rire, dans un temps de 
crise comme celui que le gouverne­
ment nous fait traverser.

M. Casgrain prie le chef de l’op­
position de l’aider à assurer le cal­
me et ln dignité. M. Duplessis ré­
plique qu’il trouve la foule fort cal­
me. Il proteste de nouveau contre 
les portes fermées du Parlement et 
la présence de la police en nombre 
imposant.

Car il y avait nn cordon nombreux 
de constables de la police provin­
ciale, tant dans les corridor que 
dans la salle d’enquête.

M. Vautrin
Cest M. Irénée Vautrin, de Mont­

réal, ex-ministre de la Colonisation, 
qui témoigne le premier. Il a de­
mandé, la semaine dernière, à être 
entendu. Sur l’invitation du prési- 
dent, il commence.

M. Vautrin. — Je voua remercie, 
M. le président, ainsi que tous les 
membres du comité, pour l’occasion 
que vous me donnez d’expliquer cer­
taines questions qui furent soule­
vées. ... ,Il y en a cinq principales qui me 
concernent: lo la malle centrale; 
2o les réparations et l’ameublement

pu dire, c’est que, ce soir-lè, tes audi­
teurs montréalais ont fait la front com­
mun. * ★ ★

En terre de Sion, les Arabes se font 
assommer, et les juifs crient très fort.

★ ★ *
Pour comprendre le sens de ton billet 

de congé, le régime Taschereau atten­
dra qu'il soit plus que bilingue.

* g ♦
Les 23 points de M. Bouchard ont 

commencé par mettre kneek-ee» le mi­
nistre. Hamel, lui, n'en avait qu'un, mal» 
Il tape dur. it it it

Outre les 3 millions et demi qu’il a 
reçus du ministère à même les fonds pu­
blics. de 1921 i 1935, le Selell a dû 
toucher, de 1897 i 1921, eu moins 
$100,000 en moyenne per année. En 
trente-neuf ans, cala fait au bat mot $6 
millions puisés aux fonds publics. C’est 
de quoi monter quatre journaux comme 
le Selell. Le puits de jecob est profond 
et tes chameaux ont une inextinguible 
soif...

de mon bureau; 3e l’auto du dépar­
tement et l’usage personnel que j’ai 
pu en faire; 4o les frais personnels 
pour l’administration générale et 
les frais d’inspection; 5o le rajuste­
ment d’une somme de $1650.

La “mal!® central®”
Et tout d’abord la "malle centra­

le”. Au début de mon administra­
tion, M. Richard, le sous-ministre, 
ouvrait avec ses employés toute la 
malle et lit la distribuaient aux dif­
férents chefs de service. Avec le 
mouvement de colonisation du 
printemps de 1935, M. Richard se 
plaignait que certains de ses em­
ployés passaient une grande partie 
de leur temps à ouvrir la maMe. 
J’ai alors décidé de transporter 
cette besogne à un département 
spécial, sous la direction de M. Ga­
rou, le directeur des Services. Des 
employés, sous celui-ci, dûrent en­
registrer dans un livre les lettres 
reçues, les numéroter, pour pou­
voir en suivre les traces, puis les 
distribuer aux chefs de service 
avec une fiche, de sorte que si l’on 
répondait, on était certain en un 
clin d’oeil.

J’ai établi ce système pour assu­
rer plus d’efficacité. Mais il n’a Ja­
mais été question d’ouvrir les let­
tres personnelles. Il venait de la 
correspondance, et en abondance, 
soit adressée au ministre, soit à M. 
Richard, à M. l’abbé Bilodeau ou à 
d’autres.

Dans une lettre circulaire, je di­
sais aux chefs que toute la corres­
pondance, à l’avenir, serait ouver­
te à un bureau spécial,

L«s lettres p®rsonn«ll®e
Quand on répondait à une let­

tre, il devait y avoir trois copies: 
une pour M. Richard et une pour 
rester dans les dossiers du dépar­
tement. Les chefs de services fu­
rent avisés, dans la lettre circulai­
re, d’avoir à adresser les lettres 
personnelles à la résidence privée 
des employés. Mais ce ne fut Ja­
mais l’intention dn ministre, ni 
d'aucun autre ministre, je crois, 
d’ouvrir les lettres personnelles.

Je ne suis allé qu’une seule fols 
au bureau où on ouvrait les lettres, 
afin de voir comment ça marchait. 
Mais je n’ai donné aucune espèce 
d’instruction. A ce moment, la cor­
respondance était considérable, et 
le système fut approuvé par M. Ri­
chard.

Mais aucune lettre personnelle 
n’a été ouverte et je n’af eu aucune 
plainte.

M. Duplessis veut interroger le 
témoin sur cette partie, mais M. 
Vautrin demande de continuer tous 
ses item. M. Duplessis lui dit de 
continuer, s'il le préfère, qu’il veut 
qu’il ait toute la latitude voulue de 
donner ses explications. Il Tinter- 
rogera à la fin, puisqu’il préfère 
ça.

Sans I® lui dir®
M, Vautrin. — Je parlerai main­

tenant des réparations et de l’ameu­
blement de mon bureau. Je déclare 
tout d’abord que l'achat des meu­
bles et le remplacement de ceux qui 
s’y trouvaient ont été décidés par 
les officiers du département de la 
colonisation et ceux des travaux 
publics sans que J’en aie eu connais­
sance. Sans me le dire, on a fait des 
améliorations à mon bureau, on a 
acheté un ameublement pour mon 
bureau et pour l’antichambre du 
public. Je répète que ce sont les of­
ficiers qui ont décidé des change­
ments.

L'am®ubl®ment
J’ai trouvé ces changements à 

mon retour d’un voyage dans 
l’Ouest. Dans l'état qui a été produit 
ici, j’ai fait l’addition de ce qui se 
rapporte à mon bureau même, et Je 
trouve $754. Pour Pantichambre de 
mon bureau qui sert au public, 
$521. Si l’ameublement d’un autre 
bureau doit être placé au crédit 
d’un ministre. Je trouve que ce 
n’est que justice de donner des ex­
plications.

Il figure une somme de $316 
pour encadrements et autres arti- 

. ries complétant l’ameublement. Si 
•on l’ajoute à la somme de $754 
pour mon bureau, on trouve un 
montant de $1070. A la dernière 
session, un député a posé une ques. 
lion pour savoir comment on avait 
dépensé pour mon bureau et un mi­
nistre a répondu $1200: cela com­
prenait l’ameublement du ministre.

M. Duplessis. — J’attire votre at­
tention, M. Vautrin, sur le fait que 
ce n’est pas $1200. Ce n’est pas

reau du chef de l’opposition a coû­
té $1264, a-t-on appris alora.

M. Duplessia. — Ce que vous 
dites là n’est pas vrai, bien que ce 
soit dit sous serment. C’est $1500 
au delà qui a été dépensé pour vo­
tre bureau. Même quand vous êtes 
sous serment, vous n’avez pas le 
droit de faire de ces distinctions. 
L’antichambre, c’est une partie de 
votre bureau, vous le savez. Quand 
on a fait des réparations an mien, 
j’étais content de voir qu’il y avait 
an moins nn bureau de propre au 
Parlement.

M. Vautrin. — Il n’est pas Juste 
de dire que le ministre a demandé 
des articles pour $136, quand il ne 
les a pas eus. Je vois, dans la lis­
te composant ce $316, un tiroir de 
chêne. Je n’en ai pas. Ces tiroirs 
ont été achetés pour différents bu­
reaux, mais je n'en ai pas eu. Il y 
a aussi un panier à rebut. Il est 
dans un autre bureau. On a aussi

fiarlé d’un porte-crayons à ressort: 
e n’en ai pas. Je n’ai pas d’objec­
tion à ce que le département se pro­

cure ce qui est nécessaire, mais j’en 
ai à ce que l’on charge le tout au 
bureau du ministre.

Cadres ®t statuts
R y a aussi dans l’énumération 

deux photographies encadrées, 
montrant le congrès de colonisa­
tion. En effet, il y en eut deux, mais 
une eat dans le bureau du sous- 
ministre et l’autre dans celui de M. 
Garon. Un autre item note 8 cadres 
à $1.25; ils sont dans l'antichambre 
de mon bureau. Pareillement, on 
mentionne des statues. Je n’en ai 
jamais demandé.

(Suita k la page S)

Une lettre de
S. E. Mgr Decefles

S. Ex. Mgr l’évêque de Saint- 
Hyacinthe veut bien nous écrire:
Evêché de Saint-Hyacinthe.

(Canada) 1er juin 1936
Monsieur Orner Hiroux, 

rédacteur du Devoir,
Montréal,

Cher monsieur.
C’est mon devoir de nous dire que 

le passage final de Varticle'"M. Bou­
chard ne reculera pas", paru au­
jourd’hui dans votre journal, est 
absolument faux, en ce qui me con­
cerne. Je n’ai pas dit un mot de son 
plan, mais j’ai Invité les Gardes à se 
préparer à combattre les commu­
nistes, parce que M. Bouchard ve­
nait de m’avouer qu’il y avait des 
communistes à Montréal. Lorsqu’il 
déclare que "Mgr l’ivêgue de Saint- 
Hyacinthe a Invité la population d 
appuyer M. Bouchard dans sa lutte 
pour la substitution du travail aux 
secours directs", il Invente le fait 
de toute pièce. C’est Ftnverse gui 
est vrai. M, Bouchard a promis pu­
bliquement que. si l’évèque avait be­
soin de quelqu’un pour l’aider à 
combattre le communisme, tl pou­
vait compter sur le maire de Saint- 
Hyacinthe. L’engagerpent me sem­
ble bon A retenir: c’est le meilleur 
service que je puisse rendre A M. 
Bouchard, m vous priant de le pu­
blier.

Votre bien dévoué, 
t F.-Z. DECELLES, 

évêque de Saint-Hyacinthe.

exact
L® bureau du ch«f d® l'opposition

M. Vautrin. — L’an dernier, un 
député a posé la même question au 
sujet du bureau du chef de l’oppo­
sition. D est probable qu'il ne l’a 
pas demandé plus que moi, mais 
quand on dit que le ministre a dé­
pensé tant et que l’on compte ce 
qui a été dépensé pour l’anticham­

bre, on ne dit pas la vérité. Le bu-

Si l’Autriche 
rétablissait le trône 

des Habsbourg
Belgrade, 2. (SJP.C-Havas). — 

Dans un discours au congrès du 
parti radical de la Yougoslavie, le 
premier ministre de ce pays, M. Mi­
lan Stovadinovitch, a dit qu’une 
guerre éclaterait, si l’Autriche réta­
blissait le trône des Habsbourg; 
cela causerait une guerre, parce que 
cela entraînerait une révision de 
frontières. La Yougoslavie, a-t-il 
ajouté, compte certes que, si elle 
avait à s’opposer à une révision de 
frontières, elle aurait l'appui de la 
Société des nations, de la Petite-En­
tente et de l’Entente balkanique, 
mais elle doit avant compter sur 
ses propres forces. C’est pourquoi 
elle doit équiper son armée.

Ecrasé à mort
à la Pocatièrs

Québec, 9. (D.N.C.) — Un dra­
matique accident s’est déroulé, hier 
midi, «ur la route nationale, à Ste- 
Anne de la Pocatlère. M. Ernest 
Lévesque, âgé de 41 ans. employé à 
la Ferme de l'Ecole d’agriculture, 
a été tué instantanément lorsqu'un 
tombereau, charge de sable, a passé 
sur lui et l’a écrasé à mort. M. 
Lévesque était marié et père d® qua- 

enfant». y
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Le bill Dunning sur
la “Banque du Canada”

Projet d'étatisation mitigée - L'Etat possédera 
51 pour cent des actions - M, Woodsworth 
proposait l'étatisation intégrale - Augmen­
tation du nombre des membres du conseil 
d'administration de façon à ce que le gouverne­
ment y exerce un contrôle absolu

Billets bilingues
Ottawa, 2 juin. — Le ministre des 

Finances, M. Dunning, a présente, 
hier, aux Communes, le projet mi­
nistériel relatif & la Banque du Ca­
nada. ... . ..

U s’agit d’un projet d’étatisation 
mitigée, ce qui a pour résultat de 
valoir au gouvernement, de la part 
de tous les groupes oppositionnis 
tes, des remarques asser désobli­
geantes.

L’opposition conservatrice, la 
Cécéeffe de M. Woodsworth, le Cré­
dit Social s’entendent pour rappe­
ler aux libéraux qu'ils ont promis, 
au cours de la dernière campagne 
électorale, de faire de la Banque du 
Canada une véritable banque 
d’Etat; qu’ils ne s’en tiennent pas 
maintenant à leur engagement mais 
qu’ils font de la Banque du Canada 
une institution bâtarde, ni chair, ni 
poisson, ni souris, ni oiseau, une 
banque centrale qui ne sera ni une 
institution privée, ni une institu­
tion .d’Etat, mais le mélange des 
deux.

Les conservateurs ne blâment pas 
le gouvernement de s’en tenir à ce­
la, puisqu’eux mêmes, en 1934, 
n’ont pas voulu que I« Banque du 
Canada soit strictement une entre­
prise d'Etat. Ils trouvent tout sim­
plement que le gouvernement libé­
ral se donne bien de la peine, qu’ils 
disent, pour faire croire au public 
qu’il accomplit maintenant ce 
qu’il avait promis. Au dire de M. 
Earl Lawson, député de Toronto, 
qui fut l’un des ministres éphémè­
res du dernier cabinet Bennett, le 
projet du gouvernement n’offre pas 
plus de garantie au public que n’en 
offre déjà la loi votée du temps des 
conservateurs et qui a permis l’or­
ganisation de la banque. Mais par 
ailleurs, ajoute M. Lawson, ce pro­
jet est une tromperie et une dupe­
rie car les libéraux avaient bel et 
bien promis l’étatisation pure et 
simple de la Banque du Canada. Le 
public saura maintenant ce qu’il 
faut croire de leurs promesses. Si 
le gouvernement libéral avait voulu 
étatiser la Banque du Canada, il au­
rait simplement décrété l’expro­
priation des actions de la banque 
au lieu d’autoriser une émission de 
nouvelles actions dont le gouverne­
ment se portera acquéreur, deve­
nant ainsi actionnaire majoritaire 
de J’entreprise.

M. Woodsworth, leader de la Cé- 
ceeffe, et M. Charles Johnson, dé­
puté albertain du Crédit-Social, 
font au gouvernement ce même re» 
procuc de manquer à ses engage­
ments mais ils le font avec d’autant 
.plus d’amertume qu’ils ont une foi 
tenace, entière, absolue en l’étatisa­
tion. Cest leur grand regret que 
Je gouvernement n’y recoure nas 
sans plus ne retard.

d’exproprier l’entreprise, de l'éta­
tiser, sous sa forme actuelle.

Une longue discussion procédu­
rière s’est engagée là-dessus. Un 
simple député a-t-il le droit de pro­
poser une mesure qui peut, entraî­
ner une dépense des deniers pu­
blics?

Le point d’ordre est posé par le 
nremier ministre, M. MacKentie 
King. On en discute longtemps, 
presque à en perdre l’haleine. May, 
Bourlnot, tous les autres savants 
auteurs son! cités et commentés.

M. Woodsworth fait valoir ce 
point que ça n’est pas une dépense 
qu’il suggère par son amendement 
mais une diminution de dépense. 
Pour racheter les actions existan­
tes, qui ont une valeur au pair de 
$5,000,000, le gouvernement devrait 
dépenser moins que pour se porter 
souscripteur des $5,100,000 d’ac­
tions nouvelles que l’on veut faire 
émettre par la Banque du Canada.

M. King riposte que l’achat des 
actions existantes signifierait la re­
connaissance du principe de l’étati-

L amendement Woodsworth
M. Woodsworth a même proposé 

un amendement à la résolution mi­
nisterielle, car fa mesure de M. 
Dunning n’en est encore qu’au sta­
ge de la résolution.

Par sa résolution, M. Dunning an- 
U?”®® bill qui augmentera de 
$5,100,000 le capital-actions de la 
■ rrc!ae du Canada et qui assurera 
a I Etat la propriété de toute l’émis­
sion nouvelle. Comme le capiiai-ac- 
j J)an<lue est actuellement
de $5,000,000, c’est dire que la nou­
velle émission représentera plus de 
la moitié des actions de la banque, exactement 51 pour cent. 4

L’amendement de M. Woods­
worth est à l’effet d’ordonner au 
gouvernement de se porter acqué­
reur de toutes les actions émises de 
la Banque du Canada, autrement dit

Avis de décès
TACHE — a Ottawa. 1* 1er Juin 1936. 

, à 74 *n®- Madame J. de L. Ta- ehé, née Marie Langerln. Arrivée du corps 
7. î Bonavemure Jeudi A n heures 
♦S de 1 avant-midi (heure avancée). Inhu­
mation le même Jour A St-Hyacinthe.

NECROLOGIE

BKATTUHÜ — A 8t-l*urent. le Jl. A 18 
AM, Mme AJdérlc Beaulieu, née Sophra- 
Ole Lamarque.

BRODEUR — A Montréal, le 31. A S« suie. 
Lilians Jasmin, épouse de Jean-Albert 
Brodeur.

BOISSY — A Montréal, le 31. A 32 ans, 
Mlle Lsurlanne Boissy, Hile de feu Stanis­
las Botssy.

CONTANT — A Montréal, le 30, A 30 ans. 
LuclUe Contant, fille d'Arthur Contant 

DECHENE — A Montréal, le 30, Ernest 
Dechêne. époux de Stella Bennett.

DERY-FECTEAU — a Montréal, le 30. A 
91 ans, Mme veuve Nap. Dery. épouse en 
lères noces de Jacques Fecteeu. née Her­
mine Grenier.

FORGET — A Montréal, le 31. A 14 ans 
Mme veuve Frédéric Foryet 

ORBOOIRE — A Verdun, le 30. A 54 ans. 
Léon-L. Grégoire.

LIBELLE — A Montréal, le 30. A 69 ans. 
Charles Labelle, époux de Résina Bélan­
ger.

LAPORTE — A Montréal, le 30. A 49 ans. 
Andréa Banscartler, épouse de Roch La- port#.

LEFEBVRE — a Verdun, le 30. A Tl ans. 
HtrménégUde Lefsbvre, époux de feu Roes 
de Lima Bértault.

MAROOUX - A Québec, le 39. A 41 ans.
“*• Hermtna Assslln. 

MARTEN — A Montréal, le 31. A T9 ans, 
Joseph Marten époux de feu Mélina Du-long-

PRUD'HOMME — a Montréal, la 39 A 32 
‘P®'»* «le Louls-Phuippe Pmd homme.

QUINTAL — A Québec, le 30, A 49 ans 
Georges Quintal.

ROCHXLEAU _ a Montréal, le 30, A 41 
RoeheiXu* a*uv“«**u' d» François

ROBERT — A 81-Philippe de Lapralrle.Luména Boire* JOMPh fe°baPV *P0111 «• 

BAVARD — A Montréal, le 30, A TT ans. 
Joseph Bavard, époux de feu Hélène John-

THTVTEROB — A Montréal, le 30, A T9 
ans, Mme Louis-Nap Thivlerge, née Céline 
Poullot.

TOUCHETT* — A Montréal, le 39. A 56 
ans. Antoine Touchât te. époux d’Alblna 
La vigne.

connaissance du principe de l’étati­
sation intégrale de la banque. Or le 
parti libéral ne s’est jamais engagé 
à cela. Il a mis à son programme 
électoral que la Banque du Canada 
devrait être contrôlée par l’Etat. Il 
y a une grande différence entre éta­
tisation et contrôle. L’amendement 
de M. Woodsworth comporte une 
proposition absolument nouvelle, 
entraînant une dépense des deniers 
publics et c’est pourquoi elle est 
hors d’ordre.

Le leader de la Restauration. M. 
Stevens, s’en mêle. Il trouve éton­
nant que le gouvernement invoque 
toujours la dépense supposée des 
deniers publics pour empêcher un 
député de soumettre un amende­
ment à une mesure ministérielle. 
On finira par empêcher ainsi les 
députés de proposer quoi que ce 
soit et même de parler de quoi que 
ce soit.

En définitive, le président du co­
mité, M. Fred Sanderson, déclare 
l’amendement hors d’ordre. On en 
appelle de sa décision qui est toute­
fois maintenue par 111 voix con­
tre 23.

Billet* bilingue*
Et le débat reprend sur le projet 

même de M. Dunning. Celui-ci, dans 
son allocution de présentation, a 
annoncé que l’un des buts du bill 
qui viendra plus tard c’est de dé­
créter que dorénavant les billets 
de la Banque du Canada seront bi­
lingues au lieu d’ètre libellés les 
uns en anglais, les autres en fran­
çais.

Le ministre des Finances a an- 
noncé*cela incidemment, sans faire 
aucun commentaire. Quelques dé­
putés de la droite ont eu à peine le 
temps de faire entendre quelques 
applaudissements que M. Dunning 
avait piissé à autre chose.

A l ajournement de onie heures, 
la résolution n’était pas encore vo­
tée. Les députés du Crédit-Social 
paraissaient tout particulièrement 
anxieux de profiter de cette nouvel- 
e occasion de parler de la question 
dt la banque, de la monnaie, du cré­
ait. de la circulation, des dividen­
des sociaux, enfin de tout ce qui 
eut se rapporter de prés ou de Join 
leur religion économique.

L* ministr* de* financed

5ésu5îons l’allocution du 
ministre des Finances, M. Dunning
en soumettant sa mesure.

Les deux premiers buts de la 
*P,eîur®> dit M. Dunning c’est
$iobi0ooDm? rr‘er,df *5,000,000 à
rI;,’!00,0?0 *1? caPital-actions de la 
£a"3“eK,du Canada, c’est-à-dire de 
le doubler et meme davantage en 
stipulant que l’émission entière des
Dar°l’Ptatn?|UVf les s,era souscrite par i Etat, de façon à ce que celui-
H un intérét Prédominantdans 1 entreprise; ensuite d’aug- 
menter le nombre des membres du 
conseil d administration de la Ban­
que, de façon à ce que l’Etat y exer­
ce un contrôle absolu.

Autre changement que le minis­
tre annonce, sans l’accompagner 
d aucun commentaire : Le gouver-
hfi71întj*idéSidé qu à l’unir les 
billets de la Banque du Canada se-
rpnt bilingues, au lieu d’être libel­
lés, les uns en anglais, les autres en 
français, comme c’est le cas ac­
tuellement.

Détail du projet
i .Pos,v M- Dunning entre dans le detail du projet du gouverne­
ment pour 1 étatisation de la Ban- 
Que. du Canada.

C® premier devoir d’une banque 
centrale, dit-il. c’est de régulari­
ser le volume du crédit et delà cir- 
culatiqn fiduciaire au mieux de 
1 interet du pays. Nouvelle con­
ception de la banque centrale qui 
a d abord été une institution ima­
ginée pour procurer de l’argent à 
des gouvernements souffrant d’im- 
pécuniosité.
i ^î**..6***^ de laisser à une 
institution privée ou semi-privée le 
soin de régulariser le crédit et la 
circulation fiduciaire? Un tel rôle
KFiaiV*’être pÎHÎ6t Par
lEtat? N est-ce pas l’Etat qui doit
régler ]a circulation, déterminer 
quelle quantité d’or doit représen­
ter notre dollar? Ce rôle, l’Etat 
peut 1 exercer par l’entremise d’une 
banque centrale d’Etat.

En temps de spéculation à 'a 
hausse, lEtat par sa banque doit 
voir à restreindre le crédit; à l’aug­
menter par contre, si c’est une dé­
pression qui se fait sentir. Il ne 
convient pas que de telles opéra­

tions soient laissées au soin drunc

entreprise privée parce que cela 
touche de trop près à la fortune et 
au sort de chacun

omnrni. wuBaak m*-Tiie siég* smui: mm notre-:
La Caaspagnlc d’Aisurancv Famérrnira
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Ces remarques de M. Dunning lui 
valent de chaleureux applaudisse­
ments de la part der députés du 
Crédit Social.

La Banque du Canada, sous sa 
forme actuelle, n’a donné lieu à 
aucun reproche. Il n’en reste pas 
moins qu’une banque centrale ap­
partenant à des particuliers, con­
trôlée ipar du capital privé, peut 
toujours venir en conflit avec le 
gouvernement, c’est-à-dire avec 
l’Etat. Ce dernier doit être écarté.

L’opinion publique
On dira peut-être qu’une banque 

d’Etat peut donnea* lieu à de l’in­
gérence ipolitique, à des pressions 
politiques plutôt? Rien ne démon­
tre que de teilles pressions sont né­
cessairement contnaires au bien 
public, au bien commun. En pays 
démocratique, l’opinion publique 
est certainement la première chose 
dont un gouvernement doive tenir 
compte. C’est l’opinion publique 
en somme qui est souveraine et 
cette opinion se manifeste par 
l'action des élus du peuple. Par 
pression politique, pression de 
l’opinion publique, M. Dunning ex­
plique qu’il n’entend pas la satis­
faction de certains appétits, la sou­
mission wux exigences du patrona­
ge, de ce qu’on appelle le patrona­
ge politique. Une saine opinion pu­
blique représente nécessairement 
les aspirations de la nation.

Il existe trente-six banques cen­
trales dans le monde. Elles sont 
de plusieurs sortes: les unes sont 
entièrement des banques d’Etat, 
d’autres sont .possédées partiedde- 
ment par TEtat et particulièrement 
par du capital prh’é. Ce dernier cas 
est, par exemple, celui de la Ban­
que d’Angleterre et de la Banque 
de France. Mais il faut reconnaî­
tre que ce sont là de vieilles insti­
tutions, que ces banques ont été 
organisées alors que la banque 
centrade apparaissait comme un 
moyen de procurer de l’argent à 
un gouvernement dont les finan­
ces étaient embarrassées. Quoi 
qu’il en soit, la Banque de France, 
institution privée, subit aujourd’hui 
un contrôle assez serré de 1» part 
de l’Etat. H en est de même pour 
la plupart des banques centrales 
qui ne sont pas d’Etat.

D’après M. Dunning, c’esrt enco­
re chez les banque» centrales ap­
partenant à du capital privé que 
l’on trouverait le pdus facilement 
des «bus de toutes sortes, même 
des abus causés par l’ingérence 
politique.

En fait de patronage politique, 
il ne s’en fera pas à la BatLque du 
Canada. Le gouverneur et ses assis­
tants, désignés eux-mêmes par ar­
rêtés du conseil .des ministres, fe­
ront eux-mêmes les .nominations 
de leurs fonctionnaires et selon le 
mérite des candidats.

Le* administrateur*
Le gouvernement n’a .pas l’in­

tention de modifier la constitution 
de façon à démettre les sept pre­
miers membres du conseil -d’admi­
nistration que les actionnaires de 
la Banque du Canada ont élus. Ces 
premiers administrateurs reste­
ront en fonction pour le temps 
prérvu. Mais le gouvernement dési­
gnera tout de suite quatre repré­
sentants à ce même conseil et ch a. 
cun de ces représentants du gou­
vernement aura deux voix. Après 
1940, le conseil d'administration 
comprendra trois représentants 
des actionnaires et quatre repré­
sentants de l’Etat, pûus le gouver­
neur et le gouverneur-adjoint, dé­
signés aussi par le gouvernement. 
Le sous-ministre des Finances sera 
également du conseil, ex officio, 
mais sans droit de vote.

lout en s’assurant le pouvoir 
prédominant au sein du conseil 
d administration, le gouvernement 
n a nullement l'intention de s’in­
gérer dans la routine quotidienne 
de la Banque. Il croit cependant 
que la réforme dans la constitution 
(je la Banque, la réforme surtout 
dans le mode de répartition des 
postes dans le conseil empêchera 
qu un fiasco dans 3e genre de ce­
lui Qai * résulté de la première 
assemblée générale des actionnai­
res se renouvelle.

Douze mille actionnaires vivant 
un peu partout au Canada, ne se 
connaissant pas, n’ayant pas eu la 
chance de sorganiser, de s’enten­
dre, étaient appelés à désigner le 
premier conseil d’administration 
11 eut été désirable que ce premier 
conseil de la Banque du Canada 
représentât divers groupes, diver­
ses régions du pays, fut un peu 
comme une image du pavs Tui- 
meme.

Au fait, c’est une institution pri­
vée, la Canadian Chambers of Com­
merce Association, qui est interve­
nue, qui a proposé des candidats, 
qui a fait passer toute sa liste. Il 
n y a rien à dire contre ceux qui 
ont été choisis mais pareille intru­
sion de la Canadian Chambers of 
Commerce Association ou d’une 
autre organisation privée apparait 
comme chose parfaitement intolé­
rable dans le cas de la Banque du 
Canada.

La mainmise du gouvernement 
sur la Banque du Canada assure au 
pays que cela ne se répétera pas 
dans l’avenir.

Le gouverneur de la Banque pos­
sède déjà un droit de veto dans le 
cas de chacune des décisions du 
conseil d’administration. Le gou­
verneur conservera ce droit mais, 
chaque fois qu’il l’exercera, il devra 
dans les huit jours, en faire rap­
port au ministre des Finances qui 
soumettra le cas au conseil des mi­
nistres. C'est au gouvernement 
qu il appartiendra de ratifier ou de 
désavouer.

m* Pré**nce, dans un même con­
seil, d'administrateurs désignés par 
le gouvernement et d'administra­
teurs désignés par les actionnaires 
sera de nature à maintenir un jus­
te équilibre, empêchera que la po­
litique de la Banque subisse une 
pression trop forte,, pression po­
litique ou d’Etat, pression des inté­
rêts privés.

Emil* BENOIST

Ave*-vous besoin do bon* IL 
vro*?

Adrotsoi-vous su Service do 
Hbrcirie du ,,D*voir”, 430 Notre- 
Dame est. Montréal.

Ouverture du salon 
annuel de l’EcoU 

der Beaux-Arts
La Variété et l’exécution soignée 

dur diverses piècor exposée* 
témoignent de l’excellence do 
l’enseignement donné à l’Eco- 
le — Les principaux prix

Pour 1s treizième fois, l’exjposi- 
tion annuelle de l’Ecole des Beaux- 
Arts de Montréull s’e&t ouverte, hier 
soir, en présence du secrétaire 
provincial, M. Athnna.se David, du 
consul de France, M. René Turck, 
et du directeur de l’Ecole, M. Char­
les Maillard. Un public élégant a 
assisté au vernissage. Les élèves 
des classes d’arohitecture, de pein­
ture, de sculpture. d’«rts décora­
tifs, de céramique, ont rivalisé 
d’ambition ;pour présenter un sa­
lon remarquable. La variété et 
l’exécution soignée de* diverses 
pièce* exposées témoignent de 
l'excellence de l’enseignement don­
né à notre Ecole des Beaux-Arts.

Le temps nous manque, aujour­
d’hui, pour donner une vue d'en­
semble assez juste de l’exposition. 
Nous y reviendrons.

PREMIERS PRIX
Voici la liste des élèves qui, dans 

les différentes sections, ont rem­
porté les premiers prix :

PEINTURE ET DESSIN
Peinture: Elizabeth Kemp (mé­

daille) ; Thérèse Beauchamp, Fer­
nande Latreille, Joy Maoaulay.

Dessin: Thérèse Alîard, Merch 
Walker, Pierre Favreau, Paul 
Rhéal, Willie Hovenmann, Françoi­
se Terrault.

Composition décorative: Claude 
Bélanger, Louise Barrette, Emi- 
lienne Doré, Georgette Morency, 
Jean Simard, Jeannine Gens.

Modelage ornemental: Jean Gré­
goire, Umberto Bruno, Lyia Ha­
ley, Hortense Binette; Gaston Sa­
ra uLt.

Céramique: Marcel Girard- 
Anatomie artistique; Marcel Gi­

rard.
Illustration: Mme Alime Cbarle- 

bois-Gauthier.
Perspective: Louise Barrette. 
Histoire de l’Art: Edouard Bou- 

ras sa.
Travail de nechesrchea : Jean- 

Claude Coiteux.
ARCHITECTURE

Composition architecturale : 
Pierre Morency, Jean-Paul Bayardi 
Paul Fleury, Elio Vincelli, Marc 
Cinq-Mars.

Construction générale: Pierre 
Morency, Paul Fleury, Jean Fa­
vreau, Marc Cinq-Mars, Gérald For­
bes.

Géométrie descriptive: Gérald 
Forbes, Albert Leclerc.

Théorie des ombres: Louis Ver- 
rault.

Mathématiques et résistance des 
matériaux: Paui-H. Faivre, Paul 
Fleury, Louis-Philippe Beauregard, 
Jean Damphousse, Maurice Label- 
le. Gérard Masson, Gérard Forbes.

Dessin: Gérard Masson, Rodol­
phe Rhéaume, Gabriel Jarry, (nom­
breuses premières mentions hono­
rables dan* certaines sections). 

Législation et pratique profes­
sionnelle: Paul Lambert.

Physique appliquée: Paul Lam­
bert.

Histoire de l’architecture: Paul 
Fleury, Gabriel Jarry.

COURS DU SOIR
Modèles vivants: Umberto Bru­

no.
Antiques: .lames Ackland, Geor­

ges Leroux, Robert Esdaile, Marcel 
Choquejte.
. Statuaire (modèles vivants) : 

Phylis Felson, Mme Marjorie Win­
slow, Gwendolyn Sait; (antiques): 
A. Ber. Lucile Antrobus, Thérèse 
Dionne.

Dessin commercial, lettrage, etc.: 
André Geoffrion.

PRIX D’HONNEUR
Prix du ministre: MM. Jean Gré­

goire, Pierre Morency.
Prix du directeur général des 

beaux-arts de la province: MM. 
Jean-Paul Bayard, Claude Bélan­
ger. Paul Lalonde, Paul Paquette.

Médaille du “Royal Architectur­
al Institute of Canada: M. Pierre 
Morency.

Prix du Consul général de Fran­
ce: M. Paul Lambert.

Prix du directeur de l’Ecole des 
beaux-arts: Mlle Elizabeth Kemp, 
M. Umberto Bruno. Mlle Fernan­
de Latreille, Jos. Macaulay.

Prix des professeurs: MM. Lio­
nel Caplan, Paul-E. Lapointe, Elio 
Vincelli,

Prix des anciens de l’école: Mlle 
Louise Barrette, M. Edgar Denuit, 
Mlle Emilienne Doré, M. Gérard 
Masson, Mlle Gwendolyn Sait.

DIPLOMES

Ont reçu ie diplôme d’architecte: 
MM. Pierre Morency, Paul Lam­
bert, Paul Paquette, Paul-E. Lapoin. 
te, Jean-Paul Bayard, Jacques Pelle­
tier, Paul-H, Faivre, Camille Cheva­
lier.

Diplôme de professeur de dessin 
(1er degré): MM. René Chicoine, 
Robert Pelletier. Mlle Fernande La­
treille, Soeur St-Onésima, C.N.D., 
Fr. Gédéon. F.E.C., Fr. Ephrem. F. 
E.C., Soeur St-Albert le Grand, C.N. 
D., Fr. Stephen, F.E.C., Soeur Stc- 
Paule-d’Avila, C.N.D., Mlle Marie 
Lamothe.

L'anglicism«,
voilà l’ennem?

Tel était jadis le cri de guerre de 
J.-P. Tardivel. Malgré la lutte 
qu’on lui livre depuis un demi-siè­
cle. l’ennemi est toujours dans ta 
place. Il gagne même du terrain. 
Ce n’est qu’au prix d’une perpétu-. _ ___ qu’au prix a une perp
elle vigilance que nous réussirons 
à l’expulser Dans Les Etrangers 
dans fa Cité qui vient de paraître, 
M Léon Lorrain a fait l’inventaire 
de nos anglicismes les ç*us cou- 
rants. L’introduction contient d’u­
tiles indication* *ur langlicisme 
syntaxique. Ce livre intéressera 
tous ceux qui se préoccupent de la 
survivance de la langue française 
au Canada. En vent* au Qeuofr: “

le congrès
de l’A.CJ.F.

■a» MHMwnate

L’immnntw réunion au stade du 
Parc-des-princei — Vast* jeu 
scéniqut représentant U jeu­
nette française en action —- 
L’allocution du cardinal Ver­
dier — “La grandeur de l’in­
ternationale catholique”

Pris, 2. (P.C.-Havas). — "Vingt 
nations s’unissent aujourd’hui à 
vous pour affirmer de nouveau la
Sandeur de l’Internationale ca- 

olique."
C’est en ces termes que le cardi­

nal Verdier, archevêque de Paris, 
a tiré la leçon du congrès jubilaire 
de l’Association Catholique de la 
Jeunesse Française, au cours de 
l'immense réunion tenue hier après 
midi dans le vaste stade du Parc- 
des-Princes.

Après la brève trêve consacrée 
au déjeuner que beaucoup des con­
gressistes prirent dans le stade 
même, où l'on avait célébré le matin 
la messe jubilaire, les travées ne 
tardèrent pas, dès la première heu­
re de l'après-midi à être de nouveau 
envahies par une foule de plus de 
cinquante raille personnes.

De toutes parts, de nouveaux ar­
rivants groupés par diocèses se 
frayaient difficilement un passage 
et chacune des vastes stalles de ci­
ment armé se couronnaient des dra­
peaux multicolores des mouvements 
spécialisés de tous les diocèses de 
h rance.

A la tribune d’honneur avaient 
pris place de nombreux ecclésias­
tiques et laïcs éminents parmi les­
quels on remarquait les dirigeants 
de l’Action Catholique et des Syn­
dicats Chrétiens, ainsi ®deN<Ie nom­
breux parlementaires. Au centre 
des tribunes siégeaient un nombre 
imposant de princes de l’Eglise, 
les cardinaux français Baudrillart, 
Suhard, Liénart, Benet, Verdier aux 
côtés desquels la foule reconnait et 
acclame également le cardinal 
Dougherty, archevêque de Philadel­
phie. Le cardinal Kaspar, arche­
vêque de Prague et le cardinal 
Blond primat de Pologne. Le grou­
pe des cardinaux est entouré d’une 
magnifique assemblée de prélats, 
sept archevêques et trente-cinq évê­
ques parmi lesquels on reconnais­
sait l’archevêque de Kaunas et 
l’archevêque de Beyrouth.

La grande assemblée commencée 
par un vaste jeu scénique auquel 
participe non seulement une gran­
de masse de choristes — qui pénè­
tre dans le stade aux applaudisse­
ments de tous et qui représentera 
dans l’action la jeunesse de Fran­
ce—, mais aussi tous les spectateurs 
qui reprennent ensemble les phra­
ses, les mots d’ordre d’espérance et 
de foi. L’immense clameur de qua­
rante mille personnes remplit alors 
l’air et se repercute jusque dans le* 
vastes avenues environnantes. “L’es­
pérance du monde” tel est le titre 
du vaste jeu scénique vécu encore 
plus que joué par le peuple catho­
lique assemblé dans une extraordi­
naire atmosphère de foi et d’en­
thousiasme dans une vaste encein­
te aux portes de la capitale. Tout 
d’abord une foule de jeunes gens 
revêtus de maillots de différentes 
couleurs envahit la pelouse.

C’est la jeunesse française en dé­
sordre qui peine et qui souffre. Elle 
dit son désespoir, son désarroi dans 
le monde actuel révolté. Elle a ou­
blié la parole du Christ. Mais petit 
à petit, sous l’influence du “meneur 
de jeu” qui lui rappelle sa foi dans 
le Christ et dans son Eglise, la jeu­
nesse reprend courage et, de ses 
rangs en désordre, sortent des ba­
taillons de jeunes combattants 
pleins d’ardeur apostolique. Ce sont 
d'abord les jeunes ouvriers chré­
tiens en maillots rouges.

“Nous sommes au service de tou­
te la jeunesse ouvrière”, s’écricnt- 
ils. Nous apportons au Christ la for­
ce ouvrière, la générosité, l’amour 
des ouvriers. Viennent ensuite les 
jeunes agriculteurs en maillots jau­
nes. Ils referont la famille agricole, 
la profession agricole et la commu­
ne rurale. Les jeunes marins en 
maillots rayés bleu et blanc vo­
gueront à travers le monde pour 
annoncer la bonne nouvelle. Enfin 
les étudiants chrétiens en maillots 
bleus, les jeunes patrons et mem­
bres des professions libérales en 
maillots blancs apporteront égale­
ment leur contribution à l’oeuvre 
commune: refaire la cité.

“Rendre au Christ la famille, la 
profession, la cité française, le 
monde entier”, tel est le mot d’or­
dre jeté par le “meneur de jeu”, re­
pris par le choeur des jeunes et ac­
clamé cent fois par la foule tout 
entière agitant des drapeaux et des 
mouchoirs. Tout le stade était de­
bout au milieu des hourras et chan­
tant le chant jubilaire:
Debout pour la moisson nouvelle. 
Debout, le peuple nous attend, 
Debout, le Christ nous appelle, 
Jtfinesse de France, en avant.

C est d’une voix émue que le car­
dinal Verdier, après ce magnifique 
spectacle, prit ensuite la parole 
pour dire l’émotion, la joie, la fier­
té, la reconnaissance de tous les 
prélats français et étrangers. Com­
me le cardinal Liénart, le matin,
1 archevêque de Paris a insisté sur 
I importance sociale du rôle de la 
Jeunesse. “Nous avons foi en un 
monde nouveau”, dit-il, et nous 
sommes pleins d’espérance. Nous 
souhaitons cju un monde nouveau 
vienne à la vie. Le vieux monde 
meurt de ses fautes. La grande 
guerre, la surproduction effrénée, 
couse de la crise qui nous étreint 
encore, les moeurs païennes qui re­
naissent voilà les causes de l’é­
trange bouleversement qui se réa­
lise déjà sous no* yeux. L’Eglise 
par la voix de ses pontifes, appor 
te une doctrine sociale qui étonne 
ses ennemis eux-mêmes. “Jeune* 
chrétiens français, vous avei touv 
les titres qm promettent toutes les
VeXT’:*?, cTlü Jî cardin*>
Verdier. Allez donc à la conquête 
du monde enseigne* et prêchez. 
Jeunes catholiques, vous nous avez 
fail vivre des jours de beauté 
soyez-en remerciés. En avant pour’ 
Dieu, 1 Eglise et la France!”

Il assista ensuite à une vaste re­
présentation en plein air du spec­
tacle symbolique du “Mystère de la 
messe” écrit il y a trois siècle* par 
Csideron de la Barca et adapté par 
Henri Gbéon. Puis l’immense as 
semblée se dispersa au milieu de 
chanta et d acclamations.

tUP"’*' , .-i. VM

PREFEREES POUR LEUR DOUCEUR
l.-O. Grortié, Limité* — Un* maison indép«ndtnt* d* “ch*s nous"

MONUMENT NATIONAL iTLÏ.JE
AU BENEFICE D’UNE BONNE OEUVRE 

Une seul* représentation de

Pas de Prêtre Entre Toi et Moi
par l'Union Dramatique de Québec

I Marthe LAPOINTE dans le' 'rile I T.-É. Dlûtè «Uns le rèle de------ 1
l_______de Lucienne Bertram_______  |_________Gilbert DaurelUln j

MARCELLE AUBRY OMER GODBOUT C.D-A.
Pris

populaires 
60c, 50c et 13c.

On peut retenir ses aSEC par té-
léphone en appelant dès maSnte- 
nant BY. 1040

ou chez 
Archambault 

MA. 6201

Le livre des mystères. ..
'per Léo-Paul DESROSIERS)

Maintenant en vent* au “Devoir” et ches l’auteur,
19 Butternut Terrace, Ottawe — $1.00 franco.

Myatèro dos attractions entre individus. Mystère dos famillot. Mystère 
de quelques âmes paysannes. Mystère de toute vie. Sept now- 
voiles par l’auteur de NORD-SUD et d’AMES ET PAYSAGES. 

MARIE? ... Figura inoubliable et profondément humaine.
A VINGT ANS? ... Six jeunesses bien vivantes qui marchent dans les 

paystges splendides de Percé.
INCOMPATIBILITE? ... Un jeune ménage fortuné.
Artisto?... Ame tourmentée — jeune homme douloureusement aux prises 

avec les exigences d’une carrière lucrative et sa paseien pour l’art. 
LA MORNEAU. .. Histoire paysanne touchante et réaliste.
ANNE... PETITE SOTTE. TU GATERAS TA VIE.
L’UNE D’ELLES. .. La dernière année d’une jeune vie.

Les paysages sont réels et splendides. Les mystères analysés avec 
une grande vérité.

EXCURSIONS
de MONTRÉAL, fin de semaine 12-14 JUIN

Tarife d'aller et retour en voitures ordinaire* et départs:

Mont-Laurier - $3.20 • Nominingne - S2.S0
Burette........ $3.00 Annonciation... .$2.30 Bellerive..............$2.45
DEPART vnsstkeAi p.m. et towte la jowmé* dm samedi, 12 ft 13 fadas.

STE-AGATHE -
St-Jérôme.,.........$0.75
Trcrift-Rivxères -
La Ge bel le............ $1.80
COOKSH1RE -
Foster......................$1.40

LACHUTE - .
Papineau ville... .$1.60 
St-Lin................... $0.75
RIGAUD 85* •
St-Eugène............ $1.00
DEPART par las brama 

at da

$1.30 • Mont-Relland - $1.00
St-Jovite.............,.$1.70 La belle............. ...$2.05
$1.8® • St-Gfthriel - . $1.50
Louieeville.............$1.50 Portneuf................ $2.75
$2.55 • MÉGANTIC - $3.50
Covranaville...........$1.15 Knowltoa.............. $1.50

SO* m BucküighaxnJct.$2.00
Montebello............$1.50 Staynerville.......... $1.00
Bruchési.................$0.75 St-Eustache...........$0.75

ALFRED $1.40 • ST-CLET ?5<
St-La*are...............$0.75 St-Téleaphore... $0.90

, 13 fteiarégalien
éHsnassqt

toate la je ornée da 
nok* matin, 14 fain.

DUREE DE VALIDITE: Retenu de la deatinatiea jnaea'aa LUNDI 
•«dr, IS fates; de Méqaatic à CeekaHire jeeqa'aa MARDI, 1C jain.

RÉDUCTIONS POUR PLUSIEURS AUTRES ENDROITS

PACIFIQUE CANADIEN
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sous franco.
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DEVOIR, 4M (fetre-Dam* «et, Montréal

Réunion annuelle — Elections
La réunion annuelle de l’Assoia- 

tion des diplômés de l’Ecole norma­
le Jacques-Cartier a eu lieu hier 
soir. Le principal, M. l’abbé Adélard 
Desrosiers, a souligné l’établisse­
ment d’un cours complémentaire et 
le privilège exclusif dont jouira 
désormais l’Ecole d’octroyer le bre­
vet supérieur. L’abbé Desrosiers 
s’est aussi réjoui de voir disparaître 
le bureau central, organisme qui 
était dans le passé un mal nécessai­
re, mais qui, aujourd’hui, était un 
mal tout court. Il a montré que TE- 
cole normale Jacques-Cartier rayon­
ne à l’extérieur par ses sociétés d’é­
tude: comme les Compagnons de 
Dollard, les Jeunes Naturalistes, les 
Scouts, la Société du Bon Parler 
français, etc. Notre Ecole devient 
ainsi une véritable petite universi­
té primaire.

Le docteur Georges Pelletier, pré­
sident de la réunion, a invité les 
jeunes à s’éduquer “nationalement”. 
Il a fort insisté sur ce mot.

Les élections au conseil de l’As­
sociation, ont fourni les résultats 
suivants: président, l’abbé Henri 
Jasmin; vice-présidents, Arthur La- 
douceur, Dr Georges-A. Forest; se­
crétaire, Gustave Be’lefleur; secré­
taire-trésorier, R.-Z. Baulne; secré­
taire-adjoint, J.-E.B. Mardi; direc­
teurs: Maurice Morin, Joseph Bou­
let, David Proulx, Eugène Lamarre, 
Roland Joly, Adélard Saint-Martm 
et Léandre Taillefer. _

Les cadets de St-Stanislas
Demain soir, 3 juin, à 7 h. 30, aura 

lieu au parc Laurier ’a revué annu­
elle des cadets de l’Ecole supérieu­
re Saint-Stanislas, par le capitaine 
C.-E. Bélanger. Le public **t invité.

Me Choquette poursuit 
le Dr Hamel

Québec, 2 (D.N.C) — Une action 
en dommages au montant de *1,000 
vient d’être prise en Cour supérieu­
re contre M. le Dr Philippe Hame1. 
député de Québec-Centre. Cest Me 
Antonio Lap'ante gui * demande 
l’émiseion d’un bref de sommation 
au nom de son client Ile Fernand 
Choquette.

MERCREDI 3 JUIN 1934
de 7 h. 15 à 7 h. 30 

aux pette*

CRCM CROC CKCH
Montréal Qnébee Hull

Causerie do

M. HENRI JOLICOEUR
Avocat A Québec 

*oui l*a auspices 4e

l’UNION NATIONALE
VUNT DE PARAITRIî

"Mesure de notre taille*
(par VICTOR BARBIAU)

L'opinion da I* critique 
et des lecteur*

LTGLISI:
“Si en se reteeMt, “Meture de ne- 

tre taille” et l'etprit qui l'enime e» 
aure une grande part de mérite”. 

ITI:
‘Paraenna ne pourra détonnai* par-

L’UNIVIRSI
i ne peui

1er da notre problème économique mm 
référer i ce livre comme à un doeu- 
ment de bate, 1 un peint de départ.” 

U FONCTIONNARISMI:
“Cast effarant, mala c'eat la vérité.” 

L'AGRICULTURE
“Ce livre eat toute une révéla rien: 

U vaut peur le moine dix fuis le prix 
demandé."

U JEUNSSSE:
“élut tét net eempatriotae ouvri­

rent lea yeux, plu* tét la réaction qui 
deil Inévitablement ee produire a# pro­
duira.”

“MESURA 01 NOTRE TAILLT* 
marque une date dans notre vie natiene- 
le. C'eat un livre vrai, ha main. epM- 
micte que tout lea Canadiens franceé 
doivent lire, faire lire et méditor. El 
vente an eervice de librairie du "Devoir”, 
M dollar franc*.
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M. Vautrin devant le
comité des comptes publics

(Suite lie la 1ère page)
Elles ont été installées pendant 

mon absence, et elles sont encore 
là. Mais U n’est pas Juste de dire 
que c’est le ministre qui les a ache­
tées.

M. Duplessis. — Vouler-vous dire 
que le ministre n’a aucun contrôle 
sur les employés de son départe­
ment?

Un humMificatmir
M. Vautrin. — On a parlé aussi 

d’un humidificateur. On les a mis 
pour assurer de meilleures condi­
tions de l’air, afin de pouvoir 
mieux travailler. On a, dans le 
même temps, remplacé les radia­
teurs dans le bureau du chef de 
l'opposition. Je suppose que les 
autre» paraissaient mal ou étaient 
mal placés. Je ne lui en fais pas 
de reproches. Mais pourquoi me 
repoenerait-on d’avoir fait mettre 
un appareil pour l’humidité entre 
les miens?

Dépenses faute
M. Vautrin dit qu’il va mainte­

nant parler des dépenses d'auto.

Suand il est devenu ministre, M.
ichard, sous-ministre, lui a dit 

que le département avait une auto 
à la disposition du département. 
Cette auto avait été achetée en 1932, 
par M. Hector Laterté, alors minis­
tre, et servait aux inspections dans 
les régions de colonisation; c’est la 
même auto, qui a servi pour le mi­
nistre Vautrin, avec le même salai­
re pour le chauffeur qu’aupara- 
vant.

C’est M. Laterté qui a acheté faute
L’auto a servi à voiturér le mi­

nistre Vautrin dans les régions'de 
colonisation et pour faire les mes­
sages du département, comme dans 
le passé. Les chefs de service s’eu 
sont servis comme dans le passé, 
dit M. Vautrin.

Comme je le disais à M. Savard 
(chauffeur de l’auto), ajoute-t-il, 
c’est M. Richard qui a mis l’auto à 
la disposition du ministre au nom 
du département. C’est M- Laferté 
qui a acheté l’auto, en 1932. Je 
m’en suis servi pendant un an et 
demi. Je m’en suis servi à Québec 
pour aller de ma chambre au Par­
lement ou vice versa, pour aller ou 
revenir de la gare. Ici, à Québec, 
l’auto n’a pas servi à autre chose.

M. Duplessis. — Vous n’êtes pas 
allé au golf?

M. Vautrin. — J’y arriverai tan­
tôt Je dois déclarer que si je n’a­
vais pas eu cette auto, je n’aurais 
vail que j’ai accomplie pour le dé- 
vail que j’ai accomplie pour le dé­
partement.

M. William Tremblay. — Ca a 
paru!

M. Bélanger. — Et ça parait.
“J’ai travaillé”

Durant un an et demi, j’ai tra­
vaillé constamment. Je ne suis allé 
voir ma famil'e que deux fois par 
mois environ, et le reste du temps, 
je restais à Québec à' travailler ou 
j’allais en tournée d’inspection dans 
les régions de co'onisation.

Au printemps de 1935, je partais 
pour aller à Boischatel ou aux Chu­
tes Montmorency, avec l’auto du 
département. Le chauffeur, M. Sa­
vard, a dit que j’y étais a1lé une 
vingtaine de fois. Mais j’y allais avec 
l’auto du département, parce que je 
voulais revenir travailler le soir au 
département. Et chaque fois que je 
suis allé à Boischâtel ou aux Chutes 
Montmorency, je suis revenu cha­
que soir travailler à mon bureau.

Et certes on ne pourra me repro­
cher d’avoir pris ainsi quelque re­
pos. Je n’ai pas pris une seule jour­
née de vacances après la session 
de 1935. alors que les autres minis­
tres et le chef de l’opposition en ont 
pris, ce nui était d’ailleurs parfaite­
ment légitime.

est impossible d’accomplir le 
il que j’avais accompli sans un 
moment de relâche, car autre- 
la santé s’en va. J’ai eu un en- 

malade chez moi. 
an dernier, j’ai voulu le sauver 
i fin de semaine, je l’ai amene 
Malbaie, pour quelques jours, 
qu’il pût respirer l’air des 

tagnes. M. Savard l’a juré ici et 
déclaré: J’ai payé toutes les 

nses de l’auto et du chauffeur,
aller et retour.

Au camp Mercier
Je suis allé aussi au camp Mer­

cier dans le parc des Laurentides, 
camp que M. Richard avait mis à 
ma disposition, comme je revenais 
de la Gaspésie d'un voyage très fati­
gant, en compagnie de M. Garon et 
de M. l’abbé Bilodeau. Je suis allé 
au camp Mercier, avec ma famille 
dans mon auto à moi. M. Richard 
est venu le lundi après-midi, dans 
l’auto du département, et là nous 
avons travaillé.

Au cours du mois de novembre 
1935, les élections étaient en plein 
mouvement. Je ne pouvais pas 
abandonner l’oeuvre de ia colonisa­
tion et de l’établissement des fa­
milles.

Il y avait beaucoup à faire alors 
pour le transport des familles. Aus­
si J’ai demandé à M. Savard de ve­
nir me rencontrer à Montréal, et 
pendant les 26 jours de la campa­
gne, j’ai passé la moitié de chaque 
jour au département pour exécuter 
la besogne et le reste à m’occuper 
de mon élection, ce qui était légiti­
me. Et pour qu’il n’y eût pas d’am­
biguité, j’ai payé toutes les dépen­
ses du chauffeur et de l'auto, pour 
les voyages de Québec à Montréal. 
Dans cette période, j’ai payé *199 
pour les dépenses d’auto et du 
chauffeur, soit du 1er au 26 novem­
bre.
rU. dépenses d’une autre auto

M. Bclleau, trésorier du dépar­
tement, a produit les comptes di­
sant que mes dépenses d’auto 
avaient été de *1905. Mais on a mis

dans ce dossier les dépenses d'un 
autre auto, une DeSoto, dépenses 
qui se chiffrent à *300 à *400 et qui 
servait au département de la chas­
se et des pêcheries et où je n’ai eu 
rien à voir.

M. Duplessis. — Vous voulez dire 
que M. Richard avait mis ses comp­
tes sur les vôtres?

M. Vautrin. — Je ne prétends pas 
ça.

M. Duplessis. — A qui apparte­
nait l’auto De Soto?

M. Vautrin. — Je ne sais pas, car 
depuis l’élection je ne suis plus en 
contact avec les officiers du dépar­
tement.

M. Vautrin dit <nie dans les comp­
tes publics pour Tannée 1932, on re­
lève *1063 pour dépenses d’auto. Si 
vous enlevez, dit-il, les *400 de l’au­
to De Soto, et considérez les voya­
ges nombreux qu’il a fallu faire à 
cause du grand mouvement de co­
lonisation, vous en arriverez à la 
conclusion que mes dépenses ont 
été en somme comme à l’ordinai­
re.

M. Bélanger. — Il est en train 
d’accuser les autres ministres.

M. Vautrin. — Les seuls voyages 
que j’ai faits à Québec ont été 
pour aller de ma chambre au Parle­
ment et à la gare.

Je ne suis allé nulle part ailleurs 
avec l’auto du département, aux 
frais du département.

M. Duplessis. — Je veux vous 
mettre sur vos gardes. Vous ve­
nez de jiyer que vous n’êtes allé 
nulle part ailleurs. Vous êtes allé 
chef M. Walker?

M. Vautrin. — Je ne suis jamais 
allé à l’ile d’Orléans.

M. Duplessis. — Vous n’êtes pas 
allé à Old Orchard?

M. Vautrin. — Oui, et j’y suis allé 
plusieurs fois, même avant d’être 
ministre, mais Je n’y suis pas allé 
avec l’auto du département.

M. Duplessis. — Vous jurez cela?
M. Vautrin. — Oui.
Frais d'administration «t d« 

voyages
M. Vautrin continue. — Quand 

j’ai été nommé ministre, i’ai de­
mandé au comptable et à l’auditeur 
de faire deux comptes bien dis­
tincts, l’un pour les dépenses d’ad­
ministration et l’autre pour les 
voyages d’études. Qn voit aux 
comptes publics de cette armée que 
l’auditeur a mis *2,875 pour frais 
d’administration et *5,115 pour 
frais de voyage. . . „ ,

J’ai reçu )m*875 pour frais d ad­
ministration générale, pour mon 
loyer à Québec, ma pension, mes 
irais de déplacement.

M. Duplessis — Dites-vous que 
vous faisiez payer par le gouver­
nement votre chambre et votre 
pension, etc., à Québec?

M. Vautrin — Je suis ministre 
de Montréal, et quand je viens à 
Québec j’ai droit à des frais de 
déplacement. Quand mon prédé­
cesseur, qui était de Québec, al­
lait à Montréal, il faisait payer ses 
frais de déplacement. Quand j’al­
lais à Québec, pour deux ou trois 
jours, je faisais payer aussi mes 
dépenses.

M. Duplessis — C’est beau à sa­
voir. Je me demande ce que les 
anciens collègues vont dire de ça.

M. Bélanger —• tl est en train de 
les arranger!

M. Vautrin — Les frais d’inspec­
tion et déboursés dans les régions 
de colonisation se Chiffrent , à 
$5,116. C’est donc loin des $11,000 
mentionnés dans les journaux.

Voyage* pour la plan
Etant donné le plan adopté pour 

la colonisation, il était nécessaire 
que le ministre se rendit sur les 
lieux pour étudier les différents 
problèmes sur place. J’ai deman­
dé à M. Richard de m’accompagner 
en voyage, mais M. Richard a une 
santé fragile et il a répondu qu’il 
préférait travailler au bureau, ce 
qu’il a fait. Mon secrétaire, M. 
Viau, est resté pour la correspon­
dance.

M. Vautrin dit alors qu’il a fait 
du 3 au 6 août 1934 un voyage au 
Témisonuata et à Rimouski, en com­
pagnie de M. Garon et de M. l’abbé 
Bilodeau. Il est allé en Abitibi et 
au Témiscamingue, du 11 au 17 
août 1934, en compagnie des mê­
mes personnes. Il est allé dans 
Charlevoix du 24 au 27 août 1934, 
et en Gaspésie du 7 au 14 septem­
bre 1934. Il est allé à PexpOsition 
de Saint^Maurice, dans la paroisse 
Saint-Barnabé, le 18 septembre 
1934.

M. Duplessis. — Vous ne préten­
drez pas que ce vovage ait été au­
tre chose qu’un voyage politique?

M. Vautrin na répond pat
M. Vautrin ne répond pas et con­

tinue l'énumération de ses voya­
ges. Il dit qu’il est allé dans la ré- 
giqn de Mont-Laurier et de Maniwa- 
ki du 20 au 24 septembre 1934, à 
Laprairie et à Saint-Jean, avant le 
congrès de colonisation. Il ne se 
rappelle pas exactement la date, 
car il a perdu tout contact avec le 
département de colonisation, une 
fois sorti de la politique.

M. Duplessis, — Vous ne rendiez 
pas compte au département, h’est- 
ce pas?

M. Vautrin ne répond pas et dit 
qu’il est allé rencontrer l’agent des 
Terres à Mont-Laurier.

M. Vautrin. — J’ai été à Winni­
peg et à Toronto pour étudier sur­
tout le système des aides-cultiva­
teurs et le fonctionnement du Plan 
Gordon. C’était du 31 petobre au 6 
novembre 1934.

J’ai fait trois voyages à Ottawa 
pour rencontrer Thon. M. Gordon.

M. Duplessis — Voua avez des 
passes de chemin de fer pour tout 
le Canada?

M. Vautrin — Certainement. La 
première fols il y avait une séance 
du cabinet; j’ai rencontré les offi­
ciers du département de M. Gor­
don. La deuxième fois M. Gordon

La Chine proteste à 
nouveau

Contre l’accroissement des forces 
du Japon dans les provinces 
chinoises du nord
Tokyo, 1er (S.P C.-Havas) — La 

Chine proteste à nouveau contre 
l'accroissement des forces du Japon 
dans les provinces chinoises du 
nord. Son ambassadeur, Sou Chih* 
Ying, a dit au ministre des affaires 
étrangère; du Japon que Nankin es­
time injustifiable le récent accrois­
sement des forces en question. Le 
ministre a répondu que le Japon 
doit redoubler de vigilance, parce 
qu’il y a de l’agitation communis­
te dans le nord de la Chine. A une 
protestation que la Chine formu­
lait la semaine dernière, le minis­
tre a répondu dans ce sens; il a 
alors aussi affirmé que le traité de 
/‘la porte ouverte” et une forte aug­
mentation du nombre d’habitants 
japonais des provinces en ques­
tion justifiaient les mesures prises 
par Tokyo.

Il parait que le prochain bud-
Set de la défense du Japon s'élèvera 

1 milliard 500 millions d’yens, ce 
qui serait le double du chiffre de 

l’année dernière. Le ministre des 
finances a expliqué, dans une dé­
claration à la presse étrangère, que 
le Japon doit à sa puissance mili­
taire son expansion économique. 
Ayant ajouté que le commerce du 
pays ne peut pas prospérer sans 
1 appui de la force militaire, il a 
déclaré qu’une augmentation du 
budget de la défense nationale était 
inévitable.

Le plan Bouchard 
n’est pas en vignent 

à Montréal
La conseil municipal la discutera 

lundi prochain — La commia- 
tion du chdmage n’a reçu 
aucune instruction — Le con­
seil demandera peut-être des 
modifications

Le plan Bouchard n’est pas enco­
re en vigueur à Montréal. A la com­
mission du chômage, l’on n’a pas 
encore commencé l’enregistrement 
des chômeurs auxquels on deman­
dera de travailler, et la commis­
sion n a pas encore reçu les formu­
les qui serviront à la mise en vi­
gueur du plan; elle n’a pas non plus 
la liste des travaux de chômage pré­
vus, et enfin elle n’a reçu aucune 
instruction pour la mise en opéra­
tion du plan Bouchard.

Le comité exécutif a bien reçu hier 
une lettre de M. Bouchard avec des 
formules, mais il a décidé de sou­
mettre le tout au conseil, à la réu­
nion de lundi prochain. Si le con­
seil adopte le plan Bouchard, alors 
on donnera des instructions à la 
commission du chômage et le mé­
canisme sera mis en branle.

Mais cela n’est pas certain. Un 
bon nombre d’échevins sont opposés 
au plan dans son état actuel, il se 
pourrait que le conseil exige des 
modifications, notamment l’octroi 
d’une prime en plus du montant 
qu’ils reçoivent pour leurs secours 
directs. Et si le conseil refuse d’a­
dopter le plan Bouchard sans chan­
gement, il n’est pas impossible que 
le gouvernement provincial refuse 
de continuer sa contribution aux se­
cours directs à Montréal, ce qui pla­
cerait la ville dans une grave situa­
tion.

était malade. La troisième fois je 
l’ai rencontré.

M. Duplessis — Vous parlez des 
journaux dans votre témoignage. 
Je comprends que vous faisiez vos 
comptes en regardant les jour­
naux.

M. Vautrin — J’ai fait seulement 
cinq voyages en 1935. J’ai été en 
Abitibi du 16 au 22 août, dans le 
Témiscamingue du 29 août au 5 
septembre, dans Bellechasse et 
Montmagny le 20 septembre. (Le 
témoin énumère les noms des per­
sonnes qui l’accompagnaient dans 
chacun de ses voyages). Voilà tous 
le* voyages que j’ai faits: 12 en 
1934 et 5 en 1935.

Pm do détail*

Pour tous ces voyages nous avons 
dépensé $5.115, soit $4.115 en 1934 
et $1,000 en 1935. En 1934, j’ai 
payé, à même les avances que j’a­
vais, tous les frais, les miens, ceux 
du chauffeur, et de ceux qui m’ac­
compagnaient ainsi que les dépen­
ses de l’automobile. En 1935 j’ai 
payé mes frais personnels, ceux du 
chauffeur Savard mais les autres 
officiers payaient leurs frais. Quand 
M. Morel faisait des avances pour 
ces voyages, c’était pour les frais 
d’inspection. J’ai demandé cela par­
ce que les frais d’administration 
générale couvrent les frais particu­
liers du ministre. M. Morel m’a tou­
jours dit qu’il n’était pas nécessai­
re d’avoir des détails des dépenses 
parce que, disait-il, les anciens mi­
nistres n’en avaient jamais faits.

(La séance se continue)

Vol de $50,000

Le procès d’Armand 
Laflamme

Ma Philippa Monetta accu** M. Jarg«il- 
la* dt «’dira rond» coupable d’ahu* 
d'autorité — La {uga Cannon pria la 
foula da na paa rire libramant da M. 
Taacharaau —- Pluaiaurt témoin» an- 
tondu* — La cauaa aa continua
Le procès d’Armand Laflamme, 

organisateur en chef de M. Henry 
Auger aux dernière» élections pro­
vinciales dans Montrèal-Saint-Jac- 
ques, se continue aux Assises. II 
est accusé d’avoir troublé l’assem­
blée du premier ministre de la pro­
vince, M. Taschereau, le 20 novem­
bre dernier, au marché Saint-Jac­
ques.

Alors que Me Philippe Monette 
attaquait rudement la Sûreté pro­
vinciale ce matin', Me Gérald Fau- 
teux, procureur de la Couronne, 
s’est écrié: “Nous ne sommes pas ici 
au comité des comptes publics". A 
voir la foule rire de bon coeur 
quand on prononçait le nom de M. 
Taschereau et qu’on expliquait le 
piètre succès qu’il a obtenu à cette 
désormais fameuse assemblée, on 
se serait cru au comité des comptes 
publics et le juge Lucien Cannon 
lui-même a dû intervenir à certains 
moments pour demander à la foule 
des curieux de ne pas manifester 
son mépris à l’endroit de M. Tasche­
reau quand il était question de lui. 
quand on prononçait son nom et 
qu’on relatait de quelle manière il 
a été hué le 20 novembre dernier 
au marché Saint-Jacques.

L« détective Foucrcau
Plusieurs témoins ont été enten­

dus ce matin. Le premier témoin a 
été le détective Foucreau, de la 
Sûreté provinciale. 11 a déclare que 
le mandat d’arrestation de Laflara- 
me a été signé le 23 novembre et 
que le chef Louis Jargailles lui a 
ordonné de l’exécuter le 25 dans la 
nuit, entre 2 et 3 heures du matin. 
Me Philippe Monette a déclaré 
alors que la police provinciale pro­
cède de façon honteuse. La Sûreté 
provinciale, sous la conduite de 
Jargailles, se reiîM coupable d’a­
bus d’autorité. C’est contre l’esprit 
de la loi et de la justice que de 
déférer l’arrestation d’un homme 
alors qu’on a un mandat d’arresta­
tion contre lui et qu’on sait où le 
localiser. Jargailles, qui s’occupe 
activement de politique, a fait 
preuve de mauvais esprit quand il 
a attendu au 25 novembre pour ar­
rêter le principal organisateur de 
M. Auger. Dans sa déposition le dé­
tective Foucreau a encore déclaré 
que vingt officiers de police se 
sont rendus arrêter l’accusé La- 
fl#mme, qui était seul et qui n’a 
pas offert de résistance.

De leur propre chef
Après le témoignage du détecti­

ve Foucreau, qui a déclaré encore 
qu’il n’y avait que 15 procurations 
signées par M. Henry Auger sur la 
personne de Laflamme au moment 
de son arrestation, Me Monette a 
fait entendre plusieurs témoins. 
Au nombre de ces témoins ia plu­
part ont déclaré qu’ils étaient allés 
à l’assemblée du marché Saint-Jac­
ques de leur propre chef et que ce 
n’est pas l’accusé qui les a invilés 
à se rendre à cette assemblée où ils 
ont protesté parce que ça leur di­
sait de protester.

Il s travaillé pour Cohen
Un nommé Alphonse Bouliane a 

juré que Laflamme ne Ta pas enga­
gé pour aller briser l’assemblée, 
mais c’est un M. Blouin qui Ta en­
gagé et lui a promis $2 pour briser 
l’assemblée. Le surlendemain de 
l’assemblée il a reçu $2 pour son 
affidavit à la Sûreté provinciale. 
Le jour des élections ce témoin a 
travaillé pour un nommé Henri La­
voie, pour Josef Cohen et il a reçu 
$8.50 pour sa journée.

Un témoin a reçu cinquante sous 
de l’accusé Laflamme, mais il a dit 
qu’avant de recevoir cette somme 
lui et un groupe d’amis avaient 
menacé M. Laflamme dans le comi­
té.

M. Brissettc
Eugène Brissette, un autre orga­

nisateur de M. Auger, a déclaré 
qu’il a remis un petit papier initia- 
lé H. A. L. à quelque 20 personnes 
pour se rendre à l’assemblée du 
marché St-Jacques afin* de faire 
rapport au comité. Ces personnes 
ne lui ont pas fait rapport à lui. 
mais à M. Laflamme. Il a juré qu’il 
n’avait jamais payé personne pour 
aller briser l’assemblée de M. Tas­
chereau.

La cause se continue cet après- 
midi.

Dîner à M. |>-B. Lagacé
Des ami$ et des admirateurs offrent 

ce soir au ' Cercle Universitaire” un dî­
ner à M. )ean-Baptiste Lagacé, profes­
seur d'histoire de l’art à l'Université de­
puis trente-cinq ans. Ce dîner a pour 
but de souligner l'honneur que l'Univer­
sité vient de conférer à M, Lagacé en le 
faisant docteur honoris causa. On se 
souvient que c'est M. Lagacé qui. ven­
dredi dernier à la cérémonie de le colla­
tion des grades, e remercié eu nom des 
nouveaux docteurs honorifiques de lan­
gue française. L’assistance a particuliè­
rement goûté le passage de son discours 
sur la “coure au flambeau”.

New-York, 2. (A.P.) — On ap­
prend aux quartiers-généraux de la 
police que deux messagers de ban­
que sont détenus sous l’accusation 
d’avoir volé la somme de $50,000 
en billets de banque et en valeurs 
mobilières. •

La foudre tue
treize personne

Le Livre des Mystères
PAR LEO-PAUL DESROSIERS
Mystère des attractions et des 

répulsions entre individus, mystè­
re de la dispersion des familles, de 
quelques âmes paysannes, d’une 
âme d'artiste, — mystère des in­
compatibilités de nature, mystère 
de toute vie...

Sept longues nouvelles, par l’au- 
icur de Nord-Sud, d Ames et pay-

Sofia, 2. (S.P.C. Havasl. — La
foudre a tué treize personnes dans, 
une partie de la Bulgarie, il y a 
quelques heures.

rages.
Ce livre paraîtra ces jours-ci au 

Devoir. En vente chez l’auteur, 19 
Butternut, Ter. Ottawa, et au ser­
vice de librairie du Devoir, 430, 
rue Notre-Dame est

Blum rétablit le ministère
de la défense nationale

Le futur président du Conseil en confierait la 
charge à Daladier - Le portefeuille des Affaires 

étrangères irait à Delbos - Composition 
probable du ministère Blum

La Chine du Sui aurait 
déclaré la guerre

(Dernière heure)
Changhait 2. (S.F.A.) — Daa 

Chinois disant qua la gouvarna- 
ment da la China du sud a dé­
claré It guarra au Japon ot au 
gouvernamant de la China du 
nord, _ _ __

Thomas a manqué 
au secret

(Dernière heure)
Londres, 2. (S.P.A.) — Le tri­

bunal chargé d’établir ai, cas mois 
dorniors, il y a ou manquament 
au secret relatifs aux projats fis­
caux déclara avoir constaté qua 
M. J. H. Thomas, naguèro secré­
toire d’Etat aux colonies, a man­
qué à ca secret, avant la présen­
tation du dorniar budgat aux 
Communes, et qu’il y a manqué 
pour s’assurer des bénéficos. Le 
tribunal axonèra la fila da l’ax- 
ministre, M. Leslie Thomas, las 
anciens collègues da M. Thomas, 
les fonctionnaires et les impri­
meurs.
Caxetta maritime

S0 océaniques 
et caboteurs 

dans le port
Loin de ae ralentir, le trafic qui 

a marqué le» déibuLs de la saison 
de ia navigation se maintient très 
actif. On compte aujourd’hui même 
une cinquantaine d’océaniques et 
de cafhoteurs dans le port, dont 42 
océaniques. La plupart de ces na­
vires sont amarrés des quais 
et jetées de la rue McGill au bassin 
Victoria. Cette section demeure 
toujours le coeur du port.
Lot calas du “Nascopie”

se romplissent

Paria, 2 (S.P.A.) —Le fntur pré­
sident du Conseil, Léon Blum, a 
décidé de placer sous l’autorité 
d’un seul ministre les forces ar­
mées du pays — en d’autres ter­
mes. de rétablir le ministère de la 
défense nationale. On tient d’une 
source autorisée qu’il confie la 
charge à l’ex-président du Conseil, 
Edouard Daladier, chef des radi­
caux-socialistes. Ministre de la dé­
fense. M. Daladier aura trois ad­
joint» : M. Marc Rucart pour les 
choses de l’armée, M. Césera Cam- 
pincht, pour celles de la marine, et 
M. Pierre Cot. pour celles de l’a­
viation. M. Cot fut ministre de Tair 
dans le cabinet que M. Daladier 
forma en 1934. Il paraît que M. Da­
ladier, ancien instituteur que ses 
intimes appellent le “taureau delà 
Camargue”, s’est tracé un program­
me qui comprend la nationalisa­
tion de la fabrication des4 muni­
tions de guerre en vertu de la­
quelle l’Etat possédera ses propres 
fabriques et aura une grande auto­
rité sur les autres.

A Touverture de la première ses­
sion de la nouvelle législature, hier, 
un député âgé de 76 ans, M. An­
toine Salles, a dit à la Chambre: 
Jamais la paix n’a semblé plus pré­
caire ou plus en péril qu’en ce mo­
ment. Des nations s’arment fébri­
lement.

Il se peut que M. Blum réduise à 
12 le nombre des principales char­
ges du cabinet. Les titulaires de 
ces charges auraient la collabora­
tion de quelque 25 secrétaires et 
sous-secrétaires d’Etat.

M. Joseph Paul-Boncour, minis­

tre d’Etat et délégué à Genève, cé­
derait sa place à M. Camille Chau- 
temps, radical-socialiste (qui était 
président du Conseil lorsque, en 
Janvier 1934, l’affaire Stavisky 
éclata).

Mme Suzanne Lecorre devien­
drait sous-secrétaire d’Etat à l’a­
griculture et, par suite, serait la 
première femme à faire partie d’un 
cabinet en France.

On sait que l’ex-préaident du 
Conseil, Edouard Herriot, a décidé 
de ne pas accepter le ministère des 
affaires étrangères, mais de poser 
sa candidature à la présidence de 
la Chambre. Le portefeuille des af­
faires étrangères irait à M. Yvon 
Delbos.

Les affaires étrangères auraient 
été jointes à celles des colonies et 
le futur titulaire de ce double mi­
nistère aurait Taide de deux sous- 
secrétaires d’Etat.

Voici quelle serait, quant aux au­
tres postes, la composition du ca­
binet Blum: intérieur, M. Roger 
Salengro, socialiste- justice, le sé­
nateur Maurice Violette, socialiste;

Rensions, M. Albert Rivière, socia- 
ste; travail, M. J.-B. Lebas, socia­
liste; travaux publics, M. André 

Morizet, socialiste; communica­
tions, M. Henri Sellier, socialiste; 
agriculture, M. Georges Monnet, so­
cialiste; commerce, M. Max Hyams, 
socialiste.

Le cabinet Sarraut démissionne­
ra jeudi, sans doute. M. Blum at­
tendrait la démission de ce cabi­
net pour faire connaître la compo­
sition du sien.

Le mémoire de M. Fullerton
Dans un mois environ, le navire 

Nascopie entreprendra :» croisière 
annuelle .de 10,000 mlMes dans les 
eaux de la Baie d’Hudson et des 
régions arctiques. Le navire pa­
villon de la Compagnie de la Baie 
d’Hudson est amarré près du han­
gar no 6-«. Chaque ;our, il reçoit 
dans ses cales les produits les plus 
divers à destination des postes les 
plus reculés du nord du Canada.
Au succès de la “Queen-Mary”

Au bureau de la Compagnie Gé­
nérale Transatlantique hier soir, 
les chroniqueurs maritimes, en 
compagnie du chetf du bureau 
montréalais, M. Richard Faivre, et 
de ses collaborateurs, ont bu au 
succès de la Queen-Mary. Le pa­
quebot français Normandie conser­
ve jalousement son précieux ruban 
bleu. Néanmoins, le paquebot bri­
tannique arrivé pour la première 
fois à New-York hier a accompli 
une traversée qui en fait un con­
current dangereux pour la Nor­
mandie. Le personnel du bureau et 
les journalistes n’ont pas manqué 
non plus de supputer avec soin les 
chiffres officiels fournis par les 
agences de presse. Pour le moment, 
la gloire de la Normandie est in­
demne, si la Queen-Mary se taille 
de son côté une belle place au so­
leil.

Cette course de la Normandie et 
de la Queen-Mary sur l’Atlantique 
constitue, en somme, les plus gran­
des régates qui se soient jamais 
déroulées sur l’océan. Le public a 
suivi avec un intérêt croissant le 
dénouement de 8a course d’hier. 
C’est, du grand sport. En vrais 
sportifs aussi, les représentants de 
la Compagnie Générale Transat­
lantique à Montréal n’hésitent pas 
à boire au succès du paquebot bri­
tannique.

Le président du comité des fiduciaires du C. N. 
justifie son administration et celle de ses 
collègues depuis leur entrée en fonction, 

il y a un peu plus de deux ans

Un abattoir à Québec
Québec, 2. (D.N.C.) — Par un 

vote de 3 à 2, le comité administra­
tif a réglé une question qui avait été 
soumise déjà depuis plus d’un mois. 

Scelle de la construction d’un abattoir 
à Québec. Après avoir subi de sé­
rieuses transformations, le projet 
fut adopté au comité. MM. les éche- 
vins L.-A. Martel, Jules Gingras et 
Hubert Simard ont voté pour, tan­
dis que MM. Bertrand et Dinan ont 
combattu vivement le projet.

Colons de Mont-Laurier
Québec, 2. (D.NXL) — Le pre­

mier groupe de colons à se rendre 
en Abitibi cette année partira jeu­
di. Ce contingent vient de Mont- 
Laurier: il comprend treize colons 
qui vont s’établir dans le canton de 
Clermont-Rousseau. Le voyage se 
fera sous la direction d’un officier 
du ministère ci du missionnaire-co­
lonisateur.

L’état du député 
Ducharme

Québec, 2. (CR. — L’état de san­
té du député provincial de Lavio- 
lette, M. Romulus Ducharme, s’était 
un peu amélioré ce matin, au dire 
des autorités de l’hôpital Saint- 
Luc, bien qu’il eût passé une mau­
vaise nuit.

Afrique orientale
Nairobi (Kenya), 2 (SJP.A.) — 

Les gouverneur» de cinq colonies 
et territoires britanniques de 
l’Afrique orientale se réunissent 
aujourd’hui, à Dar-es-Salaam, nour 
discuter des questions de défense 
relatives aux colonies et territoires

Ottawa. 2 — Le juge Fullerton, 
président du comité des fiduciai­
res du Canadien National, a com­
paru, ce matin, devant la commis­
sion parlementaire des chemins de 
fer. On lui a permis de donner lec­
ture du mémoire dont il avait déjà 
adressé une copie au président de 
la commission, sir Eugène Fiset, 
ainsi qu’au ministre des trans­
ports, M. Howe.

C’est une pièce volumineux, 
d’une vingtaine de pages, grand 
format, dans laquelle M. Fullerton 
justifie son administration et celle 
de ses collègues du conseil de fi­
ducie depuis leur entrée en fonc­
tion, il y a un peu plus de deux 
ans.

M. Fullerton explique que, de­
puis deux ans, il aurait pu. main­
tes fois, chercher la controverse 
avec ceux qui se permettaient de 
porter publiquement jugement sur 
le Canadien National et son admi­
nistration actuelle. Il s’en est abs­
tenu parce qu’il a cru que ça ne 
serait pas d’intérêt public. Encore 
aujourd’hui, ça n’est pas une justi­
fication personnelle qu’il veut pré­
senter, mais un exposé de faits.

Les fiduciaires ont fait de leur 
mieux pour donner suite avanta­
geusement aux recommandations 
contenues dans le rapport Duff.

Les fiduciaires sont entrés en 
fonctions en 1934 alors que la crise 
s’était déjà fait lourdement sentir. 
Les C. N. R. avaient déjà réduit 
leurs dépenses. Les fiduciaires sont 
parvenus à pratiquer l’économie en­
core davantage, tant en augmeatant 
la qualité du service.

M. Fullerton établit des compa­
raisons entre les résultats obtenus 
depuis 1934 par les C.N.R. et par 
d’autres réseaux notamment le C. 
P. R.

M. Fullerton dit qu’une sorte de 
séparation des pouvoirs s’est ac­
complie entre lui-même, en tant 
que président des fiduciaires, et 
M. S.-J. Hungerford. après la nomi­
nation de celui-ci comme président 
de la compagnie. Tout ce qui con­
cernait directement l’administra­
tion ferroviaire proprement dite a 
été laissé à M. Hungerford.

M. Fullerton a pris neuf autres 
services qu’il examine l’un après 
l’autre, les services juridiques de 
la trésorerie et de la comptabilité, 
de la publicité, de la colonisation, 
de l’agriculture, le service médical, 
la secrétairerie, le service des ter­
res et des immeubles, les hôtels et 
le service de navigation.

Les fiduciaires depuis leur entrée 
en fonction, ont fait de leur mieux 
pour remonter le moral des em­
ployés des C.N.R. et ils croient y 
etre parvenus. Le nombre des em­
ployés a été accru et la liste de paie 
grossie en proportion.

L» coopération
La loi des chemins de fer de 1933 

imposait la coopération et l’écono­
mie à no» deux grands réseaux. Le 
Canadien National y a mis autant 
de bonne volonté que le Pacifique. 
Si coopération et économie forcées 
n’ont pas donné de meilleurs résul­
tats c’est probablement parce que 
des fonctionnaires- de Tun et l’au­
tre réseaux n’y croyaient pas.

Quant à l’économie, elle ne peut 
se pratiquer sans que quelqu’un ai» 
à er. souffrir. Il est remarquable 
comme tout le monde est en laveur 
de l’économie dans l’abstrait, mais 
ne veut pas qu elle se pratique à 
son désagrément.

Autre fait. La pratique de l’éco­
nomie affecte d'abord et surtout la 
inain-d'oeuvre ou les ouvrier». L’on

comprend l’opposition à l’écono­
mie ainsi pratiquée.

Selon M. Fullerton, l’opinion pu­
blique est en faveur du maintien 
de nos deux grands réseaux.

En terminant, M. FùDerion dit 
qu'il est vrai qu’on a demandé la 
démission des fiduciaires et que. 
pour sa part, il a refusé de donner 
la sienne.

La loi de 1933, en vertu dè laquel­
le les fiduciaires ont été nommés, 
stipule que les fiduciaires ne pour­
ront être déplacés avant l’expira­
tion de leur terme d’office, que leurs 
traitements ne pourront être réduits 
que pour des causes que seulement 
le Sénat et la Chambre des commu­
nes peuvent apprécier.

C’est la loi, dit M. Fullerton, et 
je crois qu’on dervrait l’observer à 
la lettre.

Quand on lui a demandé sa dé­
mission, en octobre dernier, M. 
Fullerton déclare qu’il a été tout 
près d’acquiescer à cette deman­
de. Réflexion faite, il a cru de son 
devoir de refuser. En acceptant la 
présidence du conseil des fiduciai­
res, il assumait un mandat de 
grande importance et ce mandat 
il ne veut pas l’abandonner même 
si, en restant à son poste, il æ met 
dans une situation embarrassante.

Résultats d’examens 
à l’Université

En langues modernes et en litté­
rature anglaise
Voici les résultats dot oxamens on 

langues modernes (l’abbé Henri Jasmin, 
professeur), et en littérature anglaise 
(M. Atherton, professeur) que nous 
communique la Faculté des lettre» de 
Montréal:

LANGUIS MODERNES 
Espagnol: Certificats (2 ans) — An­

ge-Albert Cartier, Adrienne David, Rei­
ne David, Antoine Larose, Françoise La- 
rose, Henriette Marcil.

Italien: Doplômes (4 ans) — Ange- 
Albert Cartier, Adrienne David, Reine 
David, Cécile Noël. Certificats <2 ans' 
— Jeanne Corbeil, Louise-Marie Thomas.

LITTERATURE ANGLAISE 
1935-3*

Diplômes supérieurs d'études littérai­
res (3e année) : Margaret Bédard, He­
len Brennan, Naureen Brookes, Gwendo­
lyn Boulkind, James Rae Carson, D.D.S. ; 
Betty Dennison, Margaret Dennison, Jean 
Hewitt, Hazel Jackson, François Marti­
neau, C.S.C.; Marjorie McGarigte, Alice 
Phelan, Mary Roche, Sr St-Hidelbert, C - 
N.-D.; Eva Villella, Stephana Wertynsky.

Diplôme* d'etudo* littéraire* (2e an­
née) ; Betty Alleyn, Orner Beausoleil, 
C.S.V., Kathryn Callahan, Lillian Deme­
tre, Lulu De met re, Virginia Dwane, Kath- 
len Emery, Marguerite Lauzon, Simone 
Lemay, Kathlen Ling, Anna Long, Ja­
mes Lyng, Sr Mary Eloïse, S.A.; Sr Mar­
garet of Scotland, C.N.-D. ; Ruth Mc­
Donough, Margaret McKeown, Bernice 
Malone, Mildred Neysmifh, Rita Rappel, 
Frances Shaw, Ellen Shoemaker, Veronica 
Smyth, Sr St Brendan, C. N.-D.; Sr St. 
Thomas of Mary, C. N.-D.; Ellen Thorn­
ton, Therese Tougat, Victoire Touts*. 
June Twynhem, Terns Whelan, Adefe 
Whitty.

Certificate d’étude* littéraire* (lôrt 
année) : Anne Bolduc, Mildred Brogan. 
Mary Callahan, Fr. Charte*-Marie, S.C : 
Martha De metre, Fr. E*n**t-Merie. S.C.; 
Aileeen Hodgson, Eunice Hogan, Beatri­
ce Kelly, Robert Leipnlck, C.S.V.; Sr Ma­
ry Ann Eve, S.A, ; ;Sr Mary Clair*, S.A 
Sr Mary Evangeltne, S.A.; Sr Mary Rom- 
lina, S.A. ; Ft. Melchior, S.C. ; Helen Meu- 
inier, Gaston Quenneville, C.S.V.; Made­
leine Ryan, Sr St. There** of the Hofy 
rF*ce, C.N.-D.; Elsie Wash.
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Radio-CoienlaTt-Franea 

Radio-ondes court»
- Nouvel Mpeot 4«» 
DJD, J5.4 m., UTTBERLIN — S p.m 

»U1m ellemtnrtee -
aa«l.

SOHENBCTADY — 5.35 p.m “c
0» courrier ~ W2XAT, 31.48 m., 8 5ô mé* 

LONDRKa — 7.23 um — Lee clfolree 
Atrangèree. par »lr Frederlck Whyte - 
Q8P, 16.6 m , 13.31 még., Q8D. 33.3 m., 11. 
Y» még., OBC. 31.3 m.. 8.38 meg.

LONDRES — 9.40 p.m. — In Order Ol 
Appearance — Comédie muelcale — OSÛ. 
ails m.. 11.73 még . QSC, 31.3 m., 9.38 még.

TORONTO — 9.45 p.m. — Bulletin de le 
Canadien Presa •— CRCX 49.3 m., 6.09 
még.

Radio Etats-Unis
WAJBC — 348.6 mitre*
8.48 e.m.. Mutlqve de eelon 

de Buisson ‘

860 kilocycle* 
Musique

Danidrelt FlUpucol, Walton. 
Frtml, Relg. Hehn, WeltetUel et Coete.

1.48 p.m., Entre le., eppul-livre*. ,
Î.C0 p.m., Programme éducationnel 

.30 p.ra., Mualque de chambre Columbia 
— Direction Victor Bay — Quatre danaee 
Italienne#, transcrites par Jullua MatMeld; 
Corrente, de rreacobaldl; Gavotte, de Vera- 
clnl; Mlnuetto, de Pugnani; Olgue, de Co- 
relll; Aria, de Max Reiger, d'apréa un cho­
ral da Bach: Variation», da Robert For- 
berg. err. d'Srenaky.

3.48 p.m., Le chemin «oHtalre.
8.13 p.m., Nouvellee de la Jauneaae.
8.35 p.m., Alexander Core*, vlolontete . 

Romance, de Svendaen; Caprice no 13, de 
Pagantnl-Krelaler.Tooo‘.00 p.m.. Ones Mary Ptckford. 

10.30 pm.. La Marche du tempe Pro­
gramme dramatique.

10.45 p.m.. Nocturne — Rêverie, de 
Balnbridge diet; En été, de Stebbln»; 
Pièce, de Weeteneorrr, Song ot the bayou, 
de Bloom; Prélude, de Chopin: Lord ot 
SuperaUtlon, de Still.

11.15 p.m., Conférence triennale de As­
sociât Ion mondiale dea femme* de la cam­
pagne.

Mercredi, 3 juin 
Radio-Colonult-Franc«

19 mètres *8 — 18,244 kilocycle*
T15 a.m.. Concert: relais de radlo-Fari*.
g oo a.m., La vie littéraire, par M. Fr* de 

Téramond.
8.10 a.m.. Osuserl# économique et eocla- 

1*. par M. Oualld.
8.20 a.m., Cours coloniaux.
8.30 a.m., Concert dirigé oar M. Henri 

Tomasi, avec 1* concours de M. René Ché- 
décal, violoniste — Musique de Schubert, 
Mendelssohn, L&lo. Bernard et Orleg.

9.33 a.m . Coure des changes et des ren­
tes française*.

28 mètre* 83 — 11.886 kilocycle*
10.30 a.m., Information* en franpsds
11.00 a.m., Concert-relal*.
12.80 p.m.. Radio*.ournal de France
1.00 p.m., Reprise du concert.
3.00 p.m., Informations en français 

cours
3.30 p.m., Rtlal* du Théâtre national de 

l'Opéra.

LE DEVOIR, MONTREAL. MARDI 2 jUiN 1936
mercredi. 3 Juin. A 30 h. p.m,. avec 1 or­
chestre d'André Durleui. Lucienne Del- 
val, contralto, MM. François Brunet et Ju­
les Jacob, duettistes: Ahl l'amour, Ober- 
feld, l'orchestre: Refrain d'amour. Michel 
Enter, Mlle Lucienne Delvgl. contralto; Ri­
cochets. Henri pouaslgue. l'orcheetre: 
Tchl-Tehl. Vincent Scotto, l'orchestre; J'ai 
ma combine, Ralph Brwln, Jules et Gas­
ton; Marinella. Vincent Scotto. Vorchastra; 
Va*t’en, Verdun, Mlle Lucienne Delva): 
Cast Bichon, Verdun, l'orchestre; Laisses- 
mol voua aimer. Vincent Scotto, Jules et 
Gaston: Au Bal Musette. Oberfeld. Mlle 
Delval; La Savane, Chrlstlné, l'orchestre.

SOMMAIRE

CRCM
MARDI, 8 JUIN 

329.7 mètre. — *19 kilm-ycle*

J ?? Nouvelle*.
7.45 Causerie sur les Concerts bympRdnl- 

ques de Montréal.
6.00 Assises annuelles de l'Association de» 
. „ manufacturier* canadien*.

9» Service commémoratif i la mémoire 
- — I* Georg* y.
8,30 Ia Faute aymphonle d'Alfred Wai- 

lenstein, MBS
S ï01 p»«a. «ou* la dlr. d A Durleux 

10.30 Les fureur* d'un purute, causerie 
.. f-ar M. Psui Morin.
10.43 Radio-Journal bilingue.
11.00 ÿoyd Huntley et son orch. du Mont-

3.30 Concert, dlsqu
I Mo

et

23 mètre* 80 — 11,720 kilocycle*

5.43 p.m., 
8.13 p.m, 

cour*

Concert: relais de radlo-Fari*.
. Informations en français et

WEAF — 484.3 mètres
4.4» p.m.. Fédérauon 

clubs féminiiis.
6.33 p.m., Résultats d* baseball
7.13 p.m., L'aspect humain de la nou-

vell*.
7.33 p.m., Fred Hufamlth. ténor.
8.00 pm,. La voix du peuple.
11.00 p.m., Sport-éclair*
ft J Z — 384.5 métré* — 780 kilocycle*

8.05 p.m„ Quatuor d'hommes.
7.43 p.m., Vivian della Cblesa, eoprano.
9.30 p.m.. Romance.
10.00 p.m.. Symphonie NBC — Direction 

Frank Black — Fugue en la mineur, le 
Baeh-Hellmesberger; sérénade (Suite on 
ml bémol), de Wolf-Ferrarl; Sinfonetta no
3, de MiaskowsU.

L'Heure provinciale
8.00 p.m., CRAC — Lea refrains que l’on 

aime entendre — Orcheetre et chanteurs 
sous la direction de Jean Goulet — 8 h., 
Causerie: André-Marie Ampère. M. Léon 
Lortie, profeseeur à l'Université de Mont­
réal — 8 h. 15, Le* refralnr que l’on aime 
entendre: Vous avez l'éclat d* 1* rose. ex. 
de l'opérette: Un de la Canneblère, Scot­
to; Des mots nouveaux. Jean Delettre; 
Alaska, de la revue des Follei-Bergéree, 
Lemarchand; J'ai rêvé d'une fleur, ex. de 
1 opérette Au pays du soleil, Scotto; Sous 
le pompon, es. du f 1m Le Bébé de l'e»- 
cadron. Oberfeld; Roses de Vienne, ex. <J* 
la revue dea Folles-Bergères. Hermltte: Un 
amour comme le nôtre, Borel-Clerc; Chez 
vous, en Espagne, ex. du film: Lee Arènes 
Joyeuses, Scotto; Les Peecsdoux, ex. de 
1 opérette Un d* la Canneblère, Scotto; 
Haiti, ex. du film Zouzou. Scotto; Le plu» 
beau tango du monde, ex. d* l'opérette 
un d# la Canneblère. Scotto; Quand oa 
cherche, ex. du film Toi que i adore, Gro- 
the; Un autre soir. ex. du film Les beaux 
Jours, Van Parya: Parta. Paris. J. chavoit. 
— Orchestre et chanteur* sou* la direction 
rie Jean Goulet.

480 kilocycle» 
américaine de*

7 13 p m.. Théâtre.
945 p.m., Ceuaeri*.
10,15 p.m, information* en français.

Ridio-ondcs court»
PARIS — 3.30 p.m. — Relaie d* l'Opira 

de Pari* — TPA3. 35.3 m , 11.88 még.
MOSCOU — 4 p.m — L’Histoire de la 

Russie dans la littérature — RNE. 35 m., 
12 még.

LONDRES — 8.50 p.m. — «cènes de Lon­
dres — Le* édifices du Parlement, par Ha­
rold Nlcolson — G8P, 19.6 m., 15.31 » 
GSD, 25.5 m , 11.75 még., GSC, 31.3 m 
58 még.

EINDHOVEN, Pays-Bas — 7 p.m. — Ex­
périences aux laboratoires Philips, à BBnd- 
loven — PCJ, 31.38 m., 9.59 még.

MADRID — 7 p.m. — Programme dédié 
aux Américains — EAQ, 30.5 m.. 8.87 még.

BERLIN — 8.55 p.m. — Nouveaux livres 
allemande — DJD, 35.4 m.. 11.77 még. 

CARACAS — 9 p.m. — Th# Continentale
— YV2RC, 51.7 m.. 5.8 még.

LONDRES — 9.40 p.m. — Causerie par 
l'Ingénieur en chef de la British Broad­
casting Corp. — GSD, 35.5 m., U.73 még., 
GSC, 31.3 m.. 9.58 még.

Radio-Etato-Unia
WABC — 348.8 mètres — MO kilocycle*
3.00 p.m.. Récital d'orgua par Ann Leaf

— Musique de ïkchaikowaky, Grofe, Le- 
cuona, Smetana, etc.

4 00 p.m., Récital de piano, par Robert 
Schmitz, compositeur.

4.45 p.m,, Clyde Barri*, baryton.
3.45 p.m., Le chemin eolltalre.
7.15 p.m.. Fray et Baum, pianistes
8.00 p.m., La Cavalcade de l'Amé-rlqu*.
9.00 p.m., Ltly Pons, soprano du Metro­

politan Opera, avec l'oroheatre et le choeur 
d André Kostelanetz — Orcheetre ou 
choeur: You Started Me Dreaming; Dance, 
My Darling, de Romberg- Disillusioned; 
Don't, Say # Word, Just Dance, de Spina 
~ MUe Pons : Lee robea d’Ispahan, de Ga-

PAuré; By the Bend of the River, 
dEdwards; Come to Me. de Kostelanetz; 
Air de* clochettes (Lakmèi, de Delibes.

10,30 p.m,, La Marche du tempe.

WEAF — 454.3 mètree — «ac kilocycle*
4.00 p.m., Revu* pour le* femmes.
2 22 p m" C1,,rlt Dennis, baryton.
* 00 p.m., One Man's Family.
11.45 p.m.. Orgue.

WJZ — J94.5 mètree — 780 kilocycle*
4.43 p.m.. La voix magique.
5.00 p.m., Jackie Heller, ténor.
«05 p.m.. Animal News Club 

me pour les enfent*.
7.15 p.m,. Prévisions olympiques 193«'
J « P in.. John Herrick, baryton 
* 30 p.m., Lavender and Old Lace.
MO p.m , Heure de concert NBC.
10.30 p.m., Vivian deila Chleaa, no.

Program-

sopra-

‘ Ici, F»rii!”
Concert populaire à Radio-Canada le

6.00 Bourses de Montréal et Toronto.
6.13 Mid-Week Hymn Sing. NBC
6.30 En dînant.
7.00 Mlle Pauline Wright, contralto.
7.13 Orch. Rex Battle.
7.30 Nouvelle*.
7.45 Orch. Herring.
8.00 Rév* d* valse, avec Mlle Jeanne Des­

Jardins. soprano, et l'orchestre sous 
la dlr. de L Agostini.

8.30 Orch. Morgan.
9.00 La maison du m y «tire, sketch en an­

glais.
8.30 Serenade to Spring.

10.00 Sunshln* and Deep Shad*
10.30 louis Ouenett* et son orchestre du 

Ch. Frontenac.
10.45 Radio-Journal bilingue.
11.00 Orch. Romanelll.
11.30 Paysage* de rêva*.

CKAC — 411 métra* — tag kllocycl**
4.00 L'école du doux parier.
4.13 Orch. Cha Hector
4.30 Orch Columbia, 
s.oo Heure.
2 92 événement* sociaux.
3.15 Prière du aotr.
5.18 Orch. Mills.
3 30 Le programme du foyer.
3.45 Little Orphan Anale
6.00 L «programme du foyer.
6.13 L’heure de la valse 
225 L’heure récréative.
7.00 Heure, nouvelles
7.00 Granger Frères.
Î'i2 JI°meht musical avec Tvett* Dover. 
7 2? p4r Frédéric Pelletier.
2 25 S,0610" ï* maman.8.00 Heur*.
2 22 S#ur# provinciale9.00 Heure.fU trxnx^jssr

i‘:«Ô KJ?* “ “•
}2'22 Vf metle rouge.
i2'2« i11®*' L*l°le creh
10.45 Lea nouvelle*.
11.00 Heure, température

M0Utm
"15 SÜn2n mon<“"® a®» O* 

CFCfvMniW VJS1 ~ ^ kUoc^l«*
4VE9DR — 49.96 m. — 6,003 g.)

*'22 Peur lea femmes
« r,® commentée6.15 Variétés.
6.45 Musique.
J J* Mélodies du foyer, 
ï 22 K®*1 Hbfsmlth, ténor.
5 22 ?éclt*l d’orgue.
222 L® P®114 Forum.
9.00 Piano.
9.00 Piano.

22 Symphonie NBC
U 00 Dernière» nouvel!** du sport.

CHLP — 866 metre* — «80 künevele*

î 22 ÎJa'Ho-baseball 
5 30 Heure.
5.30 MéU-mélo.
2 22 ®*5l0‘annuA1r*
? 22 i S; et Oie.
2 22 SMUo-anauair*.

i 22 âutour <lu samovar.
* m ^n*nc«f •t Olctlon.
2'22 J5®* nocturne, CCR
• 22 îl®'i"1«r dâ Sylvv 
222 Dfclieatr*.

10.30 Studio.
19 JJ Radio-r*portag*.
U 00 Heure

MLRCRJCDI 3 JUIN 
CRCM — 389.7 mètree — »1* wiecycim

3.30 Concert, disques 
299 2r0'*r»“ d« Montréal ,t. Toronto « 30 î^d ®SîJ* Ch‘nt' N*0

11.30 Lullaby Lagoon
CKAC — in mètres — 910 kilocycle*

7.65 Cheerful Earful
2'99 S9WJi*-matln musical.
IJ® TvyléU* matinales
i « Pî^ults sieepex.
2’nn 5®®Jocl!ea d'orgue.
•■52 Coivuabi*• J? Richard Maxwell.
8.65 Montana Slim, chanteur tyrolien.

,2'îî 2?Pv®De#.
10 30 #t m°‘
11.00 Service raoide
ÎHÎ P/V- «. Un.,
ii:8iSî,ï" *“m“"
|]îj teJV&ffiSà,
!‘:iï utSSS' “'I'
*1 22 Mercuriale dm produit* laitiers.

1.00 Nouvelle*.
» J2 «2 gRWmnnette1.30 Orch. Hall.
J 22 til* book ends,
3 15 Variété*1 fl® eone®rt ®vac fé^Aln*
J'22 races*
292 Deaf i l'orgue
229 Rflerly. ténor avec orch.2 22 2°f°_f1®J-ys. chanteuse1 22 plan 1st»
; |9 Sy*?*^* é® th» air lanes.
5 00 HimA B®m®' biryton
2 92 65?°®°®® eoelalee.
5.15 Prière du «oir
J’i5 ï^jriSSî civiqueî 2S TJf**Pr?C,Uï,me <lu toyer.5.45 Unie iS^han Annie.
0.00 Ia programme du foyer, 
fl.15 Drame vécu.
2'25 L’Heure récréative.
2'29 S*ur*' nouvelle*.
J'9Î Pfogramme st-Jean 
2 J2 i®»Bn® «t Arthur.7.30 Heur*.
7.30 Le commsnuteur d* CKAC.
7.45 La# deux cocaïne
8.00 Emission Swwt Caporal.
2’22 ëum® #t AUen.
9.00 Heur*.
9 00 il?. t924tj® populaire — U gamine - 

_ SJf- Maubourg.18.00 Heure.
10.00 Orch. tsigane
lo 2t ?nt'?J!î?,£^dïC4U<>aBeU®' p*r J- NoUb- 
;2 22 int®f®M* de piano 
12'?2 J- merle rouge.
10.43 Les nouvelles.}J 22 ?®UI’e, température.

22 ^.f®P?rter «portll Moison 
11.05 Orch.' Lues*

CrCF«M^2?® mètre* — «M kilocycle* 
(VE9DR — 49.96 m. — «,90S k./

11.00 Honeymoonere 
Ji,53 Nouvelle*.

La croisière d# mélodie.
1.00 La bourse.
i'i5 Tr*° Oe concert Mont-Royal.
2 99 Ji® ®*»t4 de* enfants.
8.15 Honeymoonere
« 22 S?vue pour le* femme*.
440 Discours par le premier ministre 
. .. Baldwin.
Î H î** P**1®* acteurs de l’atr. 
fl.OO La bourse commentée
6.15 Variétés
7.15 Conte* de la Légion étrangère.
2 48 Mario Coeal, bsryton
, ls ï4 f“*u® de prévention des acd- 

aenM.
8.00 Concert NBC

1100 Dernière# neuveUw du sport

CHLP — 866 mètre* — im kilocycle*
8.33 tommeir*. heure 
® 99 FJianeons françaises.
8.15 Variétés.

,• 30 Extraits d’opéras
Î2'9? i®* magasins E M 
2 J2 Buanderie St-Hubert.

Î2 Î9 Musique de danse 
J9 !2 Musique classique 
1100 Pharmacie Ontario.
11.13 Léonard Enrg.
11.30 La maison Benoit.
îi'22 S?100 (1® b«*Uté. «
12.00 Heure.
12.00 Heure féminin*.

13.30 Cordonnerie Mercier.
12.43 Heure*féminine.
1.45 Madame X.
2.00 Heurt.
2.01 Sommaire.
2.03 Poèmes symphoniques.
3.00 Comédies musicales
4.00 Radio-baseball.
3.30 Heure.
5.30 MéU-mélo.
6.30 Radlo-annualre.
7.30 Heure,
2 29 A»*, de* citoyens d* Montréal.
7.43 Chansons primeur*.
8 00 Emission Sweet Caporal
8.30 Lever de rideau.
9.00 Orch. Auditorium.
9.30 Sérénade» napolitain*#.

!2°? Çfoh. du parc Dominion
10.30 Orchestre. CCR.
10.45 Radio-reportage.
1100 Heure.

LONGUEURS. D’ONDES

VOtUM* XXVII — N» m.

Essayez TOrange Pekoe 
“Salada”. Vous le préférerez

fpWP
Jk HCl ttsr

Longueurs d'onde* dm 
•t en khn-.ycles:
Poster Mme.
CRCM aM.f
CKAO eu.
CFCF 8U8l
OHU- «46
CHRC J*!.
C8NC 
OKOV 
VHCb 
WABC
‘.*Saf 
wjz 
WGT 
WUO 
WTWL
VE90R , ——- — w—wu-w.i w — 

(Marconi. Montréal).POSTES DE LA C.

3126

MBA 
404J
MM .8 
178.5 
SUM
273.8 

(ends# courte*»,

•A metre»

«aocyole*
•»0
un
*00

LU»
Mi

U10
1,310
1.200

UM 
6.008 k.

.CJk
Prr.vtn..»* mari tint

OKNf ' Halifax; .....................
CTFBN. Fredericton .. ... 
CJC^î. Sydney 
CHGC : Sunmeratfd* ... ■ 

Québec:
GROQ: Québec
CRCï : Chlomittml ........ .

Ontario:
JJHL » : Wiudear .................
OKNO; Tc'cnto .................
ORCT: Toronto ...................

Province* de l’Ouee»;
^f'fBbridgc .............

GFQO: ôtakatoon .............
DKT: Winnipeg .................

Colombie britan.uiqu*:
OHOV: Keinwn* .................
CF JO: KAmlooiia ........... .

SUocyei»
1088 k 830 
1090 k 550 
880 k 1340 

1120 k 1800

890 k 1850 
1800 k 850

840 k 103C 
1030 k 1420 
800 k 840

840 k 1230 
1330 k 840 
180 k Mb

1310 k «3r 
1310 k 080

Mort de l’abbé
Olivier Péloquin

St-Hyacinthe" 2 - M. l’abbé Oli­
vier Péloquin. prêtre à sa retraite 
est décédé hier matin à la retraite 
Saint-Bernard de St-Hyacinthe, à 
l’àge de 61 ans. Le défunt était 
originaire de Saint-Robert, comté 
de Richelieu, étant né le 4 février 
1875, de Bruno Péloquin, cultiva­
teur, et de Marie Luce Péloquin. H 
fit ses études classiques au Sémi­
naire de Saint-Hyacinthe de 1888 à 
1894 et sa cléricature à la propagan­
de de Rome, d’octobre 1894 à août 
1898 où il fut diplômé docteur eu 
théologie en 1898 et fut ordonné par 
le cardinal Casetta en la Basilique 
de Saint-Jean de Latran le 4 juin 
1898. Il fut successivement profes­
seur au Séminaire de St-Hyacinthe 
1898, 1899, à Sorel, vicaire à Saint- 
Pierre, de 1899 à 1905, aumônier au 
collège Mont-Saint-Bernard de So­
rel. de novembre 1905 à septembre 
1911, curé de Frelighsburg de sep­
tembre 1911 à octobre 1913, retiré à 
l’hôpital de Sorel de 1913 à 1914, 
aumônier de l’hôpital de Marievülc 
de septembre 1917 à lévrier 1921, 
de rhôpital de Farnham, de février 
1921 à novembre Î923, retiré à 
Montréal de novembre 1923 à octo- 

i bre 1926, à la retraite Saint-Ber­
nard de St-Hyacinthe depuis 1926. 
Les funérailles auront lieu à la Ca­
thédrale jeudi le 4 courant.

SALADA'
Le "pUi’ir de vivre< 

Nouvelle-France
en

L« P. Armand Ton, à la Société 
hittoriqiia, décrit la vio des 
habitants de ce pays pendant 
las dix annéas qui ont précédé 
la Conquêta

Le Père Armand Yon, de l’Ora­
toire, a décrit, à la dernière réu­
nion de l’année de la Société his­
torique de Montréal, ce qu’était le 
“plaisir de vivre’’ dans 'la Nou­
velle-France. pendant les dix an­
nées qui ont précédé la conquête. 
Sa conférence était intitulée: "La 
Nouvelle-France et ses habitants à 
la veille de la Conquête, 1750-1760, 
d’après les journaux, mémoires et 
lettres d’officiers français, retrou­
vés jusqu'ici’’.

Le président de la Société, M. 
Aegidius Fauteux, occupait le siè­
ge présidentiel. Voici un résume 
de la conférence du Père Yon:

“Les volcans n’ont jamais l’air si 
placides qu’à la veille de leurs plus 
terribles colères”, dit le P. Yon en 
débutant. Telle nous apparaît la 
colonie pendant les années 1750- 
1755: vingt ans avant la France, 
elle connaît ce que Talleyrahd a 
si joliment appelé “le plaisir de 
vivre”. A tous ces Français, le pays 
parait riant, prospère, plein de 
ressources et de promesses; on ne 
médit pas trop de nos hivers ri­
goureux, qui donnent lieu à toutes 
sortes de fêtes. Personne, par ex­
emple, pas même Philippe-Aubert 
de Gasjpé, n’a décrit comme l’ingé­
nieur Franquet les courses de car­
rioles sur la glace des rivières. La 
population est heureuse. On est 
bien logé, bien habillé, la table est 
plus qu’abondante. Les hommes, 
presque tous engagés dans la trai­
te, la pèche ou le commerce, sont 
loin de valoir, sou» le rapport de 
l’éducation, leur» compagnes, dont 
ces galant» chevaliers apprécient 
Infiniment la grâce, l’élégance na­
turelle. le* nombreuses qualités do­
mestiques.

Mais, comme tout cela changera, 
en peu d’années! C’est que Bigot- 
Verrès a Installé sa table de pha­
raon et ses “friponnes”, qui vont 
réduire le pays à la misère, au mo­
ment d’une guerre sans merci. Le 
plus terrible des malheurs, pour la

Cl in Ai
pznAz

colonie, c’est la mésentente entre 
ses chefs: Vaudreuil et les Cana­
diens d’une part, Montcalm aver 
ses officiers, d’autre part. Un chef 
tel que Lévis, froid, impartial, eût 
pu seul sauver les destinées de la 
Nouvelle-France. A la fin de la 
guerre, le conflit entre Canadiens 
et Français est si aigu qu’on peut 
se demander si, au cas où les ar­
mes française» eussent été victo­
rieuses, le Canada n’eût pas fait, 
tôt ou tard, mais avant la fin du 
siècle, sa Guerre d’indépendance.

Parmi les témoins cités par le 
conférencier, certains, comme 
Montcalm, Bougainville, sont bien 
connus; d’autres, tels que le che­
valier de la Pause, nous ont été ré­
vélés plus récemment. Mais le plus 
intéressant, le plus complet, qui 
nous donne à lui seul un aperçu 
déjà suffisant de ce qu’étaient à 
cette époque nos populations, leurs 
moeurs, leur langage, est sans con­
tredit Jean-Baptiste d'Aleyrac, sim­
ple lieutenant dans Languedoc-In­
fanterie. Ses Aventures Militaires 
au XVIlle siècle viennent d’être 
éditées à Paris, avec un avant-pro­
pos et des notes, par M. le Com­
mandant Costc, docteur ès lettres.

“D’autres voyageurs, comme 
haim le naturaliste suédois, avaient 
pu nous donner de cette époque 
une photographie fidèle, conç ut 
le P. ïon. Prenant part à la vie po­
pulaire, jetés au plus fort de la mê­
lée. ces officiers ont fait beaucoup 
m\eux: ils nous en ont laissé un 
film, un véritable film en relief, et 
haut en couleur.”

M. Taschereau
et Ses escrimeurs

Des délégués du Comité national 
de l’escrime ont rendu visite à M. 
Taschereau, premier ministre, hier 
matin. M. Bertrand Boissonnpult 
était du nombre. Ils ont demandé 
au premier ministre des crédits 
pour I’ertvoi d’une délégation d’es­
crimeurs canadiens aux jeux olym­
piques de Berlin,

—- Nous en taisons de ce temps- 
ci de l’escrime à Québec, dit-il. 
Faudrait envoyer quelques-uns de 
nos députés. . .

M. Taschereau a révélé ensuite 
qu’il avait reçu des protestations de 
Juifs et de catholiques contre ia 
participation de Canadiens aux 
Olympiades de Berlin.

en J-our

TOUSIGNAHT
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ONZE MAGASINS
Ih glu* du fromage 
•t autres provision*

PAYEZ MOINS CH» 
POUR VOTRE

BEURRE

Le danger communiste

VERRE CORECTAL
EXAMEN DE LA VUE

OPTIQUE MODERNE 
LUNETTES ELEGANTES 

Satisfaction garanti*
Prix hora cour» 

ehes 1 optométriste
ARTHUR BOUSQUET, O.D.

3625 me St-Denb, près Charrier 
Tél. PL. 2458.

fin A Tl A Nous allons k doml- I.UA I IV cllt vérifier lampe* 
Unnlld •* radio* 0* toute* ir.arçue*.
P. Landry CH. 6161

3187 ONTARIO EST
Ttadeui Je» nouveUe* lampes

Kddlotrons.

Rhumes — Asthme 
Toux — Bronchites

[Sirop Villats)
— Efficace dans les affections 
do* voies respiratoire* — i 
format* :

.50 et $1.00
Foyer votre pharmacies 

CANADA DRUG CO. 
Maison esaentleUamant 
canadienne-française

Peur bijoux, montres, etc.
L’endroit tout désigné et où Ton 
achète k r-wltleur compte c’est chez

BIBEAU FRERES
Les bijoutier» connu*

DEUX MAGASINS
I0S et 1237 SK-Citherfee e*t 1

Du Progrès du Saguenay, numéro
du 28 mai:

Mais, dira-t-on, au Canada, xur- 
tout au Canada français, le danger 
n’existe pas. Population chrétien­
ne, traditions françaises de mesure 
et de bon sens, etc...

Aux optimistes qui ne veulent 
pas voir le danger, rappelons l’ex­
emple de l’Espagne, pays catholi­
que que la haine d’une poignée de 
terroristes, à la solde de Moscou, 
est en train de bouleverser; rappe­
lons l’exemple de la France; qui 
pactise avec les Soviets et glisse 
dangereusement à gauche, parce 
qu'elle est victime d'un parlemen­
tarisme gâté; rappelons l'exemple 
de la Belgique, où le parti catholi­
que vient d’être supplanté par les 
forces socialistes. Dans ces trois 
pays, il y a encore beaucoup de 
braves gens. Mais il ne suffit plus 
d’être catholique dans la vie pri­
vée; i! faut que le catholicisme im­
prègne la vie sociale, que ceux qui 
son» constitués en autorité repous­
sent lea éléments de désordre.

Dans notre province catholique, 
on sabote trop le dimanche, on to­
lère trop le parjure et la corruption 
électorale, on laisse trop les cou­
dées franches aux adorateurs du 
Veau d'or, on a trop de sympathie 
pour les moeurs païennes qui nous 
envahissent. Rappelons-nous que 
le désordre moral est le bouillon de

culture des idées subversives. L’en­
nemi est déjà dans la place: il a 
ses journaux, ses salles de réunions, 
ses revues, où l'on exploite toutes 
les fautes sociales et individuelles, 
pour attiser l’incendie de la haine.

Si bien que, cher nous comme 
ailleurs, l'avertissement de Pie XI 
doit être médité: “Vous direr que 
votre Père ne cesse d’attirer l’at­
tention sur les dangers que plu­
sieurs, beaucoup trop, semblent 
ignorer, n’en connaissant pas la 
gravité ou l’imminence. Vous di­
rer que le Père commun voit à 
l’oeuvre des forces qui veulent la 
réalisation de ces dangers et qu’il 
constate une négligence dans l’ef­
fort pour sauvegarder la morale pu­
blique, pour apporter une défense 
contre le néopaganisme auquel l’im­
moralité se rallie si facilement sous 
une forme de civilisation matérielle 
raffinée.”

Pour lutier contre les ennemi* de 
la foi et de l’ordre social, enne­
mis externes ou internes, le Pape 
recommande l’action catholique 
“comme un instrument providen­
tiel qui s’est révélée la collabora­
trice efficace de l'apostolat de la 
hiérarchie dans l’évangélisation 
d'un monde attaché au paganisme”.

Il ne faut donc pas regarder dé­
daigneusement res organisations 
laïques d’A. C„ de J.E.C., de J.A.C., 
de J.O.C., d’U.C.C. et de syndicalis­
me catholique qui sont plus que ja­
mais nécessaires pour combattre le 
'danger de l'heure”.

Emile LANG1S.

Une affaire sérieuse

Du Droit, d’Ottawa, numéro du 
20 mai:

Lorsque M. F. A. McGregor, fonc­
tionnaire fédéral, entreprit en 19.1.1 
une enquête sur le monopole du 
charbon, il en avertit l’Association 
des marchands de charbon de la 
ville de Québec. M. McGregor vou­
lait obtenir le livre des minutes de 
l’associati. On lui présenta une 
livre fabriqué l’avant-veille et on 
cacha soigneusement le livre au­
thentique. M. Matthew-Kerr Craig, 
gérant général des ventes de la Ca­
nadian Import Company (une filia­
le du monopole), était allé chercher 
le livre, et M. W.-Q- Stobo, vice-pré­
sident de la même compagnie, 
avait fourni un nouveau livre à 
l’association, et on y avait écrit des 
minutes fabriquées sur comman­
de. Après avoir constaté ce faux, 
l’avocat du gouvernement fédéral 
écrivit à M. Charles Lanctôt, assis­
tant du procureur de la province 
de Québec, qui était alors M. Alex­
andre Taschereau, premier minis­
tre: “Cette fabrication de preuve 
pour la soumettre à un officier au­
torisé par statut à recevoir des té­
moignages sous serment, apparaît 
comme une contravention à Tarü- 
cle 177 du Code criminel, un atten­
tat délibéré pour induire en erreur 
un officier dirigeant une procedu­
re judiciaire. J’attire donc votre at- 
tention sur cette affaire, au nom du 
registraire de 1» i°i d’enquête sur 
les combines, afin que vous prenlex

les mesures que vous jugerez con­
venables dans les circonstances . 
Ni M. Lanctôt ni M. Taschereau 
n’ont pris des procédures en consé­
quence. MM. Craig et Stobo n’ont 
pas été inquiétés. C'est une affaire 
extrêmement grave. Elle place l’ad­
ministration de la justice dans la 
province de Québec dans une posi­
tion peu avantageuse, car nous 
ignorons complètement à la faveur 
de quel code de procédure on peut 
excuser les administrateurs de la 
justice de n'avoir rien fait contre 
les auteurs du faux. Ce scandale

éclatant après les révélations du co­
mité des comptes publics à Québec 
porte un coup fatal aux ministé­
riels. Us en subiront certainement 
les réactions. Quand au sénateur 
Webster, l’âme dirigeante du mo­
nopole du charbon, comment se ti­
rera-t-il de ce mauvais pas? On a 
déjà sévi contre des sénateurs. A 
Ottawa, on se demande ce qu’il ad­
viendra à M. Webster si on le tient 
responsable, directement ou indi­
rectement de ces louches agisse­
ments.

L. B.
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vre en aimant
OirectHee : Germaine BERNIER

LETTRE DE FADETTE
Tous let fiancêt qui s’aiment se quittent à regret, cherchent toutes les 

accotions de se rencontrer et soupirent après le jour qui les unira pour 
toujours. Ils ont décidé que le mariage, le but enfin atteint, sera le bon­
heur assuré, ni l’un ni l’autre n’en doute.

Quand leur rêve est réalisé et que l’amour a transformé leur vie, 
sont-ils heureux enfin? Comprennent-ils que chaque jour de leur vie est 
unique et que, lorsqu’il aura disparu dans le sommeil de Ut nuit, il ne 
reviendra plus jamais?

On voit trop de fiancés heureux et trop de jeunes ménages mécontents 
pour croire que tous sentent apprécier le bonheur de s'aimer et de vivre
ensemble.

Il y en a cependant, mais ils sont rares, parce que, la première griserie 
passée, bien peu se contentent de ce qu’ils ont. Ayant atteint le but atten­
du avec tant de ferveur, ils recommencent à attendre mieux ou autre 
chose, et je parle là, surtout, de la jeune femme.

mari, absorbé par un travail sérieux, assagi par la conscience de 
ses responsabilités nouvelles, jouit des douces joies de ce foyer tout neuf 
et chaud de tendresse. Il y a si longtemps qu’il a des installations de 
hasard et peu confortables que sa petite maison, fruit de ses économies et 
de son travail, lui parait un paradis.

Et il est encore à admirer ses meubles et ses tentures, que sa femme 
a commencé de jeter un coup d’oeil d’envie chez la voisine ou ramie plus 
riche et plus élégante.

Dès se moment, elle sent moins la joie qui devrait habiter chez elle 
avec l amour, son humeur est moins égale, elle se plaint de la monotonie 
de ses occupations, elle ne se donne pas toute à sa tâche quotidienne et, 
surtout, sans le savoir, elle a mis au second rang ce grand amour qu’elle 
prétendait avoir et elle s’occupe plus (Telle-même que de son mari.

Et voilà que, par sa faute, le beau bonheur s’obscurcit, s’émiette 
parce qu au lieu de jouir du présent et de garder son précieux trésor, elle 
regarde ailleurs et rêve autre chose... plus d’argent, une auto, du plaisir, 
au luxe, etc.

Le mécontentement s’installe dans son coeur mesquin et In pauvre 
petite folle vit comme temporairement et sa vie s’en trouve rétrécie, 
amoindrie,, et au lieu de donner la joie promise à son fiancé, elle lui sert sa 
maussaderie et son amertume.

Fort heureusement, des jeunes femmes plus sages, ayant prévu exac­
tement la me qui leur est faite par l’amour et le travail de leur mari, s’ins­
tallent solidement dans leur bonheur, se donnent au présent complète­
ment, avec entrain et courage, et les résultats sont étonnants!

Certes, le désir des jeunes d’améliorer leur position est légitime, mais 
U faut que ce désir soit une espérance dont le rayonnement embellit leur 
existence et non U ambition fiévreuse qui jette son ombre sur les douceurs 
du present et empêche de les apprécier.

Aimer sa vie, son milieu, son travail, remplir sans défaillance ses 
devoirs immédiats, c’est le secret des vies heureuses et c’est aussi le secret 
du succès, qui fuit les mécontents et les pessimistes, puisqu’ils n’ont ni cou­
rage ni espérance. Le succis attend ceux qui ont confiance en eux et qui, 
joyeux et vaillants, ne cessent cTespérer qu’ils réussiront.

Le courage et la joie se changent en une force qui se communique à 
ceux qui en manq-icnt, et Ut vraie femme doit être une source sans cesse 
renouvelée de confiance et d'énergie pour son mari. Elle crée autour 
(feue Fatmosphère stimulante où il se repose et foü il repart avec un 
nouvel élan.

,, Certaines femmes ne sont gaies et aimables que lorsque tout va sur 
des roulettes: arrivent les contrariétés, elles ne savent pas les supporter 
sans en faire, ressentir le choc et l’ennui à toute la maisonnée.

Cest de la lâcheté et de la maladresse: étant donné que l’on est aimée 
dans la mesure où F on se rend aimable, elles risquent fort de voir F affec­
tion diminuer autour (Telles. On a vu le plus grand amour être miné et 
finalement detrmt par Us jérémiades des unes, les exigences des autres. Us 
innombrables caprices et la mauvaise humeur d’un grand nombre.

S’il y a peu d’amours durables, c'en que, rarement, l’amour est assez 
profond pour dominer l égoïsme, vaincre le caractère et éviter toutes Us 
petitesses.

L amour est indulgent, patient, prévenant et généreux. Quand il nm 
pas tout cela, ü n'est qu’une chimère et vous savez lee que durent Us chi­
mères?

U PETIT TAILLEUR
TOUJOURS CHARMANT

PADETTI

Exposition des travaux 
ménagers

DE L’ECOLE MENAGERE REGIO­
NALE DE SAINTE-URSULE 

DU 7 AU 14 JUIN

Dans les salles et au nouveau par­
loir du couvent, le 7 juin prochain, 
aura lieu l’exposition de» travaux 
scolaires et ménagers confection­
nés durant Tannée 1935-3fi, par les 
élèves du cours spécial mén.aaer, les 
Normaliennes, les élèves du pen­
sionnat et les garçons du Jardin de 
l’enfance.

Travaux de toutes sortes: Art 
culinaire, tissage, couture, tricots, 
raccommodage, broderie et décou­
page du bois, seront étalés aux yeux 
des visiteurs.

Le dimancha, 14 juin, vers les 2 
heures de l'après-midi, è la salle 
de réception, remise des diplômes 
ménagers et d’agriculture.

Respectueuse et cordiale invita­
tion à tous ceux qui daignent s’inté­
resser à notre couvent et au pro­
grès dé ses élèves.

Une pluie de poissons

Un extraordinaire phénomène 
météorique a été constaté l’autre 
après-midi dans la région de Flo­
rence. Le ciel s'est soudain obs­
curci et des éclairs ont déchiré l’es­
pace, soulignés de coups de ton­
nerre et suivis d’une pluie torren­
tielle accompagnée de grêle. Une 
trombe termina ces perturbations. 
Durant quelques minute», on vit 
tournoyer dans l’espace les objets 
lea plua divers, mêlés A des bran­
ches d’arbres, à dea brique», è des 
tuiles, à des vantaux de portes, à 
des caisses, à des pots... Et puis, le 
ciel s’étant légèrement éclairci, on 
vit en l'air cTinnombrables poia- 
sons, poissons de rivière et pois­
sons d étangs, poissons volants, 
mais sans ailes, que seule la bour­
rasque portait... La trombe, en pas­
sant sur TArno et quelques autres 
ruisseaux, et sur les lacs de la val­
lée, avait aspiré, avec Teau, tous les 
poiaaona qui s’y trouvaient. Cette

Médecins dessalés

Partie de cartes
fl y aura une partie de cartes, au 

profit d’une oeuvre franciscaine, 
mercredi, le 3 juin, à 2 h. 15 de 
l’après-midi, à la salle du Sacré- 
Coeur, angle des rues Ontario et 
Plessis, sous la présidence d’un R. 
Père Franciscain.

Chacune est priée d’apporter 
cartes et crayon. Pour informa­
tions; s’adresser à Mlle A. Dionne, 
tél. WJlbank 2464.

Trois médecins anglais, pour étu­
dier le rôle du sel dans Téconomie 
humaine, se sont soumis pendant 
une semaine à un strict régime ex­
cluant tout chlorure de sodium. Un 
professeur biochimiste du King’s 
College Hospital a préparé leurs 
menus et des bains turcs de deux 
heures ont diminué de 30 p.c. les 
réserves naturelles de leur corps.

Le résultat a été le suivant: Sen­
sation étrange dans la bouche, 
ôtant tout goût aux aliments et mê­
me aux cigarettes. Perte d’appétit 
et nausées. Crampes musculaires. 
Fatigue excessive, au point d’être 
satisfait d'être assis et de ne rien 
faire pendant des heures. Ces symp­
tômes correspondent à ceux d’une 
assez rare maladie des glandes sur­
rénales, le mal d’Addison, dont la 
chlorure de sodium serait en con­
séquence le remède indiqué.

PETIT CARNETietI

manne providentielle a permis aux 
villageois de la vallée de commémo­
rer dignement, et aans bourse dé­
lier, la célébration du Carême...

MARIAGES VINCENT-VALOIS, 
VINCENT-DUPUIS

Le mariage de Mlle Germaine 
Vincent, fille de M. et Mme Wilfrid 
Vincent, avec le Dr Antoine Valois, 
fils de M. et Mme Charles-Eenoit 
Valois, ainsi que celui de Mlle Thé­
rèse Vincent, fille de M. et Mme 
Wilfrid Vincent avec M. Armand 
Dupuis, fils de M. Joseph-Philippe 
Dupuis, sera béni par M. le cha­
noine Albert Valois, chancelier du 
diocèse, è l’église Saint-Denis, mer­
credi, le 3 juin, à neuf heures.

Chiens voleurs
Il y a quelques jours, dans une 

rue de Paris, à la tombée de la nuit, 
deux jeunes chiens folâtraient, et 
leur maitre, un homme parfaite­
ment correct, suivait avec attention 
leurs ébats joyeux.

Une passante approchait. Il sif­
fla doucement. Le plus gros des 
chiens fit alors vers lui un bond 
tel qu’il culbuta dans son élan la 
passante, son sac. et son parapluie.. 
On s’empressa autour d’elle. Cepen­
dant, le deuxième chien, conti­
nuant â gambader furieusement, 
créait une confusion générale. 
Quand la malheureuse femme put 
se relever, elle retrouva bien son 
parapluie, mais le sac avait dispa­
ru. Les chiens également, d’ail­
leurs, et le jeune homme qui les 
avait si bien dressés. Ce genre de 
vol à la bousculade'n’était jusqu’ici 
pratiqué que par des bipèdes. Que 
va-t-on devenir si nos compagnons 
à quatre pattes s’en mêlent, habitués 
dès leurs plus jeune âge par quel­
que mauvais garçon à considérer le 
vol comme une manière de jeu tout 
à fait naturel, divertissant et ai­
mable

Housman et Virgile
L’illustre latiniste et poète. Al­

fred Housman, qui vient de mou­
rir, était un professeur austère et 
sans rayonnement sur ses élèves.
A Cambridge, où il enseignait le 
latin, il montait en chaire à li h.
5, ouvrait Je manuscrit de son 
cours, le lisait, le refermait à 11 h. 
55 et s’en allait, sans avoir regar­
dé personne.

Cependant, un matin de mai 
1914, quand il eut commenté et 
disséqué l’ode de Virgile, Diffugere 
nives, redeunt jam gramina cam- 
pis... son auditoire eut la surprise 
de l’entendre dire: “Maintenant 
nous allons consacrer les dernières 
minutes de cette leçon à la poésie 
de cette ode que je considère com­
me la plus belle de toute ta littéra­
ture antique." Et d’une voix qu’on 
ne lui connaissait pas, il la décla­
ma, d’abord en latin puis dans une 
traduction anglaise dont il était 
Tauteur. Son émotion était si ma­
nifeste qu’un étudiant de Trinity 
College déclara, après le cours: 
“J’en étais gêné, j’ai cru que le 
vieux allait pleurer.” Mais Hous­
man avait hâtivement rassemblé 
ses papiers et était parti. Ce fut 
la seule fois où il se trahit

Quelques pensées 
de René Bazin

Qu’il nous faut de choses pour vi­
vre, à nous qui mourons de si peu!

# Ÿ *
Après la pluie, les parfums 

s’épandent. Vous souvenez-vous de 
ces acacias en fleurs dont Todeur 
chaude passait par bouffées sous 
les arbres du jardin encore chargés 
de gouttes d’eau? Ainsi des âmes, 
quand elies ont pleuré, un parfum
pénétrant, un encens de prières
monte à Dieu.

* * *
Il faut beaucoup de volonté pour 

obéir. * * *•
Le monde change d’aspect quand 

on arrive à ne plus considérer les 
hommes que comme des âmes en 
route vers leurs destinée éternelle.

Monogramme royal
En Grande-Bretagne, il est d’usa­

ge d< marquer au chiffre du souve­
rain régnant tous les objets ayant 
un caractère officiel, de par leur 
provenance ou leur deslination. Un 
règne entraine donc ia transforma­
tion d’un nombre incalculable de 
choses, depuis les papiers de tous 
genres émanant de l’administration 
et dont Ten-têle porte Tauguste mo­
nogramme jusqu’aux sacs postaux, 
en passant par les insignes régi­
mentaires et tout ce qui, de près ou 
de loin, dépend de ta couronne.

Le dessin du monogramme ayant 
reçu l’approbation du roi, des 
quantités d’industries vont rece­
voir des commandes importantes. 
Les papetiers, les ferronniers, les 
maçons, bien d’autres encore, ne 
manqueront pas de travail et, dans 
quelques temps, on verra partout, 
outre-Manche, le chiffre couron­
né : E VIII R. ___

Exposition à l’école
ménagère régionale

DE SAINT-JACQUES DE MONT-
CALM. LES 6, 7 ET 8 JUIN PRO­

CHAINS
Les Soeurs de Sainte-Anne invi­

tent les amateurs des arts domes­
tiques à visiter l’exposition des tra­
vaux de leurs élèves et encourager, 
par le fait même, la jeune fille cana­
dien ne->f ran çatae â se livrer « Télu- 
de de la science ménagère qu’un 
auteur a appelée avec une sincère 
admiration: “L’art de faire des 
heureux”.

Seront exposés è la section de 
coupe et confection: robes, man­
teaux, chapeaux, lingerie de da­
mes. Arts d’agréments: tricots nou­
veaux et variés, tapis artistement 
crochetés, tapisseries au petit point, 
franges au macramé, broderie.

Section du tissage: couvertes d’aju- 
to, couvertes réversibles, couvre- 
lits et draperies assorties (soie et 
laine) étoffes à paletots et à habits 
pour messieurs, étoffes à costumes 
pour dames: robes et manteaux, 
nappes en toile, tapis et catalogues 
à modèles conventionnels.

.Section de Tartisanat: étains et 
cuirs repoussés, meubles

Leà matinées
symphoniques

LES PRIX AUX" ENFANTS

Voici la liste des prix décernés 
aux écoliers lors de la sixième et 
dernière matinée symphonique à 
l’Ecole du Plateau, samedi:

UE PALMARES
1ère catégorie: écolier» jusqu’à 

10 ans: Mlle Denise Grenier, 10 
ans, 1er prix, $25, offert par M. 
Wilfrid Pelletier; Mlle Thérèse 
Laramée, 10 ans, 2e prix, $15, of­
fert par M. Ernest Tétreau; Mlle 
Michèle Dubrule, 9 ans. 3e prix, $5, 
offert par Mme Athanase David; 
Mlle Gisèle Saline, 10 ans, 4e prix, 
$5, offert par Mme J.-E. Perrault.

2e catégorie: écoliers de 10 ans 
à 14 ans: Mlle Madeleine Grenier, 
14 ans. 1er prix, $25, offert par la 
“Presse"; Mlle Françoise Béique, 13 
ans; 2e prix, $15. offert par M. 
Ubald Boyer; Mlle Jaqueline DesRo- 
ches. 13 ans, 3e prix. $5 offert par 
Mlle Hélène Grenier; Mlle Blandine 
Gosselin, 12 ans. 4e prix, $5. offert 
par le comité des Concerts Sympho­
niques.

3e catégorie: écoliers de 14 ans 
à 18 ans: Mlle Yvette Naubert, 17 
ans, 1er prix. $25, offert par Du­
puis Frères; M. Marcel Mineau, 16 
ans, 2e prix, $15, offert par M. 
Jean-C. Lallemand;! Mlle Florence 
Goutte, 15 ans, 3e prix, *5. offert 
par le comité; Mlle Gabrielle lia, 
4e prix, $5. offert par le comité.

prix Edmond Archambault, de 
$50, a été remporté par M. Guy Ber­
trand, 17 ans, élève du Mont-Saint- 
Louis. Deux mentions honorables 
ont été accordées â M. Paul-Emile 
Salvas et à la petilte Marie Bertrand. 
Près de 80 candidats s’étaient ins­
crits pour te concours Archambault. 
Le jury, qui eut fort à faire, était 
composé de Mlle Annette Doré. Mme 
Annette LaSalIe-Leduc, Mlle Gil- 
berte Martin et Mme Martine Hé- 
bert-Duguay.

LA PETITE
MAISON...

situé* au r«s-<l*-chaussée chcs Eaton

Elle contient une variété d’objets de la pe­
tite industrie du Canada français, recueil* 
lis dans tous les coins de la province. Ve- 
nei y choisir les cadeaux que vous destine» 
è vos amis préférés.

^T. EATON C9,u *««*•at si o mt n • A4.

Concerts

Initiation à 
la Musique 
Symphonique

A VENDRE
Voituratto do bébé on oaiar, 

non pliante, presque neuve, au* 
baina. 305 rue Cuixot. DU. 
0982.

Les élèves de Mlle Marier
Cest è la aalle du Mont-Saint- 

Louis que les élèves de Mlle C. Ma­
rier seront entendus en récital cet­
te année. Pour le 2 juin, le pro­
gramme comprend des extraits 
d’opéra présentés avec mise en scè­
ne d’Albert RobervaJ, et plusieurs 
numéros de concert. Le 4 juin : "La 
Vierge", de Massenet, sera donnée 
avec les distributions suivantes: 1er 
acte, l’Annonciation: la Vierge: Mlle 
Berte Pard; Tange Gabriel: Mlle 
Dolorès Drolet; 2e acte: Le miracle 
des noces de €ana: la Vierge, Mlle 
Florence Larivée; Jésus: M. Romain 
Crépeau; Thôte: M. Philippe Cré- 
peau; des Gâliléennes: Mlles Mar­
guerite Lambert et Cécile Van Det­
te. 3e acte, le Y'endredi Saint: la 
Vierge. Mlle Florence Larivée; Jé­
sus: M. Romain Crépeau, Marie-Sa- 
lomé: Mlle M.-A. Blanchard; Marie- 
Madeleine: Mlle Françoise Servê- 
tre; Jean : M. Paul Aubry; Simon : M. 
Germain Philie. 4e acte: l’Assomp­
tion de la Vierge: la Vierge: Mile 
Florence Larivée, et un choeur d’an­
ges: les jeunes filles du studio.

Au piano d’accompagnement, 
Mlles Mance Duplessis et Jeanne 
Servêtre, secondées par Mlle Ger­
maine Moineau, violoniste, et M. Lu­
cien Palaccio, clarinettiste. La 
mise en scène est régie par M. Al­
bert Roberval, et le spectacle sera 
dirigé par M. Louis Bourdon, qui 
chantera le "Notre Père" dç Haën- 
del, après le premier acte.

(Communiqué)

Le songe d’une nuit 
d’été”

A LA SALLE SAINT-SULPICE

Les élèves adultes des classes de 
diction et d’art dramatique du Con­
servatoire National de Musique, 
sous la direction de leur profes­
seur, madame Jean-Louis Audet, 
donneron! leur récital annuel, à la 
sa'le Saint-Sulpice, le jeudi soir, 18 
juin.

A celle occasion, les élèves joue- 
ronl l'amusante adaptation que 
Tauteur bien connu, Henri Gheon 
a faile du "Songe d’une nuit d’été”, 
de Shakespeare.

Cette comédie, en 3 actes, où 
d’art Je fantastique voisine le réel, Télé-

(teints et décorés) par nos élèves, ment comique — le rêve et la poé 
paysages à Thuile, pastels et modè- sie, sera donnée dans des décors ra 
les au pochoir. /tissants créés spéeia'ement pour "Le

Bienvenue respectueuse à tous les | songe d'une nuit d’été”, par Jacques 
amis de l’éducation ménagère. Pelletier.

La dernière matinée d’écoliers de 
la saison a été donnée, samedi 
après-midi, par la Société des Con­
certs Symphoniques, devant un au­
ditoire aussi nombreux qu’enthou­
siaste. Ces sortes de concerts, qui 
se continueront la saison prochai­
ne, sont plus que d'une utilité évi­
dente; Us sont de nécessité absolue, 
surtout depuis que la radio a mis à 
la portée de tous les chefs-d'oeuvre 
de la musique.

On peut aimer d’instinct la musi­
que sans en connaître les rudiments, 
mais ce n’est qu’un plaisir pnimitif 
et passager. Ajoutez-y la connais­
sance des différents instruments de 
Torchestre et, ce qui viendra plus 
tard, des premiers principes de la 
théorie, et vous combinez le plaisir 
des sens avec celui de l'eaprit qui 
peut suivre l’idée du compositeur 
à travers ses différentes expressions 
comme on saisit la pensée d’un in­
terlocuteur qui parle dans une lan­
gue avec laquelle on est familier.

La prochaine génération, qui a eu 
l’avantage de cette initiation, saura 
distinguer entre ce qui est réelle­
ment beau et ce qui ne Test que su­
perficiellement et n’aura pas pour 
des oeuvres banales ou médiocres 
une admiration aveugle, ce qui est 
trop souvent le cas.

Les matinées précédente», qui 
portèrent sur l’initiation aux instru­
ments, ont déjà donné des fruitl et 
les enfants qui les ont suivient savent 

j déjà reconnaître la différence en- 
, tre les divers instruments qui for­
ment Torchestre symphonique, ce 
qui leur donne déjà un avantage sur 
bien des grandes personnes. On 
serait surpris, en effet, de voir com­
bien nombreux sont ceux qui, mê­
me dans le public qui va au concert, 
ne savent pas ce qu’eat un basson 
ou un cor anglais.

M. Wilfrid Pelletier sait donner à 
ses explications plus qu’un intérêt 
théorique et les enfants les écoutent 
avec attention. Il faut dire aussi 
que Torchestre gagne en homogénéi­
té â chaque concert, et les faiblesses 
que Ton a remarqué au début de la 
saison disparaissent peina peu. Si 
le cor anglais n’a pas semblée très 
juste au commencement de l’Ouver­
ture du Vaisseau-Fantôme, il y a à 
•ela une explication bien simple. Les 
instruments ne gardent pas d’un 
bout à Tautre le même diapason et 
celui-ci s’élève à mesure que l'ins­
trument se réchauffe, sous les doigts 
de celui qui le joue; or, si un ins­
trument quelconque, particulière­
ment parmi les bois, n’est pas em­
ployé pendant un certain temps, il 
reste froid et garde son diapason 
initial, tandis que les autres ont 
changé pendant ce temps.

Le programme de samedi avait 
été choisi par les écoliers oui ont 
montré du goût et une préférence 
marquée pour la musique à pro­
gramme. Les ouvertures du Carna­
val Romain et du Vaisseau Fantôme, 
un mouvement de la deuxième sym­
phonie de Rachmaninoff, la Valse 
Triste de Sibélius et le Vof du Bour­
don furent applaudis comme ils le 
méritaient, tandis que les Scènes 
Mauresques, d'Henri Miro, durent 
être bissées. Une surprise très ap­
préciée fut la Manéoanterie des Pe­
tits Chanteurs d’Hochelaga qui, sous 
Thabile direction du Frère Séverin, 
(chanta quelques choeurs, dont 
deux extraits d’une délicieuse Sym­
phonie vocale de Marc de Ranse.

Une séance de fin d’année ne se­
rait pas complète sans distribution 
de prix, et M. Pelletier remit aux 
Jeunes lauréts des différents con­
cours les récompenses qu’ils avaient 
gagnées.

Voici la liste des gagnants de prix.

par ordre de mérite: 1ère catégorie, 
écoliers jusqu’à 10 ans: Denise Gre­
nier, Michèle Dubrûle et Gisèle Sal­
ine. 2e catégorie, de 10 à 14 ans: 
Madeleine Grenier, Françoise Béi-
Sue, Jacqueline DesRoches et Blan- 

ine Gosselin. 3e catégorie, de 14 
à 18 ans: Mlle Yvette Naubert, M. 

Marcel Mineau. Mlle Florence Goutte 
et Mlle Gabrielle lia. Le prix Ed­
mond Archambault a été remporté 
par M Guy Bertrand et deux men­
tions honorables furent aussi accor­
dées à M. Paul-Emile Salvas et à la 
petite Marie Bertrand.

Remain Octiva PILLITIIt

Pour le beau liv.re :
“Sur le chemin”

PAR UNE EDUCATRICE 
CANADIENNE

{Lettre ouverte à un ami)
Cher monsieur et ami.
Ma vieille mère — elle n’a que 

89 ans! — vient de lire Sur le che­
min, que vous avez bien voulu m’a­
dresser en me demandant de vous 
dire c* que j’en pense... Le livre 
lu elle m'a simplement dit; 
C’est bien beau!", sans avoir, pour 
le juger ainsi, évoqué Goethe, Sénè­
que, Cicéron, Horace, Publius, Cy­
rus, ni même le Livre des Prover­
bes... n’étant pas, comme Tabbé 
Henri Jasmin, professeur à l’Uni­
versité de Montréal. Son verdict, 
toutefois, est identique. Et, après 
avoir parcouru moi-même ces pa­
ges simples et édifiantes, bien écri­
tes, mais trop brèves, je me suis 
dit comme elle: c’est bien et beau! 
Et c'est ainsi parce que c’est vrai, 
le mensonge, toujours compliqué, 
étant le contraire du bien et du 
beau.

Cette appréciation n'infirme en 
rien, évidemment, la judicieuse 
mise au point de Tabbé Groulx: 
qu’il y a là, moyennant une psycho­
logie plus poussée des personna­
ges en scène, et des aventures plus 
piquantes en des milieux plus di­
vers, le plan d’un roman recher­
ché par ce qn'on est convenu d’ap­
peler “le grand public”. — Mais à 
quoi bon! L’auteur a atteint son but! 
“Avec un sens pratique dont il faut 
vous louer, vous ne vous contentez 
pas d’exprimer les principes qui 
doivent régir le choix d’un état de 
vie. Vous les faites vivres en deux 
acteurs qui les comprennent, les dis­
cutent et en tirent les conclusions”, 
déclare à Tauteur le R. P. Louis La­
lande, S.'J., qui s’y connaît. Et il 
me plait singulièrement de faire 
mienne cette haute appréciation.

Je me demande si les romans si 
fouillés — ef parfois si dangereux
— de Paul Bourget, ont mis “sur 
le chemin” plus d’âmes que celle 
belle “histoire vécue”. Et Louis 
Veuillot n’a-t-il pas relevé le défi
— et avec quel succès! — d’écri­
re un roman dont l’aventure se 
“renfermerait dans un salon, le 
drame dans un personnage, le per­
sonnage dans un monologue, et que 
ce serait assez pour dérouler une 
page émouvante du coeur humain”? 
Et qui n’a lu et relu ce chef-d’oeu­
vre: "Corbin et d’Aubecourt”?

Inutile d'ajouter, cher monsieur 
et ami, que je ne prétends faire ici 
aucune comparaison, ni établir un 
parallèle entre ces auteurs...

Je vous livre, au fil de la plume, 
impressions et réflexions telle»
Ju’elles me sont venues à la lecture 

e ces cent pages.
Sur le chemin devrait se trouver 

dans toutes les bibliothèques pubii-
3ues, paroissiales ou privées, et 

ans tous les foyers. Il y fera du 
bien.
Cordialement vôtre en N.-S.

Arthur LAÇASSE, pire. 
En vente au Service de Librairie 

du Devoir, au prix de ,35s franco.

Feuilleton du “Devoir”

L’AUTRE MIRACLE
par HENRI ARDEL

16. (Suite)
Au milieu du hall s’oirrrait le 

monumental escalier de bois sculp­
té qui conduisait à la galerie.

Mai* l’ent/houviasme du trio fut 
à son comble .en pénétrant dans 
l'immense patio, transformé, pour 
ce aoir-lé, en salle de spectacle, 

. l’estrade portant le piano à queue 
disposée dans un des angles.

A mi-hauteur, tous le plafond 
vitré qui remplaçait la ciel ouvert 
de jadis, a’épanoutaaeit, soutenu 
par le j«t des colonnades, un somp­
tueux bas-relief de la Renaissance 
espagnole. La dentelle de pierre, 
.d’une riches» inouïe, encerclait 
une quarantaine de médail­

lons où étaient sculptés les 
bustes, presque grandeur nature, 
de François 1er, Charles-Quint, 
leurs épouses et les seigneurs de la 
cour. Ct bas-relief formait la ram­
pe d’une galerie circulaire où se 
massait déjà la choral» féminine, 
réunie ce soir4è.

Comme à une corrida, elles 
avaient laissé pendra, aur la pier­
re, leur» ehèlaa éclatants dont les 
ton» «vivaient la blancheur des 
bras et des épaule», à peine voilés 
par la dental le d* I» mantille noi­
re. Les visagaa souriaient, jeunes 
pour la plupart, souvent jolis; les 
type» de Française» Mondes pre­
nant une séduction inattendue.

sou» le peigne énorme qui retenait j 
la mantille, piquée de fleurs rou­
ges, à l'Espagnole.

Mais le plus réussi, à coup sûr, 
de ce décor fait pour ravir les 
yeux, c’était son éclairage diffus 
que les projecteurs nuançaient sa­
vamment de tons variés.

Déjà, une foule énorme était as­
sise, attendant le concert

— Tenez, voilà trois chaises li­
bre*, dans ce coin, murmura Da- 
viel, installant ses compagnes avec 
le aoin raffiné qui taisait son char­
me dans ses rapports avec les fem­
mes.

Elles remercièrent d’un sourire, 
car la conférence commençait sur 
Lopa de Vega.

Un peu longue, cette conférence! 
Et Teoprit de Nicole vagabondait à 
sa fantaisie».

Ella xongéait au mystère des 
àmee que Ton frôle dans la vie, 
sens Ica connaîtra bien.

Qui était, en somme, ce Daviel 
qui raccompagnait, ce soir, ct Ten- 
valoppait d’une cour aéduciricef

U était, cartes, beau garçon, d’al­
lure élégante, pourvu d’un tailleur

irréprochable et d’une éducation 
parfaite d’homme du monde, ha­
bile en affaires si Ton an jugeait 
par la prodigalité royale de ses dé­
penses, artiste, très intelligent, très 
adroit dans ses paroles, de com­
merce agréable et d’humeur égale.

Pourquoi tant de qualités ne par­
venaient-elles pas à éveiller la con­
fiance? Nicole se demandait la 
raison de son recul involontaire de­
vant le mystère de cette âme mascu­
line, tandis que, la conférence fi­
nie, —- enfin! — Une toute jeune 
pianiate, vêtue d’organdi "à la Mue- 
nier”, se prit à jouer, avec une puis­
sance d'orchestre, "L’Amour sor­
cier”, de Falla.

Le projecteur enveloppa soudain 
d’une lumière mauve, d’un effet 
curieux — et joli! — le visage ju­
vénile les bras purs les petites 
mains qui avaient tint de force et 
de talent:

— Nicole, vous n'av** pas froid? 
jeta Mme Anseau. qui était très fri­
leuse; on gèle, ici.

— Voulez-vous, tnadame, que
Tassait de gagner le et vo­
tre manteau? proposaI/avitl, à voix 
basse.

— Oh! non! cela dérangerait tout 
le monde. Sovez sans crainte, je 
vais m’organiser.

Et, sans façons, avec une désin­
volture preste, elle attira vers elle 
une vieille étoffe de soie, éthantU- 
lon d'antiquaire, qui recouvrait une 
crédence, à portée de sa main. En 
quelques gestes précis, elle la pla­
çait sur ses épaules, au grand amu­
sement de ses compagnons oui 
étouffèrent un contagieux fou rire.

A peine l’étoffe avait-elle frôlé 
au passage une dame, un peu sur­
prise, et Suzanne Anseau reprenait 
sous ce manleau d’emprunt son air 
distingué et correct pour écouter un 
violoncelliste très applaudi.

Puis ce fut le tour d'un* chan­
teuse espagnole, point jolie, mais 
d'un visage mobile et d'une voix si 
prenante que les mélodies qu’elle 
interprétait devenaient saisissan­
tes d’expression. Les danses étaient 
réservées pour la seconde partie 
du programme; c’était Tenir’acte.

Vite, Suzanne Anseau replaça 
l’étoffe bienfaisante et elle se mit en 
devoir, ainsi que ses compagnons, 
de visiter "las lieux”.

Dans le hall, et aur le grand esca­

lier, c’était un mouvement soudain, 
un bruissement soyeux, une rumeur 
d* voix nuancées et d’exclamstions 
— admiratives pour la plupart _

Derrière Nicole, Daviel montait 
à 1a galerie, Mme Anseau immobi­
lisée en bas par une rencontre.

Comme à la Vente du Livre, le 
‘eune homme constatait, avec sa- 

sfaction le succès évident de sa 
compagne qui avait un charme 
d'apparition dans Tenvolement va­
poreux de sea volants de tulle, 
d’un gris d'argent très pâle.

-- Vous avez Tair d’une fée, lui 
avait-i) jeté en plaisantent.

Mais, au fond de lui-méme, il 
pensait que cette petite pourrait 
bien être la fée bienfaisante de 
son existence solitaire et complexe, 
dont trèa peu, è Paria, connais­
saient les bas-fonds.

D avait l’impression que l'atti­
rance exercée sur lui par Nicole 
était faite d’un respect involontaire 
pour cette pureté d’âme qui Tèton- 
nalt et le charmait, lui qui en était 
si loin!

Pour la première foi», 11 n’es­
sayait pas de réagir. Au contact de

la jeune fille, il se sentait meilleur 
et se surprenait à soupirer:

“Avec elle, peut-être serais-je ca­
pable de devenir tout autre!”

Mais, bien vile, le vieil homme 
—- car Daviel, déjà, était un vieil 
homme! — reprenait le dessus.

Orphelin de mère, pourvu d'un 
père qui ne songeait qu’à ses plai­
sirs personnels et refusait à son 
fils tout appui moral et presque tout 
subside, il avait vécu seul, à Parla, 
au hasard des rencontres, dès sa 
sortie d'un dur internat en provin­
ce.

“Il a sa grand’mère pour s’occu- 
ner de lui”, se disait M. Daviel, 
fort épris d’une femme peu intéres­
sante qu’il songeait à épouser.

Or, il se trouvait que Robert 
était le "chouchou” d’une très vieil­
le grand’mère qu'il savait manier 
avec une habileté câline et amusan­
te qui ravissait la vieille dame.

Habitué à la dissimulation et au 
mensonge, il lui racontait raille 
boniments qu’elle ne mettait pas 
en doute un seul instant.

ii suivre)
Mt txnprim» tu su. 4» me 

. ait. a Monte*»! par nmpri* 
ilalra (à raspoMsblUta Uatitteft

B



LETTRES AU “DEVOIR”

LI D1VOIR, MONTllAL MARDI 2 jUIW l»«o

l

Noa at puBttoiu 70* I** ttttrta
dtniet. ta étt communlcoltotu 
tccom oognéet tant Itttrt signé* 
m/te matttu aulhentlqu*. Nous ns 
prenons pas ta rtsaonsabuiti dt c* 
!«/ parait tout cette rubrique:

Après 1837...
MJAND EST-CE QUE L’ON IN

TER VIENDRA?

S. le directeur,
Le Devoir.

Cette phrase est dans toutes les 
touches et il n’y a rien d’étonnant, 
ii l’on se rappelle les déclarations 
iéjà faites depuis que la session 
»t commencée. ,

Nous en sommes rendus quil n y 
i plus dp têtes dirigeantes à Qué- 
Sec; tout le monde est maître, con- 
reraaltre, caissier, etc., etc., c|est- 
-dire que chacun se fait servir a 

rolonté: contrats sans autorisation, 
ionds sans autorisation, et de plus 
aul compte rendu.

N’est-ce p«s que l’on peut bien 
(ire: “Quand est-ce que Pon inter- 
riendra?”

Au-dessus du premier ministre,
Q y a le lieutenaut-gouverneur. 
Lyant des preuves irréfutables d'a- 
tord que le gouvernement actuel 
«’est pas l’élu' .du peuple, de plus 
es témoignages rendus à la Com­
mission, d’enquête sur les comptes 
publics prouvant chaque jour qu’il 
f a eu pillage et mauvaise admi­
nistration, est-ce qu’il ne serait pas 
temps pour le lieutenant-iouver- 
»eur d’intervenir et de fermer la 
caverne?

Donnes au peuple une autre élec­
tion et vous verrez le changement 
demandé à grands cris se faire en 
dtesse.

La loi'dit que l’on ne peut se 
taire justice soi-même; par consé- 
|uent que l’autorité agisse, et le

Slus tôt possible. Si l’on retarde 
•op, que peut-il arriver?

On sait ce que dit et pense en ce 
moment le peuple. Il y a eu 1837.
Il pourrait bien y avoir une repri- 
ie, en 1937.

NOEL ENGAG.

crédit de la cité en bénéficierait 
immédiatement au point que le seul 
effet utile que nous désirons pour 
le moment, celui d’abaisser le taux 
d’intérêt de nos charges financiè­
res, se réaliserait comme par en­
chantement.

Pour vous édifier, voici la situa­
tion des charges financières qui 
grèvent la propriété immobilière, 
telle qu’elle nous est révélée par 
les chiffres officiels.
Valeur immobilière im­

posable. environ... $930,000,000 
Dette consolidée ....... 275,000,000
Dette flottante 
Dette sur arrérages.

Moins fonds d’amor­
tissement ............ ..

18,000,000
20,000,000

$313,000,000

36,000,000

Dette nette ...............  $277,000,000
Commission scolaire

catholique ............... 37,000,000
Commissions protes­

tantes ........................  11,271,000
Commission métropoli­
taine et dette de muni­
cipalités insolvables 
à charge de Montréal,
80% sur $26,299,000. 21,040,000

Le septième centenaire 
de la canonisation de 

sainte Elisabeth
BqfU cérémonie do clôture dos 

fêtas k l’Oratoire Saint-Joseph, 
dimanche

$346,211,000 
«oit 37.2% du rôle d’évaluation 
financière.

Hypothèque légale sur 
la propriété foncière.

Pour la propriété catho­
lique y ajouter dettes 
d’eglise, environ ______ .. 5.00

N.D.L.R.— Le lieutenant-gouver- 
leur ne peut pas lui-même décré­
ter des élections, ni les fixer.

Soit .............. 42.2%
Ce calcul est étagé sur le rôle de 

la valeur immobilière imposable 
de $930,000,000 laquelle est absolu­
ment fantaisiste. J’en appelle à tous 
ceux qui transigent en immeubles. 
J’en appelle à l’enregistrement de 
transferts d’immeubles depuis 5 
ans pour le prouver.

Çcttonc (remprunter?
Montréal. 29 mai, 1936 

Monsieur Louis Dupire,
Rédacteur au Devoir,

Montréal.
Cher Monsieur,

Vous publiiez récemment un ar­
ticle sous la manchette “On la 
tille et on l’empoisonne”, parlant 
le Montréal. Vous devez certaine- 
nent avoir réussi à empoigner 
beaucoup de monde! Et pourquoi 
pas? Il y a si longtemps qu’on nous 
alague qu’un sursaut parait de 
node de temps à autre. Badinage 
1 part. Vous avez raison sur toute 
m ligne sauf que cependant vous 
ne voyez sûrement pas le pire.

Nous sommes acculés à la fail- 
tite, et ne voulons pas le voir ni le 
'ai^e croire sous prétexte que no­
ire crédit en souffrirait. Ne croyez- 
^ous pas que 1j crainte de la mala­
die vaut mieux que l’illusion de la 
tenté quand l’issue de la maladie 
tera fatale si remède n’y est ap­
porté? Cette illusion ne nous con­
duira pas bien loin. La faillite du 
:rédit de la cité est imminente à 
moins que remède immédiat ne soit 
ipporté à la gestion de ses affai- 
■es, lequel donnerait à espérer cré­
dit et réputation.

Quant à la nécessité de contl- 
iuer à illusionner le public pour 
continuer le régime de l’Emprunt, 
rraiment je n’en vois pas le bien- 
ait. Nous crevons d’emprunt, ne 
e voyez-vous donc pas! Arrêtons- 
tous donc d’emprunter pendant 
tuelques années. Créons un répit 
Iji permettra aux valeurs immo- 
nhères de recouvrer une bonne 
partie de leur valeur inscrite au 
oie d’évaluation, et assez grande 
>our maintenir l’édifice de 
crédit actuel d’abord, et le con- 
iolider; et ensuite il sera temps 
1 aviser à cet égard.

Si nous agissions de cette ma­
tière, ne voyez-vous pas que le

La vérité est que les ventes au 
prix fixé par l’évaluation de la 
ville sont l’infime exception, et 
que la règle générale au contraire, 
est que les ventes ne sont certaine­
ment pas à plus en moyenne, & la 
limite supérieure de 60% de cette 
évaluation, en tenant compte, bien 
entendu, d’autres éléments que les 
prix de vente enregistrés parce 
que la plupart des ventes, sauf les 
ventes du shérif, sont pour des ven­
tes contre la créance hypothécai­
re. dont il est tenu compte pour 
arriver à cette moyenne.

La moyenne des prix de ventes 
enregistrés est considérablement 
en-dessous de cette moyenne. Un 
grand nombre de lots vacants sont 
même offerts sans autre paiement 
que la charge d’assumer les taxes 
futures. Il en résulte que le calcul 
ci-haut de l’hypothèque légale qui 
frappe les immeubles & Montréal, 
doit subir les corrections suivan­
tes, pour se baser sur des valeurs 
assurément supérieures à l’offre et 
à la demande présente:

37.7% du rôle d’évaluation de­
vient du 61.75%.

Dans le cas des catholiques 42.2
70 05%ent’ en moyenne» devient du

La conclusion de cette lettre est- 
elle justifiée? Le crédit de la cité 
est-il en danger? L’emprunt est-il 
encore admissible?

La réponse est au jugement et au 
bon sens du public.

Veuillez agréer, monsieur, l’ex- 
pression de ma meilleure considé­ration.

’ F.-B. MATHYS
N.D.L.R.-—Plu* on nous prouve 

que la situation de Montréal est 
mauvaise et plus on nous convainc
rnèn» *5! que ,e Souverne-
ment de Quebec nous restitue les 
sommes qu il nous soustrait inius- 
ement, y compris le service d’in- 

teret sur la dette des municipaii-
reSf»inH«« ab “i D’»Près M- Mathys 
cette dette seule charge la proprié­
té immobilière de $21,000,000^

Vient de paraître

Le vrai mouvement 
sentindliste au 

Rhode-lsland
par

Elphège-J. DAIGNAULT 
Préface...
Chapitre I,

L’auteur de l’Histoire de 
l’Agitation Sentinellliste 
dans la Nouvelle-Angle­
terre, “1925-1928”,.. 

Chapitre II,
L«e “Agente Provoca­
teurs” et les “Chef» de
l’Agitation Sentinelliete’’. 

Chapitre III,
Ce que le “Mouvement 
Sentinelliete” a été et ce 
qu’il n’a pat été... 

Chapitre IV,
Lee recoure romaine. .. 

Chapitre V,
Lee procèc civile. .. 

Chapitre VI,
Voyagea i Rome — Ex­
communication — Sou- 
mieeion — Crève.., 

Conclue ton.

Un volume de luxe nu­
méroté i la preeeo (Il n’y a 
pae d’édition populaire peur 
ce titre); 250 pagee. En 
vente au Service do Librai­
rie du “Devoir”, au prix da 
$1.00 franco.

Chemins de colonisation
Villemonlel, le 27 mai 1936.

M. le directeur.
Le Devoir,
Montréal.

On dit que le gouvernement fera 
ouvrir sous peu une route qui con­
duirait de Viilemontel, à la Colonie 
du nord de Berri; nous croyons que 
rette route pourra avoir son impor 
tance plus tard pourvu qu’elle soit 
un jour passable. Cette nouvelle a 
été communiquée à Viilemontel, par 
M. Armand Monssette, mais comme 
chemin de Colonisation, puisque 
celte colonie du nord de Berri, a 
déjà un chemin carrossable qui la 
relie a la ville de Amos l’été, et un 
chemin d hiver de raccourci qui la 
relie également à Amos, ne serail- 
H pas plus logique que le gouver­
nement finirait les routes déjà com­
mencées et non achevées là où il v 
a des colons d’établis depuis des 
années, et qui sont encore obligés 
aujourd hui de transporter leurs 
provisions sur leur dos faute de ne

‘S pe,H bou' dc chemin passable? Prenons pour exemple
viiirang ,VI mil,e et demi du
village de Viilemontel, partie Est- 
les colons marchent encore dans là 
boue jusqu aux genoux. Allons-nous 
ignorer encore Jusqu’aux prochai­
nes elections que le département de 
la Colonisation a pincé là qucl- 
W cotons en captivité, manquant 
d abord à toutes se* nrn,>„,ccn. 
qu ils auraient i„ 
la preniière année?

Est-il possible que celui qui a 
f.n*gki ,e je.s «ens n’ait pas fait

*duTontran* à ses chefs 
i état lamentable ou se trouvent ces«‘‘S"”’ N°U1 n'en dontoS 

a VH fêla de ses
prcpr” Veux, et s’y connaît pour 
hm.» p?.,au8* lui-même dans cette 
boue. Deux ans pour un demi- 
mille de chemin ft faire. Résultat
/*TrJwkL0n imP0*s‘hle. Le So- 
leil de Québec nous dira après cela
H ‘?oUtrm,ar<;he..8ur ,es ro«lettes 
dans la Colonisation. Je voudrais
bien le voir dans des chemins pa­
reils, sur ses roulettes.

____ ___ L.-de-G.
Avex-vous besoin de bons H- 

vroer
Adreteox-vous au Sorvtet de 

librairio du “Devoir”, 430 Notre- 
Dame oat. MontreaL

ses promesses 
des chemins dès

C est le Jour de la Pentecôte 1235 
que fut canonisée par le Pape Gré­
goire IX, dans le couvent des Do­
minicains de Pérouse, celle qui est 
la patronne des Dames de Charité 
et la modèle des Soeurs du Tiers- 
Ordre de saint François, sainte Eli­
sabeth, princesse de Hongrie et du­
chesse de Thuringe. L’année con 
sacrée à commémorer cet événe 
ments prenait fin dimanche et grâ­
ce^ à une température idéale, cette 
clôture fut faite dans une cérémonie 
triomphale à l’Oratoire Saint-Jo­
seph.

Les trois jours précédents un 
triduum avait été prêché par le R. 
P. Archange, O.F.M., à la chapelle 
Saint-Antoine; par le R. P. Octave,
O. F.M., dans l’église franciscaine de 
la rue Dorchester, ouest; par le R.
P. Benoit, O.M.C., dans les églises 
paroissiales de Sainte-Cécile, Saint- 
Stanislas et Sacré-Coeur. Les prédi­
cateurs mirent en relief l’épouse fi­
dèle, la mère aimante, la dame de 
charité dévouée que fut pendant sa 
vie sainte Elisabeth de Hongrie.

Dimanche matin, à 9 heures 30, 
dans l’église conventuelle des Fran­
ciscains de la rue Dorchester ouest, 
le T. R. P. Georges, O.F.M., accom­
pagné des RR. PP. Agathange, O. 
M.C., et Alexander, O.M.C., célé­
bra une messe pontificale. Après la 
lecture de l’évangile, le R. P. Ferdi­
nand, président du comité des fê­
tes, adressa quelques mots de re­
merciements et de bienvenue; le R. 
P. Stanislas, O.F.M., maître des no­
vices et commissaire provincial du 
Tiers-Ordre, devant les discrets des 
fraternités de la ville qui remplis­
saient la nef, exposa avec clarté et 
précision le rôle du discrétoire dans 
la fraternité soit pour son activité 
intérieure soit pour son activité ex­
térieure.

Dans Taprès-midi, à 3 heures, 
plus de quinze mille personnes 
étaient réunies aux pieds de saint 
Joseph de l’Oratoire. Le R. P. Fer­
dinand, aidé des R. P. Raphaël et 
Victor, vice-commissaires du Tiers- 
Ordre, dirigeait au microphone les 
mouvements de cette vaste foule. 
Après un mot de bienvenue du R. 
P. Clément, recteur de l’Oratoire, 
le R. P. Adrien, O.F.M., développa 
le message de saint Elisabeth à no­
tre société contemporaine: “C’est 
parce qu’elle s’est élevée jusqu'à 
Dieu qu’Elisabeth s’inclina avec 
simpMcité devant la majesté de la 
rmffranee et de la misère humaines; 
aussi, par sa vie. invite-t-elle notre 
monde contemporain, qui a tant be­
soin de charité, à s’élever vers 
Dieu”. Pour les tertiaires de lan­
gue anglaise, le R. P. Ethelbert, O. 
F. M., exposa les raisons providen­
tielles de la coïncidence de la ca­
nonisation de la sainte avec la fête 
de la Pentecôte: “Soeur des pre­
miers compagnons de saint Fran­
çois. qu’on a appelés les Chevaliers 
du Saint-Esprit, elle introduisit dans 
le monde un esprit nouveau qui con­
tient les germes de la régénération 
dont a besoin notre monde malade”.

Aussitôt après, la procession se 
mit en marche avec la statue de la 
sainte et le S. Sacrement porté par 
le T.R.P. Georges. O.F.M., accompa­
gné des RR. PP. Agathange, O.M.C., 
et Casavant, O.P. Les orgues de la 
basilique, à l’aide de haut-parleurs, 
soutenaient les chants de la foule. 
Ce cortège des fils de saint François 
appartenant au premier ordre ou au 
troisième ordre régulier ou sécu­
lier, tous revêtus des livrées de la 
pénitence, qui encercla littéralement 
l’esplanade de l’Oratoire par ses 
rangs compacts et pressés, ces 
chants répétés avec enthousiasme 
par des milliers de personnes, cette 
présence du T. S. Sacrement qui 
semblait confirmer pour la sainte 
le geste de canonisation que fit Gré­
goire IX. il y a sept cents ans, cette 
atmosphère de piété et de recueil­
lement sous un ciel splendide, fi­
rent de cette procession une apo­
théose digne de la sainte et dés idées 
qu’elle personnifie. On se serait cru 
à Lourdes. Il est bien vrai que la 
sainteté, quand elle se fait aimable 
à ce point, devient une cime qui 
invite à monter.

L échevin Dave
Rochon à Vimy

L’A.C.V. proteste contre ce choix 
auprès de M. Savignac
On sait que récemment le con­

seil municipal a nommé M. l’éche- 
vin Dave Rochon, représentant du 
quartier Saint-Michel, pour repré­
senter la ville aux fêtes du souve­
nir qui auront lieu à Vimy, l’été 
prochain. M. Rochon a été choisi 
parce qu’il est un vétéran de la 
Grande guerre.

Le conseil central de l’Associa­
tion catholique des voyageurs de 
commerce du Canada vient de pro. 
tester auprès du président de l’exé­
cutif municipal contre ce choix; il 
considère que M. Rochon n’est pas 
qualifié pour représenter en France 
la deuxième grande ville française 
du monde. Voici le texte de la let­
tre envoyée à M. J. M. Savignac:

Lettre à M. Savignac
Monsieur le président,

Le Conseil central de l’A.C.V. 
appris avec une surprise qu’il ne 
peut pas dissimuler le choix que le 
conseil municipal a fait pour repré­
senter officiellement la cité de 
Montréal aux grandes solennités du 
souvenir qui auront lieu à Vimy, 
France, au cours de l’été prochain.

Sans mettre en cause la parfaite 
honorabilité du délégué choisi, le 
conseil central de l’A.C.V. vous de­
mande s’il a les aptitudes requises 
pour représenter comme il con­
vient le caractère français et civi­
que de Montréal qui est considéré 
comme la deuxième grande ville 
française du monde.

Dans la circonstance, — et en 
ceci, le conseil central croit reflé­
ter une opinion à peu près généra- 
ie, — ne serait-il pas a propos de 
reconsidérer cette nomination de 
manière à faire un choix qui reflète 
davantage le civisme et la distinc- 
uon toute française de la métropo-

LE CONSEIL CENTRAL 
DE L'A.C.V.

Le plan Bouchard
La «action Sain?-Denis de T Asso­

ciation libérale ouvrière du 
Nord formule surtout dos cri­
tiques — L’assemblée de 
(’Arena

Pour les Franco- 
Albertains

Edmonton, Alla, 9 mai 1936 
Monsieur le rédacteur.

Malgré la faillite presque totale 
de la dernière récolte, l’A.C.F.A. 
manquerait à son devoir si elle 
n’organisait encore cette année son 
Concours de Français dans les éco­
les rurales de l’Alberta.

Ces Concours furent organisés 
pour la première fois par l’A.C.F. 
A. en 1929, alors que le français 
était enseigné dans 52 écoles. Cha­
que année depuis, le nombre d’é­
coles et de concurrents a augmen­
té. L'an dernier, 3,088 élèves, fré­
quentant 86 écoles prirent part à 
ce Concours. Cette année, la liste 
d’inscription nous donne plus dc 
3,573 enfants qui veulent écrire 
leurs examens le 29 mai. Ces en­
fants fréquentent 92 écoles. Nous 
avons donc eu augmentation de 40 
écoles et de près dc 2,500 enfants 
en six ans.

Malgré la plus stricte économie 
et les sacrifices des membres du 
Comité, des correcteurs et autres 
qui donnent leur temps gratuite­
ment pour l’organisation de ces 
Concours, 11 y a néanmoins une dé­
pense considérable de papeterie, 
impressions, timbres, etc., etc. Dans 
le passé, nous avons toujours reçu 
une réponse généreuse de nos bien­
faiteurs de l’Est. Sans cette aide 
précieuse, 11 nous aurait été impos­
sible de continuer cette oeuvre si 
importante pour notre survivance 
canadienne-française et religieuse. 

Ce travail naturellement ne pro- 
à aucune des personnes qui

Conveiitum d’un groupe 
d anciens de Ste-Marie
Sous la présidence de M. Mau­

rice Forget, avait lieu, samedi, le 
conyentum de la classe 1916 de 
Rhétorique, du Collège Sainte-Ma­
rie. La journée débuta par la mes­
se entendue* au Collège des Jésui­
tes, de la rue Bleury. Après le dé­
jeuner, pris au collège, les congres- 
sistes partirent pour les Laurent!- 
des, à destination de Sainte-Adèle, 
°ü av,’îlt 1,eu ,e lunch, chez Chiri- 
otto. Vers la fin de l’après-midi, le 
retour s effectua et le cercle Uni­
versitaire réunissait, le soir, les an­
ciens élèves de rhétorique avec 
leurs femmes ainsi que les profes­
seurs du groupe 1916. A cette oc­
casion le Père Mignault, préfet du 
college Sainte-Marie, M. Louis Trot- 
tier le père Richer, M. René Gué- 
nette, M. Jean Nolin, le R. P. Mon- 
geau et autres adressèrent quel­
ques paroles de circonstance. Le 
conseil réélu pour ce conventum 

‘e suçant: MM. Louis Trottier, 
président; Roch Brunet, vice-pré­
sident; René Gucnette, secrétaire; 
Jean Nolin. conseiller; Père Alex­
andre Dugré. conseiller. Parmi les 
personnes présentes au dîner du 
Cercle, on remarquait M. et Mme 
Hermas Bastien, R. P. Paul Be- 
nolt; M. et Mme Roch Brunet; Re­
nt Gyï; K°,nel Darche, Anatole 
Désy, M. et Mme F.-X. Forest, Geor­
ges-Etienne Dansereau; Mlle Duro- 
cher; le R. P. Charles Frédéric, M. 
et Mme Maurice Forget, Wilfrid 
Gagnon, René Guénette, Fernand 
de Haerne, Yves Lefebvre, le doc­
teur Paul Letondal, le docteur Os­
car Mercier, Bertrand Mignault, 
Terence Moore. Jean Nolin, le doc­
teur Jean Saucier, le R. P. Julien 
Senay, MM. Lucien Sylvestre, Louis 
Trottier, Les anciens professeurs 
présents étaient les RR. PP. Mon- 
geau, Lalime et Richer.

Le congrès 
des manufacturiers

à Québec

La section Saint-Denis de l’As­
sociation libérale ouvrière du 
Nord a étudié hier soir le plan 
Bouchard. U ne s’est trouvé qu’un 
seul homme parmi les queique cent 
cinquante meimibires présents pour 
approuver le plan. Les ouvriers 
présents ont (formulé toutes sortes 
de critiques centre le iprojel de 
M. Bouchard. Qu’on paie des salai­
res raisonnables, disaient les uns, 
qu’on nous donne une prime, que 
Ton respecte les conventions collec­
tives. Qui paiera les frais de trans­
port, qui pous habillera, qui paiera 
notre pension en dehors de la 
ville, se demandaient les autres? 
Celui qui est père d'une nombreu­
se famille devra travailler plus que 
les autres, dlsait-on encore.

• On a finalement décidé d’en­
voyer une délégation au ministre 
pour suggérer des amendements au

.^u4c®ur* de 1* réunion, le pré- 
sident de l’association, M. Diogène 
Maillé, a accusé M. le Dr Zénon Le­
sage, membre du comité exécutif 
de Montréal1 et député opposition- 
njste de Laurier, d’avoir “incité” 
quatre à cinq cents hommes de la
^nH1r3,SeÀSvî?t'Jean'de‘,a'Groix à se
iu £ r^r5na P°ur «PPécher 
M. Bouchard de pearler.

Schuschnigg en Italie

Vienne 2 (S. P. A.). — Le chan­
celier Schuschnigg se read en Ita­
lie, aujourd’hui. Dans des milieux 
vraisemblablement bien imformés, 
on attache de l’importance au 
voyage, parce que M. Schuschnigg 
desire que l'Autriche s'entende à 
la fois avec l’Italie et avec l’Alle- 
magne, et aussi parce qu’il a dé­
mis de la vice-chancellerie le .prin­

ce von Starhembeng, qui, peu après 
sa destitution, est allé chez M. Mus­
solini, son ami. D’après les infor­
mations officielles* M. Schuschnigg 
est en vacances. 11 passera un* se­
maine en Italie.

Avex-vous besoin de bum li­
vres?

Adreeeex-voue eu Service de 
librairie du “Devoir”, 430 Net?e- 
Dame est, Montréal.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires |
ARPENTEURS & INGENIEURS

fite
s occupent de ce Concours, mais 
seulement aux petits Franco-nlbcr- 
talins. Nous acceptons des dons en 
argent, médailles, volumes, livres 
de messe, chapelets, etc., etc. Tout 
ce qu on voudra bien nous confier 
comme récompense sera reçu avec 
reconnaissance par 

Vos tout dévoués
Léo Bellumeur.

-X-l___

Québec, 2. (C.P.) — Le congrès 
annuel de l’Association des Manu­
facturiers canadiens consacrera 
trois jours à Tétude des problèmes 
communs à toutes les industries ca­
nadiennes.

M. L.-A. Taschereau, premier mi­
nistre, et M. J. E. Grégoire, maire 
de Québec, lui souhaiteront la bien­
venue aujourd’hui.

M. W. S. Morden, C.R., de Toron­
to, marquera, dans son rapport pré­
sidentiel. les progrès accomplis l’an­
née dernière. Les comités suivants 
feront aussi des rapports: comités 
du transport, du travail et de lé­
gislation industrielle.

Au déjeuner, le congrès entendra 
un discours de M. Euler, ministre 
du Commerce à Ottawa. Il enten­
dra aussi, au cours dc ses délibéra­
tions, les commissaires du commer­
ce de Terre-Neuve, de l’Australie, 
de la Nouvelle-Zélande, de l’Afri­
que du Sud et des Antilles anglaises.

Mercredi soir, M. McNaughton, 
président du National Research 
Council d’Ottawa, M. L. A. Hawk­
ins. ingénieur au laboratoire des 
recherches de la General Electric 
Company à Schenectady, et M. H. 
J. Rowley, de l’Anglo-Canadian 
Pulp and Paper Company, prési­
dent de la section technique du con­
grès, présenteront divers travaux.

Le lendemain, le congrès visitera 
l’usine de TAnglOrCanadian Pulp 
et examinera les projets de résolu­
tions ites comités.

Jeudi soir, les réunions du con­
grès se termineront par un discours 
du nouveau président. Ce sera à 
l’issue du dmer^annuel.

La taxe sur le pari 
mutuel

Le député Frank Connors et le 
sportsman Léo Dandurand ont de­
mandé au premier ministre de ta 
province, M. Taschereau, hier ma­
tin, la suppression de la taxe de 
5-5 pour 100 sur le pari mutuel 
aux courses. Ils ont expliqué que 
si cette taxe demeure, des hippo­
dromes ne pourront cet été ouvrir 
leurs portes. „ . . .MM. Connors et Dandurand ont 
déclaré qu’ils représentaient trois 
cents propriétaires de chevaux m* 
donnent du travail à deux mille 
hommes.

M Connors débattra de nouveau, 
I» question avec M. Taschereau à

oninurd’bnL

Le plan Bouchard 
à Québec

Québec, 2 (C. P.). — Près de 
mille cinq cents sans-travail se 
sont assemblés hier devant le bu­
reau de la Commission du chôma­
ge pour protester contre la remise 
au traivaU telle qu’ils la croient 
conçue par M. Bouchard.

La police les a dispersés, mais 
aucun n a voulu signer sa carte de travail.

Le maire de Québec, M. Grégoi­
re, a essayé de communiquer arvec

rre <*!es ^a*res rnunicipa- 
i*s, du Commerce et de l’Industrie
— qui se trouvait à Montréal _
vraisemblablement pour lui ’ de- 
n^nder de différer la mise au 
vau. Il n a pas pu l’atteindre, 

fendant que la foule se tenaitst?duSôa>Ure<W1,X de CooS
rf n les chefs ouvriers°nt daman^ à M. S! 
goire de renvoyer la police, mais 
le maire a refusé. R a cenènuLnt
répondrait* ,chôm?urs que la ville
cations de ^Apa,enient d« allo- 

de chômage pendant les
nLTr£9deL PA0“parlers avec le mi- 

,1* des Affaires municipales ^.Les sans-travail craignent no 
s Ms s engagent sous leur signature

, Le if?®11-® a répondu à cela nue 
les chômeurs de Québec 
raient pas oblioé* a» .j-1!6- se’Pour se remÀtrf au1ravaSif0oT„e„r
avait assez de hesnon» * , ’ qu on fier dans leur prTure Jiu" COn-

U 20e anniversaire 
<*e I arrivée des C.S.V 

* l’Epiphanie

nie apprendront ,on. dS 1 ?piPha*
Plaisir’ que leur Almo M0.Ute a,vec

Clercs de Saint-Viateur rell8leu* 
A cette occasion, il y aura lln„ 

séance ce soir-Ià. donnée par 
coleé èfinS ^Clens et actuels de ï’é- 
l’onéra8 “ï î'gUr?nts interpréteront 
Jésus™ J/6 1?lseaux de l’Enfant- 
1 Whà.» ».1 accompagnement de
nP» ^* ! ^coches de l’Epipha­
nie, sous la direction du violoniste- 
compositeur de talent, M. Marcel 
Saucier auteur de l’orchestration. 
Un ancien, M. Louis Bourdon, bien 
connu des radiophiles, rendra 
quelques chansons. II y aura en plus 
hommage des anciens à l’Alma Ma­
ter, discours, etc.

M le curé Delphis Desroches 
dont on fetera ce soir-là le 44e an­
niversaire de prêtrise, présidera 
cette soirée avec le provincial des 
C.S.V., le R. P. J. Latour, à qui hom­
mage sera rendu à l’occasion de ses 
noces d’argent sacerdota'es.

Les anciens directeurs de la mai­
son suivants séront présents: les 
Frères Ulric Martin. 1915-!7; Her- 
ménégilde Bélisle, 1917-1920: An­
toine Cormier, 1920-23; Maximi­
lien Marois, 1923-27 et de 1928 à 30; 
Venant Caron, 1927-28; J.-Edouard 
Guinard, 1930-33. et Lorenzo Ville- 
neuve, depuis 1933.

Plusieurs anciens professeurs se­
ront également de la fête.

Que les anciens qui liront cet avis 
se considèrent invités et avertis­
sent !eurs amis; ceux qui demeu­
rent en dehors de l’Epiphanie ren­
draient aussi service à l’organisa­
tion en envoyant leur adresse le plus 
lit possible au B. Fr. directeur ou au 
secrétaire du comité, Euclide Con­
tant.

(Communiqué)

H. Lftbrvcqa*, I.O., M. CatUoux. I.C 
G -J. Papineau, I.C. et Arpenteur

INGENIEURS-CONSEILS
Bétmi Armé — Chauffage — Ventila- 
Utmi — Electricité — Ar>entage — 
Bornage — Bitlmation — Expropriation 

— Expertise —
Let Ingénieurs Associés

LIMITEE 
Edifice Thémis

10 St-lacqnc Ouest - HA. 0482

COMPTABLE

Edmond Caron, B.À., 
L.S.C.-C.A.

Comptable^8cle"r8* ««nptnblee 
*?4*lh!* «« «"Pêt »*r lu Rev.*,

53 0rrf?£ 8t"Jacquee,
m&°M7

U-U-M

Ç.-J. Ifduo. I.O., MJPJ».
J. Leblanc, I* a.O.
F.’J. Leduc & Associés

rwasNixDRs-oovsxiLs 
Travaux municipaux, chimie tndva- 
trlelle, Expertisas légales. Arpentage et 
Bornage, Béton arme, Brerete. Marquee de commerce.
Ch. 98, Edifice 81-Demis HA. 1341

>84 EST, RUE 8TE-CATHERINE,

ASSURANCES

HORACE LABRECQUE Inc.
COURTIERS EN ASSURANCES 

Mous Invitons les Communautés ReU- 
gleujjes A se prévaloir de noe service* 

particuliers.
441 St-Frsnçois-Xjvier - Montréal 

Tfl. MArguette Z383-Z384

AVOCATS

Tîl. H Arbour 0751
Démétfini Baril, B.S., L.L.B.

41$

AVOCAT
Chambre Ml 

St-Sulpice Montrés!
14-8-38

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Account»* 
Immeuble des Tramways 

tS9 °ÜKT. RUE CRAIO 
T«. H Arbour 5990

Hurtubise, Pelletier, Gravil
COMPTABLES PUBLICS LICENCIE* 

VERIFICATEURS
rue St-Jacqnes ouest. Mouillai

L.-A. Hurtubise. CJ>.A. AI! , --
Victor Pelletier, OPJk. jr -g. xradon' 0J.£

 p Dupraa. CPA.

La Rue fir Trudel
O-.ÇÇSKJABUW AGRÉÉSi ,-.iCH^RTKREn accountants

I Arthur I-aRua, CA. Mauriœ Charted. GA 
A EmJe Beeursi., C.A. Jean-Paul C
Msurio. Boulanger, C.A Jnequee URue, OA

Luden P. Bélair, O. A. 
Roland Chagaon, OA 

Montréal — Québec — St-Jaan, P, O-

CUVICRAPHES

•ERTRAND, GUERIN,
COUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS ET PROCÜItBUBS 

utun. 1ns. Exch., 278 ouest, rue St-Jacques 
Ernest Bertrand. M.P. 

r- Senior du Procureur Général
Quérln, C.R. 14. Goudrault, C.R. 

Ant. Garnenu, C.R. H.-N. Garceau. CB. 
Marcel Plgetn, 8.-V. Ozero.

Maurice Dupré, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

Dupré, Gagnon, de Billy, Prévost 
et Home 

Immeuble Morin
111 Côte de la Montagne

Téléphone: 2-4778* - Québec

^,A ▼iGKAPHEi 
Underwood, Hemlngton, 

Royal
Standard et portatifs

leurs _ n.-S*lou,?t*ur* «* Duplloa- ~ 8ervtce accessoire».
N. MARTINEAU & FILS

1819 run Bleury - MA. un
30-12-38

Voyex TWITE peur

ÜWüdTEKa
Toutes marques: neufs ou reoon- 

dltlonnés.
Location et réparation.

TYPEWRITER & APPLIANCE CO. LTD
7SO, rua St-Pierre - Tél. LA. 9227 
(Entre les ruer Craig et St-Jacqmes) 

t. D. TWITE, Gérant général.

EBENISTES-DECORATEURS

Tél. HArbonr 1196-1197-1198
LAMOTHE &CHARBONNEAU

AVOCATS
J.-C. Lamothe, L.L.D., C.R., J.-p Char-
^^L.BfeebNoÆrne-U' B"'
“pUc'e AdA^e,P°,n -NOt M<MUré*l *

Anatole Vanler, C.R. Guy Vanler. cJt.
Vanier fir Vanier

AVOCATS
87 ouest, rue Saint-Jacques 

Tél. H Arbour 2841

BREVETS D’INVENTIONS

Castlile £r Son Lté
L. W. RA1CHE, gérant 

Ebénistes - Décorateurs - Metibllers 
1096 rue Clsrke - Montréal, Qné. 

Tél. LAneaster 8219 1-11-36

ENCADREURS

Morency Frères, Ltéa
Encaércment-Dorara

45@ Est, rua Ste-Catherina
Miroirs, Tableaux, Eaux-fortes, Estampes 
françaises pour cadeaux de noces ou d’an- 
nlversalrss. Matériel d’artistes. Spécialité: 
Restauration de cadres et tableaux anciens

Tél. HArbour 6894

EXTERMINATEURS
FUMIGATEURS

INVENTIONS
Protégées en tous pays 

demandez le manuel traitant des 
«revets marques de commerce, etc.

MARION & MARION
___ Fondée en 1892
1ZSO rue Université, Montréal.

BREVETS D’INVENTIONS

Protégées en tous pays 
Demandez le manuel traitant des 
Breveta, marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1260 rue Université, Montréal.

NEW METHODS ENG.,
MAITRES FUMIGATEURS

VOUTE DE DESINFECTION
Voûte et bureaux

1227 Sf-Jacquea O. - BEIair 19S4
1-8-38

WISINTAINER b FILS
*08. BOUL. ST-LAURENT

LES ENCADREURS
• MANUFACTURIERS

Moulures — Cadres — Miroirs 
Réparation de cadres et miroirs 

LAn. 2264*

PROFESSEURS

COURTIERS

Les anciens D. L. S. 
trifluviens

au Mont-Saint-Louis
Le 17 mai dernier, les anciens 

élèves de l’Académie De La Salle 
des Trois-Rivières résidant à Mont­
réal fondaient une section montré­
alaise de l’Association de leur Al­
ma Mater. Le vendredi 29, ils se 
réunissaient de nouveau au Mont- 
Saint-Louis pour élire les membres 
de leur premier bureau de direc­
tion qui est le suivant: président 
honoraire, le Fr. Nivard; président, 
le Dr Gérard Morin;, vice-prési­
dent, Nestor Hamel; secrétaire, 
Jude Richer; assistant-secrétaire, 
Aimé Méthot; trésorier, Jean Do­
rais; directeurs, Ch.-Ed. Trottier et 
J.-Oscar St-Pierre. Le Fr. Bérard 
sera ex-officio membre du Conseil.

Tous les anciens D. L. S. triflu- 
viens établis à Montréal sont priés 
d’envoyer leur nom et leur adressa 
ou Fr. Bérard. Mont-Sa int-Louix. ■

Chs - Geo. BEAUSOLEIL
Licencié en sciences commerciales 

Directe ur- gérant
BEAUSOLEIL & BEAUSOLEIL 

Placement et spéculation 
477, St-Fr«nfois-Xavier 

Montréal — HArbour 3276

Tél. PLateau 6717
Cours classique commercial

René Savoie, I.C., I.E.
Bachelier és arte et sciences 

appliquées
Cours classique, commercial 

laçons privées — Breveta 
1443 RUE SHERBROOKE, OUEST

Avez-vous besoin de bons II* 
vres?

Adresses-voue eu Service de 
libniric du “Devoir”, 430 Notre- 
Dame est, Montréal.

1

Lt

. *init

d'Assmonce swrUVte

lubrçarîfe
MONTREAL

NaPCISSE DUCMAJWC
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La prolongation du terme 
d'office du conseil municipal

M. Mathys suggère de prolonger le ferme d’office 
du conseil d’un an, à condition qu’on relire 

le bill et qu’on cesse d’emprunter
A la séance du sous-comité du 

comité des bills privés chargé de 
l'étude des projets de modification 
de l’administration de Montréal, 
séance tenue hier au palais de jus­
tice, et dont nous avons rapporté 
hier la plus grande partie, M. F.-B. 
Mathys, du comité de protection de 
la propriété foncière, a suggéré qUe 
le terme du conseil municipal ac­
tuel soit prolongé d'un an après le 
mois de décembre prochain, pour 
permettre l’étude approfondie des 
projets soumis. Il y a cependant 
mis deux conditions; qu’on retire 
le bill de Montréal et que la ville 
cesse d’emprunter.

M. Houde a exprimé le même 
avis. Il considère que le temps est 
mauvais pour faire des change­
ments importants dans le mode 
d’administration, et qu’il suffirait 
d’une étincelle pour allumer la pou­
dre. Les problèmes de Montréal 
seront régies plus facilement lors­
que l’atmosphère de la capitale sera
filus claire; dans la situation ac- 
uelle, a dit le maire en coulant un 
regard vers M. Bouchard, les gens 

ne veulent même pas écouter des 
choses qui les concernent directe­
ment

Le maire a répété que le conseil 
actuel est le plus courageux uu’ait 
eu Montréal. Il a parlé du cercle 
vicieux dans lequel se trouvent les 
gens qui sont opposés à la conver­
sion de la dette et sont opposés 
aussi à l’augmentation de la dette

pour des travaux publics; oui sont 
opposés à l’augmentation des taxes 
et combattent aussi l’augmentation 
de l’èvaluatioi* Un changement 
d’administration ne réglera nas ees 
problèmes.

M. Laurent Barré, -député de Rou- 
viÜe, a dit qu’un changement du 
mode d’administration est inutile 
parce que eehi ne va pas à la raci­
ne du mal. Je suis de Canrobert, 
dit-il, la plus petite organisation mu­
nicipale de la province, et je parle 
pour des fermiers. Mais je ne vois 
pas pourquoi Montréal, la pins gran 
de vlHe du pays, doit slier à Qué­
bec chaque année pour avoir la 
permission de faire des choses que 
Canrobert fait sans demander la 
permission à personne. Le taux 
d'intérêt que paie Montréal sur sa 
dette est trop élevé et il va falloir 
le diminuer. Toute l’organisation 
sociale doit être remaniée pour per­
mettre k chaque homme de gagner 
honnêtement sa vie.

M. le maire Ferlând, de Verdun, 
a exposé brièvement son plan.

M. l’échevin Bray a conseillé la 
prudence dans lés changements 
effectuer à l’administration; l’éva­
luation foncière, dit-il, a été rédui­
te de $30,000,000 et le service des 
intérêts n’a pas diminné.

M. Messier a terminé la séance 
par quelques explications du projet 
soumis par l’Association des mar­
chands détaillants, et le sous-comi­
té s’est ajourné.

Le paquebot
“Queen Mary"

La “Normandie” conserve le ru­
ban bleu de l’Atlantique — 
L’accueil à New-York

New-York, 2. (CP.) — Le paque­
bot anglais Queen-Mqru, mouillé à 
quai depuis 4 h. 10 nier après-mi­
di, à New-York, a rais plus de temps 
à franchir une distance plus cour­
te, que son rival français Norman­
die.

La durée officielle de la traver­
sée inaugurale de l’Atlantique par 
le Queen-Uaru, de Cherbourg à Am­
brose Light, a été de quatre jours, 
12 heures et 24 minutes.

Le paquebot Normandié', qui 
conserve orgueilleusement le ruban 
bleu de l’Atlantique-Nord, a rais 
l’été dernier quatre jours, il heu­
res et 42 minutes, de Southamp­
ton, —et non de Cherbourg — à 
Ambrose Light. La vitesse moyen­
ne du Queen-Maru a été de 29.13 
noeuds, tandis que celle de la Nor­
mandie fut de 29.96 noeuds.

On estime à 750,000 personnes 
la foule qui, sur l’eau, sur 
terre et du haut des airs, a accueil­
li le paquebot Queen-MM.ru dans le 
nort de la métropole américaine. 
Nombre de petits navires s’agitaient 
autour du paquebot, une centaine

Le concours de chansons 
canadiennes

CE SOIR AU PARC LAFONTAINE
Au parc LaFontainé, kiosque de 

la musique, à 7 h. 15 précises, com­
mencera l’Irradiation du quatrième 
concours scolaire de chants cana­
diens, organisé par la section C6me- 
Cherrier, de la Société Saint-Jenn- 
Baptiste- En cas dè pluie, l’irradia­
tion se fera de l’école du Plateau.

Les directeurs et écoliers sont 
priés de bien vouloir se rendre au 
parc ou à l’école du Plateau, sui­
vant la température, pour 7 heures, 
et même un peu avant, s’ils veulent 
y participer dès le début de l’émis­
sion. , __

Les écoles Langevin et Olier sont 
possesseurs des drapeaux pour les 
avoir mérités l’an dernier. Quels se­
ront les vainqueurs de cette année?

Au Parlement français
Paris, 2 (A. P.). — Les députés 

élus le 26 arvril et Je 3 mai ont re­
pris hier le cbeanin de b Cham­
bre. La réunion a été calme. Ni le 
président du conseil sortant de 
charge jeudi, M. Albert Sarrault, ni 
le prochain président, M. Léon 
Blu,m, n’ont fait acte de présence.

L’ancien président du conseil, 
M. Edouard Herriot, que la nouvel­
le Chambre vta probablement élire 
à la présidence, a porté la parole 
et a exprimé sa hate de voir le

d’avions sillonnaient les airs et le gouvernement français faire un

Les prochaines fêtes 
du collège Saint-Remi

Les anciens élèves du collège de 
Saint-Remi apprendront avec plai­
sir que les grandes lignes du pro­
gramme des fêtes du cinquantenai­
re de leur Alma Mater, le 7 juin, 
sont maintenant fixées.

Après la basse messe, à 11 heu­
res, heure solaire, dans la chapelle 
du collège, il y aura à midi, prise 
d'une photographie souvenir, et à 
12 h. 30, heure solaire, banquet.

Il n’y âura que trois santés au 
programme: le collège, présentée 
par M. C.-A. Roy, président de la 
Banque Provinciale du Canada, 
avec réponse par M. le juge Amé- 
dée Monet, juge des Sessions de la 
Paix; les Clercs de Saint-Viateur, 
présentée par Me Horace Gagné, 
avec réponse par le R. P. J. Latour, 
provincial des Clercs de Saint-Via­
teur; les hâtes, présentée par M. 
Casimir Hébert, président du com- 
ventum.

Les anciens qui n’ont pas répondu 
k l’appel des journaux voudront 
bien se mettre en communication 
avec le directeur du collège de 
Saint-Remi. ou avec MM. Armand 
Hébert, AMherst 0441 ; Oscar Ma­
rin, LAncaster 3281; Armand Crê­
te. ches Dupuis Frères, PLateau 
5151.

Les autobus à destination de St- 
Remi partiront de chez Dupuis Frè­
res à 9 h. l5, heure solaire, et du 
carré Phillips à 9 h. 30, heure so­
laire, dimanche le 7 juin.

Tarifs d’été réduits
à travers le Canada

Collège Sainte-Marie
CONCOURS D’ADMISSION AUX 

ETUDES CLASSIQUES. — DIX 
BOURSES DE CINQUANTE DOL­
LARS.

Pour faciliter à tous les enfants 
de talent l’accès aux études classi­
fies, le collège Sainte-Marie offre 
ix bourses de cinquante dollars

dix élèves les plus méritants d’un 
concours , d’admission au collège 
Sainte-Marie.

Les dates suivantes ont été choi­
sies: le jeudi 4 juin et le samedi 0 
juin, au choix des candidats. 
L’examen porte sur l’orthographe 
française, l’analyse logique et gram­
maticale ainsi que Parithméttqüé. 
Les candidats devront se présenter 
au parloir du collège, à neuf heures 
précises.

Le résultat du concours sera pu­
blié dans les journaux.

Les parents que ce concours in­
téresse sont priés de communiquer 
le R. P. Préfet du collège, 1180, rue 
Bleury. Téléphone: LAncaster 5962.

D’appréciables concessions sont 
encore offertes au public voyageur 
par les deux grands réseaux de che­
mins de fer canadiens, pour encou­
rager les longs déplacements à tra­
vers le Canada durant les mois de 
la belle saison. Ces concessions 
qui sont annoncées par M. C.jP. Rid­
dell, président de la Canadian Pas- 
sender Association, consisteront en 
tarifs spéciaux d’été qui permet­
tront aux touristes de toutes catégo­
ries de voyager à prix très modérés 
entre l’est et l’ouest du pays. Les 
agents des deux compagnies, le Pa- 
cifiaue Canadien et le Canadien 
National, seront autorisés è déli­
vrer les billets d’excursion è desti­
nation de l’Ouest, jusqu’aux Ro­
cheuses, à partir du 15 juin, jus­
qu’au 15 août, et la validité de ces 
billets, pour le retour, s’étendra jus­
qu’au 30 septembre. La vente des 
billets d’été réduits pour les en­
droits situés sur la cote du Pacifi­
que est déjà en vigueur dépuis le 
15 mai et se prolongera jusqu’au 30 
septembre, avec validité de retour 
jusqu’au 31 octobre.

Ces concessions permettront à 
beaucoup de gens de faire cet été 
Je voyage de l’Ouest canadien, où 
oe nombreuse!» attractions sont of­
fertes aux touristes, tout pariculiè- 
remen les grandes fêtes qui marque­
ront le cinquantenaire de la fonda­
tion de Vancouver. Les beautés 
pittoresques des montagnes Rocheu­
ses, les magnifiques villégiatures 
qui attirent chaque année dans cet­
te région exceptionnelle des visi­
teurs de toutes les parties du mon­
de, ne sont pas non plus, pour un 
voyage dans l’Ouest, une attraction 
qui doive être sous-esümée.

Le nouvel immeuble 
universitaire

sommet des gratte-ciel comme les 
quais, du port étaient noirs de mon­
de lorsque le plus gros navire bri­
tannique s’est avancé lentement le 
long de la jetée construite spécia­
lement pour lui, comme on en avait 
construit une pour la Normandie. 
On estime à 200 le nombre des 
journalistes et des photographes qui 
avaient pris place dans une vedet­
te pour aller à la rencontre du pa­
quebot.

Le commandant, sir Edgar Brit­
ten, a reçu A bord le maire de New- 
York, M. La Guardia. Ce matin, le 
matin a reçu à l’hôtel de ville le 
commandant et les principaux offi­
ciers de l’équipe. Ce soir, il y aura 
un grand banquet à bord du pa­
quebot auquel assisteront l’ambas­
sadeur britannique, le président de 
la ligue Cunard et d’autres person­
nages éminents.

Demain soir, il y aura réception 
à bord pour agents de voyage.

<eudi soir, il y aura un “dîner 
Queen-Maru" sur le toit Waldorf- 
Astoria, suivi d’une revue de modes. 
Ce diner est au profit de l’Institut 
des marins.

Le public ne pourra te présèn- 
ter, en nombre très limité, qu’en 
trois occasions pour visiter le pa­
quebot: dé 9 heures à midi, demain 
et Jeudi, puis de 2 à 4 heures de­

es-:mam aprè -midi.
* »

Ottawa, 2. (CJP.) — L’ancien 
premier ministre du Canada, M. 
Bennett, et sa soeur, Mme Herridge, 
sont partis hier pour New-York où

effort pour payer sa dette aux 
Etats-Unis.

* * #
M. Blum a reçu hier nne déêé- 

gation de catholiques. Ceux-ci ont 
demandé au futur président du 
conseil de les mettre au courant 
de la politique qu’il entend suivre 
en matière religieuse. M. BJum au­
rait assuré la délégation qu’il ne 
songe nullement à appliquer une 
politique anticléricale.

Autre loi
inconstitutionnella

Canyon, Los Angeles, le centre de 
cinéma de Beverley Hill», les vieil­
les missions espagnoles de Sania- 
Barbara, Del Monte et Monterey, la 
vallée de Santa-Clara, la forêt des 
"sequoias” géants de la Californie 
et San-Francisco. Au Canada les 
trains se rendront à Vancouver, qui 
célébrera cet été, avec un extraor­
dinaire déploiement, le cinquante­
naire de sa fondation, puis traver­
seront les Rocheuses, sfarrêtant en 
route à Banff et Lac-Louise, puis à 
Calgary. Le retour à Chicago at St- 
Louis s’effectuera à travers l’Alber­
ta et la Saskatchewan, jusqu’à Por­
tai, où les trains entrent en terri­
toire américain.

L« Revue du droit
SOMMAIRE DE SUAI 1938

Dans sa causerie mensuelle, le 
directeur de la revue. Me Léo Pel- 
land, relève, au nom de la saine 
doctrine, certaine* assertions for­
mulées par un juriste français dans 
une revue d’Europe.

Me Armand Lavallée, notaire à 
Joliette, propose certains amende­
ments au Code civil, afin de hii don­
ner une toilette plus française.

Me Alastair-M. Watt, avocat au 
Barreau de Montréal, présente une 
critique de 1a jurisprudence tou­
chant la faute commune en matiè­
re de responsabilité, dans notre 
province.

La suite du cours de droit civil de 
feu sir L.-A. Jetté porte sur le parta­
ge des -dettes, en matière successo­
rale.

Le numéro se termine par la 
chronique mensuelle intitulée Ga­
zette de Thémis, une revue des Re­
vues et un Bulletin bibliographi­
que.

On s’abonne moyennant la som­
me de $6.00 par année, en s’adres­
sant à: Me Maréchal NanteL c.r., Bi­
bliothèque du Barreau, Palais de 
Justice, Montréal.

^Philippe HfmiUicn&tfir
YCCFSSrtlRFS FirCTRIQUFS

est i;rus A
Ç652, ave. <hi Parc MONTREAL CR.

Washington, 2. (AP.) —La Cour 
suprême des Etats-Unis a invalidé 
une autre loi. Elle a déclaré hier 
inconstitutionnelle la loi de l’Etat 
de New-York de 1933 destinée à éta­
blir un salaire minimum pour les 
femmes et les enfants. Le tribunal 
a renversé la loi par cinq voix con­
tre quatre.

* * *
H T s treize ans. la Cour suprê­

me avait égale-ment rejeté une loi 
identique pour le district de Co­
lumbia.

Le festival des fanfares

Au Nicaragua

Managua, (Nicaragua), 2. (S.P.A.) 
— La garde nationale du Nicara­
gua est en rébellion contre le pré­
sident du pays, Me Juan-B. Sacasa, 
et se prépare à attaquer le fort d’À- 
cosasco, clé de la ville de Léon. 
Dans un manifeste, la garde affirme 
que rien ne trouble la paix dans 
les autres parties du pays et annoii- 

désir du pu-

de la province de Québec aura lieu 
à Shawinigan les 11 et 12 juillet 

ils visiteront le" paquebot‘Queen“- Procha»n. CeUe fête musicale grou-

On estime à plusieurs milliers 
le nombre des personnes qui ont 

(soit ïme somîne de $500.06)I aiix 1 fait l’ascension de la montagne di-

VOYACE — AUBAINE

EUROPE
Avec escorte — direction d<

M. l’abbé Félix Cadoury vlcat.-e k la cathédrale, Joliette.

Départ U 27 juin 1936
Allar et retour i bord du palais 

flottant

EMPRESS OF BRITAIN
(C) Voyage 30 jour* — dont 22 en 
Europe: Angleterre, Belgique, France, 
Italie, Suisse — Passages, transport, 
hébergement, repas, visites, tout com­
pris .................. ...................8400
(A) A Paris, 18 lours libres —- par
voie de l’Angleterre et de II Belgi­
que . ................. ............
(B) Comme d-dessus, hébergemeni 
repas et visites compris..

* Belgi- 
8SOO 
gement,
ssod

Tournée continentale organisée 
par Le Devoir-Voyages

Pour tous renseigne menti, itinéraire, 
Inscriptions, etc. Adresse:

LE DEVOIR-VOYAGES
430, Netra-IOama est,

Tél. HA. 1241. Montréal

Mary. M. A.-S. Redfem, secrétaire 
de lord Tweedsmuir, et madame se 
sont également mis en route pour 
New-York.

Le maire de Vancouver, M. 
McGeer, a assisté hier à New-York 
à l’arrivée du paquebot Queen-Maru 
dans le port. D est reparti pour 
Ottawa dès hier soir.
Consommation d'huile moindre

Malgré les proportions de sa tail­
le. le Queen-Maru consomme moins 
d’huile qu’un paquebot ordinaire, 
selon M. J.-W. Connolly, gérant des 
ventes d’une grande compagnie 
d’huile. Le Queen-Maru prend un 
maximum de 32,500 barils d’huile 
tandis que l'Aauitania en prend 
55,000. 11 y a à cela une double 
raison: durée plus courte de la tra­
versée, fonctionnement t>lus éco­
nomique des moteurs.

manche ipour visiter le nouvel im­
meuble de l’Université.

On fait observer que l’illumina­
tion permet de distinguer de plu­
sieurs milles à la ronde l’édifice 
du Mont-Royal. A Ste-Thérèse, par 
exemple, on distingue nettement 
les lignes de cet immeuble grâce à 
l’iliumination noéturne.•------- «»-.•*.-------

M» Taschereau
et TUniversité

Le gouTernement provincial a 
l’intention de bien traiter l’Unl- 
versitè de Montréal.

Le premier ministre l’a réaffir­
mé hier matin devant les journa­
listes en commentant la manifesta­
tion qui s’est déroulée Vendredi 
soir dernier à l’immeuble univer­
sitaire, sur le sommet du Mont- 
Royal:
d't T e** Un ^eau raUiement,

—Est-ce que cela dispose le gou­
vernement à aider bientôt l’Uni- 
versiié?

- Le gouvernement est toujour» 
disposé à aider les bonnes oeuvres, 
malgré tout ce qu’on dit, tout c» 
qu’on écrit, tout ce qu’on impri­
me ...

Ces flèches décochées, M. Tas­
chereau ajoute:

-—Dans le moment, toute législa­
tion est bloquée par le débat sur le 
budget. Chose sûre, si nous avons 
de l’argent, l’Université sera bien
traitée,_____ ^ _____

Les obligations
de l'Alberta

Edmonton, 2 (C. P.). — Le pri- 
mier ministre de l’Alberta, M. Aher- 
hart, annotee qu’un arrêté ministé­
riel autorise le gouverneanent al- 
bertain à ne payer qu’une moyen­
ne de 2.5 pour 106 d’intérét sur 
les obligations de cette province
de rosiest canadien.

■. -----------

Retrait* fermé*
k U Villa St-Martin

Retraite fermée, groupe Adora­
tion nocturne, du jeudi 4 juin au 
dimanche 7 juin 1938. Les retrai­
tants qui désiraient y prendre part 
avee ce groupe peuvent s’adresser 
à: W.-J. Delcourt, organisateur, 
1427, avenue Orléans, Cherriar 
9826.

Avez-vous besoin de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 Notre- 
Dame est, Montréal.

ce que, par suite du 
blic à ce sujet, il y a destitution de 
dépositaires de l’autorité civile.

Depuis dimanche, une partie de 
la garde assiège le palais présiden­
tiel, mais la capitale bénéficie d’une 
trêve. Le corps diplomatique cher­
che à concilier le gouvernement et 
la garde nationale.

Les occupants du fort d’Acosas- 
to ont déclaré ne vouloir obéir qu’au 
président. Néanmoins on pense

Le festival annuel de, fanfares ^ ne târderont
re a se rendre.

La rébellion a commencé 1« se­
maine dernière après que des chefs 
libéraux et des chefs conservateurs

Cherches-tou» 
un imprimeur 1

AORESSIZ-VOUI A

L'Imprimerie Populaire, Limitée
t édltrioo du journal

LE DEVOIR
qui exécutera avec art et 
rapidement, aux meilleurs prix 
tous vos travaux de typographie 

CARTES DE VISITE 
Travaux de Ville 
Menus - Têtes de lettres 
Faire-part — Factures 
Prospectus - Programmes 

LIVRES — AFFICHES 
Catalogues — Brochures 
Périodiques — journaux

VOTEZ-NOUS OU TELEPHONEZ — NOTRE 
REPRESENTANT PASSERA CHEZ VOUS.

430, Nofro-Damo 1st,
MONTREAL

>t MAifc» U41

Idéal politique

pera de 575 à 600 musiciens, ré 
partis entre neuf fanfares repré­
sentant les villes de Valleyfield, 
Saint-Jean, Granby, Sherbrooke, 
Saint-Hyacinthe, Drummondville, 
Joliette, Trois-Rivières et Shfiwini- 
gan.

Voyages à forfait
dans l'Ouest canadien

La compagnie American Express 
annonce qu’elle organise pour l’été 
prochain quatre grands•voyages à 
forfait, par trains spéciaux, dont les 
itinéraires comprendront plusieurs 
des plus belles villégiatures des Mon­
tagnes Rocheuses et villes impor­
tantes des Prairies et de la côte ca­
nadienne du Pacifique. Ces voya­
ges, dont les départs s’effectueront 
de Chicago et St-Louis, les 28 juin, 
12 et 26 juillet et 9 août, sont or- 
garnisés avec la coopération du Pa­
cifique Canadien, dont le réseau 
dessert les régions les plus intéres­
santes de l’Ouest au point de rue 
touristique.

Aux Etats-Unis, les principaux 
points visités seront la grande ex

Les controverses sur l’idéal po­
litique des Canadiens français ont 
été nombreuses et parfois acerbes.

D’aucuns demanderont: Quel ré­
gime politique préconisez-vous? 
Confédération? Province indépen­
dante? Etat souverain? Quelles se­
ront nos frontières? Devons-nous 
abandonner nos minorités de l’On­
tario, du Nouveau-Brunswick, de 
l’Ouest, des Etats-Unis?.':..

“Ce marché de dupes”, la Con­
fédération, est appelé à disparaî­
tre. Il peut recevoir son coup de 
grâce par des éléments étrangers à 
notre nationalité. Préparons-nous 
à cette éventualité en formant une 
population fière, laborieuse et in­
dépendante. Catholiques et fran­
çais; deux titres de noblesse qui 
valent toua les signes de rallie­
ment I

eurent restreint à un sèul homme 
l’accès à la candidature présiden­
tielle.

Les distributeurs 
de bit

Lès distributeurs de lait de Manl- 
réal ont présenté hier matin une 
requête au ministre du travail, M. 
Rochette, demandant l’institution 
en leur faveur d’un congé hebdo­
madaire. Présentement, nombre de 
distributeurs travaillent sent jours 
par semaine. Ils ne demandent pas 
nécessairement le congé domini­
cal. mais une journée de liberté et 
de repos une fois par semaine.

Si vous voyagez. ..
•drêssee-vou* eu SERVICI DIS VOYA­
GES. Ll “DEVOIR”. Billet* émi* ueur 
tou* let paye eu tarif de* compagnie* 
dt paquebot*, ehamint de ter, autobui. 
autti îtàftla, aiturancea bagage* et acci­
dents, chèque* de voyages, passeport*.

royaliste intitulé: Paroles royales. 
Déjà elle avait interdit un autre 
film royaliste qui portait Sur la vie 
de la Jamille royale au manoir 
d’Anjou et qui avait pour titre; 
Nos princes en exil.

Extraits de

il

position du Texas à Dallas, le Grand «te. Téléphone* HArkeur 1241'*.

i

4 • ^

j-L •
*

îidtie jtniancdpàlim 
ecunomujut d naîmale 

feziÿe

jij H ffîojuüotte.

En vente è la librairie du Devoir. 
L’exemplaire 25 sous.

Film royaliste interdit
Pari*. 2 TA. P.). —— I.a ittoLLoa a «**»**■«*, w

ri»,*** #iim r*nt ^ distinction. Personne autrs 1 nierait la représentation .d un fuiu devra téléphoner. CAiumot 5143. e-e-3fl

TARIF
dfes annonces classifies

4e
“DEVOIR**

Tèièpèon* : H Arbour 1241

1 pou 1* mot, ase minimum 
tant.

Annan oe* fnctuzèM, Ifto 1*
50c minimum

NAISSANCES. FIAI*Ç)AttXBB, FBO- 
CHAIN8 MARIAGES, MARLAQBS. 
S f, H VIC ES. 8KRVICES AN NI VER-
8AJRB8, QUAND' 
MZHCIXMTN_________ STS POUR SYMPA­
THIES BT AUTRES. *10» par !&• 
sertton tutvans la tormu'é ordi­
naire, chaque mot additUumal 3 
cent*.

A VENDRE

GLACIERE 10 pth cubes, mar­
que “Renfrew”, comme neuve. 
Peut être vue au No 26 rue Craig 
ouest. Tél. PL 8811 ou DU. 
0902. j.n.o.

A VENDRE
DoiitrucuU, ru* Ouiibaault, plu* de b*u1 

mille pieds dé terrain, bon marché. Dam* 
Pierre Bllaudeau, Hôtel-Dieu, St-Hvarin- 
the, Quê.

Demande d'emploi
Comptable, expérience géné-f*

raie bureau, jour ou golr, ville 
campagne,
pagniei.

iu, jour ou goir, vmo ou 
i. Organisation de corn- 

DOIIard 8643.

Maison de campagne i louer
Sur l'Outaoual*. près Carillon, vlll* 

meublée, 4 pièces, 4 petite famille dèsl-

WM

Ua neuve) édifice contenant le* bureau* de* Perm** •*périm#nt*l«* fédéral** doit être Inauguré le • Iule I la 
Ferme expérimentale centrale, Ottawa, Les ferma* furanl établie» an 1884. On volt cl-deatus:— (1) SIR |OHN CAR­
LING. Ministre de l’Agriculture du Dominion en 1886; (2> L’hoi». (AMIS C. GARDINER, le Ministre actual du l’Agricul­
ture du Dominion; (SI Vu# du NOUVEL EDIFICE contensnt la* bureau* d’administration, qui aerr désigné IUU* |« nom 
d”‘Edffica William Saundert”. Il ae dresse aur le site de l'ancienne réaidence du Docteur Saundent (4) Feu le Dr WIL­
LIAM SAUNDERS, qui fut le premier Directeur de* Fermât; <S>U Dr l-H. GRISDALE, Dirtcttur d« 19)1 » 1919. et 

-Ministre de l'Agriculture du Dominion de 1919 à I9S2; <*■ La Or E.-S. ARCHIBALD, le Directeur actuel des Fer- 
expérimeatales fédérales; (7) U Dr C.-N.-S. BARTON, Seut-Mlnlttr* de l'Agriculture du Dominion,

NOUVEAUTES FRANÇAISES
SYNTAXE DU FRANÇAIS MODERNE — ses fondements historique* et
psychologiques, par George* Le Bidols et Robert Le Bidoit, tome 1er, vo­
lume d# 546 pages, format 6VÎ x 10. Au comptoir ou par la poste $5.50

PRECIS DE MEDECINE CATHOLIQUE, per te Dr Henri Bon, nouvelle édl-
...................... “ ‘ ‘ ”Vs "tion, volume de 775 page», format 5Vï x 9. 
poste

Au comptoir ou par la
$4.00

JOURNAL D’UN CURE Di CAMPAGNE, roman par Georges Bernanos —»
un livre qui réchauffe — Volume de 360 pages, format bibliothèque. Au 
comptoir ou par la poste .......................................-...... ............. $1.15

ETAPES DE MA VIE, par René Bazin, de l'Académie française (extraits 
de ses note* intime»). Volume de 225 pages, format bibliothèque. Au 
comptoir ou par la poste.................................................................. .90

SOUVENIRS D'UN JOURNALISTE, par Lucien Corpechot — Trente-cinq 
an* de collaboration aux grands journaux parisiens. Les secrets de la 
presse et les confidences d# quelques grands hommes. Volume de 250 
pages, format bibliothèque. Au comptoir ou par la poste......... ..........90

L’AUTRE MIRACLE, roman par Hanrl Ardel. Volume de 245 pages, for­
mat bibliothèque. Au comptoir ou par la poste...................................90

LES TOURNANTS, roman par Jean de la Brèta. Volume de 250 pages, 
format bibliothèqua. Au comptoir ou par la posta........ ................  .90

SAVOIR PARLER, par Abel Hermant, de l’Académie française. Volume de 
luxe de 190 pages, format 4x6. Au comptoir ou par la poste....... .90

L’INFANT, par la Doctoresse Mari» Montessorl, Le Doctoresse Montea- 
sorl s'es» penché# trente ans sur l’enfance. Pédagogue de génie, elle noua 
livre aujourd'hui la précieux résultat de ses recherches et d# ses obser­
vations.. Volume de 265 pages, format bibliothèque. Au comptoir ou 
par la posta....................................................................... ......... . $1.25

Ll ROI CIORGI V. pat John Charpentiar. Volume de 94 
comptoir ou pat la posta..................................................«.....

Au
JM

SERVICE DE LIBRAIRIE DU DEVOIR
430 NOTRI-DAME EST :t MONTREAL
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COMMERCE ET FINANCE
Nouveau président

Nouvelles raisons 
sociales

Lm sociétés et compagnies 
récemment enregistrées

OMrtfol Vatm C®„ Ué.
! 70S, Aqueduc,

T. McCcnnell Jenklnt, présidant.
' Sttndard CloHUnf Ce., IN..

10 ouest. Onterio,
Abraham Eidmger, président.

A l’Alouette,
Hôtel et restaurant,
12338, Lachapelle,
John M. Rochon.

H.-C. Vidal Enreg.,
Réparation de bouilloire,
2484, Albert,
Henri-Chs Vidal

Outremont Bridge Cluh.
5283, Ave du Parc,
Arsène Desrocher».

Maisonneuve Bakery.
1520 Bourbonnière,
Fr» Robitaille.

North America Conitniction
tr Power Ce.. Ltd.,

4740, Iberville.
Joseph Rhéaume, président.

B. * C. Egg Co.,
5304 St-Dems,
Edouard Boudreau,
Frank Crowell.

Sunkright Polish Sr Cleaner Packing, 
L.-O.-E. Dufour.

Trojan Leather Spertwear. Inc., 
Goodman Bernstein.

Owens Cartage Co., Rag’d^
2312, Ave Harvard,
Charles-A. Lamb.

Princeas Furriers, Inc.,
4391 B!vd St-Laurent.
Maunce Waxman.

Au National Trust

M. J.-B. BaiJ’argeon, qui vient d’Mre 
élu président de ÏAutomotive 
Transport Ass., une section du 
Board of Trade, à la récente réu­
nion annuelle.

(International Newspaper Service)
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BOURSE ET CURB
Montréal

VDLUMI XXV» — Nn

A-lMoyena______
A

CL). __ |> mreché a été peu art IC avec an* légère ten­
dance à faiblir, ce matin. Pacifique Canadien a été en demande et 
a’est avancé dé 1-2 point Nickel a perdu aon gain de 5-8 d’hier. 
Les autres changement* sont de quelques fractions.

Sur le Cuit, knperial Oil, International! Petroleum et Consoli­
dated Paper se sont améliorés. Fraser « fléchi.

Dana la section des mines, Paraour a reculé de 15 sous, Teck 
Hughes, Chibougaroau et Beaufour de 2 è 5 sou* chacun. Bead-Au- 
tbier et Thoro-pson-Gadillac se sont améliorés.

_ ............................... .26 à .29
I Gros .........................e. .e.e.. .26

A-Moyens ............................................24
B ................   23

C .............................................. ,22
Ces prix sont pour les oeufs li­

vrés dans des cartons. Les oeufs 
en vrac se vendent 1 sou de moins.

BOURSE
(CooiplUttos d« la
L.-C. BEAUBIEN & CH

Emprunt de

$207 millions

Les nouvelles
en raccourci

Court de Tor
Londres. 2 (P.A.) —Le cours de 

l’or a fléchi de Id à 139s. 2d.

Court de l’argent
Londres. 2 (P.A.) —Le cours de 

l’argent a fléchi de 1-16 i 19 7-8 d.
Montréal (P.C.) —Les cours ont 

fléchi de 5 à 18 points sur le mar­
ché local. Offres à l’ouverture: 
juin: 44.76; juil. 44.80; sept. 44.90; 
déc. 45.10; mars 45.28.

Ottawa, 2. —- Mercredi s’ouvri­
ront les livres de souscription à un 
emprunt de 8207.871,200 du Domi­
nion du Canada; l’émission servira 
^convertir trois échéances de $187,- 
871,200 l’automne prochain et le res­
te sera offert contre espèces sonnan­
tes.

C'est ce que vient d’annoncer M. 
C. A. Dunning, ministre des Finan- 
ces. Les obligation» qui seront of­
fertes en souscription seront à tren- 
te ans et porteront un intérêt de 3 
1-4 pour cent; le prix d’émission 
sera de 99 et l’intérêt couru pour 
rapporter un peu plus de 3.30 pour 
cent.

En vertu de l'offre de .conversion, 
[les détenteurs d’obligations échéant 
en 1936 auront le privilège de les 
changer contre des obligations 1 1-2 

p.c. à quatre ans, échéant le 1er juin 
1940, contre des obligations 3 1-4 
p.c. à 30 ans, échéant le 1er juin 
1966. Le prix d’émission de la pre­
mière catégorie sera de 99.50 pour

M. MARCEL IARO.SE, -qui appar­
tient depuis 16 ans déjà au Sa- 
tionat Trust Company, Limited, 
et qui viejil d’en etre nommé di­
recteur du Service des Succes­
sions., à Montréal, en remplace­
ment de M. David Strachan re- 
ceatMnent promu aux ifonctions 
.d’assistant-gérant au mé,me bu­
reau.

Lea obligation»

rapporter 1.63 pour cent, et celui de 
la de

Court du auero

ieuxième, de 99 pour rapporter 
3.30 pour cent.

Les émissions comportant le pri­
vilège de conversion sont les sui- 

| vantes: $45.000,000 d’obligations 1 
i 1-2 p.c.. échéant le 15 septembre 

1936; $63,336,000 d’obligations, 2 
New-York, 2 (P.A.)- Le marche p.c., échéant le 15 octobre 1936; 

du sucre est ferme. Options: juii. i $79.535,200 d’obligations 5 p.c. de 
offre, 2.86; sept, offre. 2.82; nov. l’emprunt de service national de 
offre, 2.78; jan. offre, 2.58; mai, 11931, échéant le 15 novembre 1936.

Les obligations acceptées à la con­
version seront évaluées aux prix 
suivants :

offre, 2.59.

Dividendes déclarés
Canadian General Electric Co. 

L.td, $1.25 par action ordinaire 
pour le trimestre finissant le 30 
juin, payable le 1er juillet aux ac­
tionnaires enregistrés le 13 juin. 

International Nickel Company of

l p.c,,
15 septembre 1936. a 100.32;

Obligations 5 p.c,, échéant le 15 
octobre 1936, è 100.44;

Obligations 5 p.c., échéant le 15 
novembre, à 101.83.

Un versement en argent sera fait
Canada. 1 « r par action pnvi.r.- • pCur combler l’écart entre le prix 
giee, payable le 1er août aux ac jdes obligations échues et celui des 
tionnaires enregistres le 30 juin, .obligations prises en échange.

«.•>., 1er (f .A.) Les direc-j j/émission sera lancée par la Ran- 
teurs de Canadian Celanese Limji ! qIie du canaria. Le principal et t’in- 
ed ont déclaré atijourdjiui un*di-|térft des nouvelles obligations se- 
Mdende trimestriel de $1. »5 par ao-1 ront pavés en monnaie- légale du 
tion privilégiée qui sera mis en Canada.'L’émission à 4 ans ne sera 
paiement le 30 Juin aux actionnai- pas appclable au remboursement.

23 tuin. I n autre L'émission à trente ans pourra être 
dividende de 40 cents par action « remboursée par anticipation à par- 
aimi été mis en paiement le 30 tj du 1er juin 1956.

Court du café
New-York. 2 (P.A.)—Le marche 

du cafe est ferme.
Rio. juil. dem. 4.64, sept. dem. 

4 78; déc. offre, 4.87; mars, offre,
» .ïx ^ «

Santos: juil. dem. 8.28; sept, 
dem. 8.40; déc. 8.50, mars, 8 57.

Le blé

Bourse de New-York

Cwors ®o nrmirwr» *J*r 
Dominion du Canada; „

OUrs Dam
ÏViSà Juin 1 194» ------- --------- 1M}4 103«i
3*% oct 15, 193» .................... lOÎSi 103
»% oct. 15, 1942 ................... 194% 105
3<v» Juin l*r. 1950-55 .............- 98=i 99 _
5Vs% oct. 15 1943-45 ..................  103% 104%
«% oct. 15 1943-45 ---------------  108 109
4% oct. 15, 1839 ........................ 107% 108%
5%% déc. l«r 1937 ......-------106% 107%
5% mars 1er. 1937 ....................  103% 104%
4%% sept. 1, 1940 ......................  109% 110%
4% oct. 15 1047-52 ....................  107% 108
4%% oct. 15 1944 .............. «... 112% 113
4%% fév. 1er 1046 ................... 112% 113
AIL “

B4 ouest. Metro-Dam , Montrée!)
Vente* Valeur» Ou* Haut Bm 11.00

5 Bell Teleph, —
460 Brazilian .

10 Brtt, C. P. ••a1 
10 B rit. C. P.
30 Build Prod 

100 Bruck 811k 
10 C. Cement 
10 C. North Pow 
35 C. Car 
10 C. Car prlv.
80 C. Celanese 

206 C. For. "A"
20 C Hy -El. prlv 

140 C. Ind. Al. "A- 
875 C. P. R]y 

50 Cockahutt Pi. 
305 C. Smeltere 
135 Dtst. Seagr.
95 D. Steel C. "B” 
60 O. Steel W.
10 H. Smith prlv 

890 lmp. Tobacco 
415 Int Nickel 

25 L. of the W.
120 McColl Front 
420 Mt. L. H. Sc P 
29 M.LJK.&P. Debe 

145 Nat. Brew.
410 Noranda 

10 Ottawa Pow 
10 Pow. Corp.
50 Quebec Pow.
15 St. Law o.
90 8t. Law p. pr, 

185 Bhaw. W. & p, 
100 Steel of Can 
220 Steel of C. pr 
135 South. O. P

145 
12% .. 
29% ..

4
34% ..
10% .. 
6% .. 

24

k H
3

33%

à
6%

56%

10%

12%

”4

1$

56%22%

12%

3%
91
14 
47 
20
15 
31
50%
43
57
93
14
W
28%
20%
63
56%
13

3%
90
13%
*e%

14

30

56% 56%

10 Commerce 
29 Montréal

BANQUES
153
100

CURB

(CompfUrion 4t I* nurisoo
L.-J. FORGET » GU

471, St-Fr*-Xev(er, Montréal)
Hat» Bas Midi

»r 2% 
22 V4 

X 28
21 V* 
36 % 
28 %

200

5 Asbeettas 
S Con» Paper 

80 Ford A 
MO Hlra. Walk 
25 Imperial OU 

255 Tnt. PeBroie.
10 Royallte ...

UTTL. PUB 
10 Beauham. .

MINES
2000 B sauf or ,,
1200 Ohibouga.
4700 Car. Malar.

500 a. M. Conn 
3200 O'Brien 

475 Sullivan 
500 Teck Hugh. _ 

MINES HORS USTV, 
325 Blg Mise 60 
300 Cen. Patrie, 3 42 
400 Read Auth. 2 23 
200 Sher Gond. 100 

2200 Stadaeona 44 
4000 Thom Cad. 61

Ouv.

23%

40 
200 

12 
62 
2 55 
1 29 
5 45

13
1 90

12 13
3 57 255 

1 27
257
129

A4 60 64

63
43%
Al 62

4%‘% nov. 1er 1946-56 ................  109% 110%
4%% 1er nov. 1947-9T ............... 110 110%
4%% nov. 1er 1948-58 .............. 110% 110%
4%<% 1er nov. 1040-50 ........ 110% 11!
S% nov 1. 1041 ...................... .. 113 114
5% nov. 15 1936 ..........................  191% 102%
5% oct. 15 1043 ........................... 114 115
iVrec y ara iule Oa rswon»
O.N.R. 2% 1038 ____________ _ 101 102
C.NR. 3% 1944 .......... ................ 102% 103%
G,N R. 3% 1045-50 ...................... 98% 99%
C.N.R. 4%% 1951 ..........................  114 115
C.N.R 4%% 1066 ........................ 114% 115%
C.N.R. 4%% 1057 .......... .............. 112 U3
C.N.R. 4%% 1955 ........................ 116% 117%
O.N.R. Sw, 1954 ........................  116% 117%
C.N.R S% 1948-69 . 119% 120%
Port de Montréal S% 1049-6» 110%
C.NR 1955 ........................ 93 04%
Provinces: _____
Alberta 4% 1064 ............... A 73
G Britannique 4%% 1952 ........ 94 96
Manitoba 4%<% 1056 ..............  101 103
N. Brunswick 4%% 1961 ........ 110 112
N. B. 4%% I960 ........................  111 113
Ontario 4% 1062 ........................  104% 106%

................... Ul% —Québec 4%% 1063 
1. P. i «% 1041 
fiaak. 4% 1054 .

113%
*14
«2% 94%

Municipalité*:
Montréal 4% 1045 ...._______ 00% 101
Montréal «%<* 1971 .................... 101% 103
Quûbec, «%% 1950 .................... 102% 104%
Toronto. 4%% 1045 .................... 105 107
Troie-RMéree. 4%% 1951 102% 104%
C. de* Ec. Montréal «% 1937 101% 103 
Corn Métrop. 4%<% 1963 . . .101% 103 

Do. 4% 1947 ............................. 99% 101
Ctea de transport i
CPR 3%% 1951 
CJ’.R. 4«à 1949 ...
C.P.R ec'c 1942 
CPR 4%Fr 1946 
CPR Dca# 4%
C.P.R. AVi% 1948 
CPR 4'j<i 1960 
Can Steamship 6% 1041 
Can Steamship 5% 1043 . 
Utilité*:
Beauhamolt 8% 1893

04%
103%
108%
100
01%

103%
103%

56%
103

•«%
105%
110%
102

93%19f>%
105%
58%

Beauharnots. 5%lo 1973

Winnipeg. 2 (P.C.) - Les cours ! 
ont de nouveau fléchi ce matin à la— - — — *«*. waa s. t MJ (9 11 l| « I C»

,U1 e la faiblesse de Liverpool. 
Les reculs sont d’environ 3-4 de’ « » 11 ’ a. * v/ il EJ ET
s-mi le boisseau. Juil. cote 75 1-8. 
oct. /C 1-8 et déc. 77 1-8
recnir J.e!r marcllés «rriéricain* lerecul est d un sou.

Documentation
Invesfment for appreciation

New-York. 2 (P.A.) - Certains 
litres ont reculé notablement mal­
gré le peu d'activité du marché et 
quoique les cours aient débuté sur 
un ton ferme. La liste est devenue 
indécise lorsque Westinghouse et 
Case ont reculé de 3 points.

Au nombre des autres titres qui 
ont reculé de quelques fractions à 
2 points on note DuPont, U. S. 
Steel. Bethlehem. Youngstown 
Sheet, G. S. Rubber, Certnin-Teed, 
Western Union. General Motors, 
Chrysler, Montgomery Ward et 
Sears.

Les ferroviaires et les utilités 
sont restés fermes. Container Corp. 
a avancé d’un point.

Par M. L. L. B. Anga-s. (Publié 
Phishing Co.. 461. 

Light Avenue, New-York. Prix: $5)
,or appreciation est i 

une edition américaine augmenter 
V0Um* précédent du même 

auteur, investment, publié en Gran­
de-Bretagne. en 19,10. C’est une 
0I^Vrei<îue ,ou,e Personne intéres­
sée. meme d une manière seulement 
Intermittente, au placement de 
fonds, doit lire et étudier car c’est 
probablement l’un des meilleurs et 
r,<,* J? i slraPles exposés des affai­
res de. bourses encore présentés au 
public.

L« lecteur y trouve un exposé 
particulièrement bien fait des cv- 
c es de prospérité et de dépression 
dans le monde, et rénumération 
des signes qui annoneent les pério­
des de hausse et de baisse de ces 
cycles. On sera intéressé par l'opi­
nion de l’auteur à l'effet qu’il vaut 
mieux passer des obligations aux 
actions que confiner toujours ses 
placements dans l’une ou l'autre 
classe.

D'autre part, loul en visant à ren­
dre plus simple la pn'itique de pla­
cement de chacun, l’oeuvre de M. 
Angas présente cet avantage de 
faire constater que la spéculation 
n'est pas si facile qu'on est porté 
à le croire, aii’il faut posséder nom­
bre de renseignements; et ceux qui 
le liront seront moins disposés à 
s’engager à la légère.

Fait à noter, r’esl que Iç major 
Angas, un spécialiste anglais de la 
finance internationale, a vu toutes 
ses prédictions, moins une, se réa 
User depuis quinze ans. Investment 
for appreciation indique bien sur 
quels facteurs il fonde ses opinions 

pourquoi le financier avisé doit, 
" ' teuir compta de ce* facteur».'

198%
138',

Cour* fournir osr u maison 
U-J FORGET A CIE. courtier».

471 Sslnt-Frsn.-Xsvtrr
Out. Midi

Allied Chfsmlciü 
Xmertcen Can 
American * Foreign Power 
American Power A Light 
Amerlejui Smelting 
American Wster Works 
American Tel A Tel
Anaconda ........ ...
Atchison
Atlantic Refining
Auburn ............
Baldwin Locomotive 
Baltimore A Ohio 
Bethlehem Steel 
Canadian Pacific 
Commercial Solvent»
Ohryeler Motors 
Columbia Cia* A Hlsctrto 
Con* Ou* of New York 
Continental Can Co 
Corn Product*
Commonwealth South,
Dupont
Elec Pow ft Light. Corp.
Freoport Texas 
General Food* Corp. ..
General Motors
Gillette
General Electric ........
Hudson Motor* ..............
Tnt Tel ft Tel, Oo................
John* Manvlll* ..............
ICenneeott Copper ........ .
Loews Theatre* ..............
Mack Trucks .......
Montgomarv ft Wand .......
National Pow*r Light ...,
New York Central .............
North American ........
New Haven ....................
Packard Motor* ..............
Pennsylvania R. R ......
PhUllm*» Pete 
Pub s*rv. of New Jervev 
Radio Corporation 
Remington Rand 
Republic Iron ft Steal 
Sear» Roebuck ...
Simmon* Bed .................J
•outhern Rv
Standard Brand
Standard Os* ft Electric
Standard Oil of New Jernev
Socony Vacuum Oil
Texas Corp
United Aircraft
United G»e Improvement
IT. 8, Rubber
U. 8 Industrial Alcohol
IT. 8 St.*»l ... ,,,
Vanadium ......................
Western Union .......
WestlnghouM ..........................
Woodworth _____ ________

10R3,
13»%

7%
11%
794*
23

185%
34%
72%
27%
2P

3%18%
53%
12%
16%05%
19%
32%
77%
70%
3%

142 
15%
30 
30 
63%
IS
37%
14%
13%
07 
38%
43%
30%
44
10%
36%
«%
1^
31%
40%
44% 44%
11% 11%

11%
78%
32%

165
33%
71%
27%
29 

3%183,
524,
12»,
16%
04%
19
32%
77
78*,
3%

143
15%
30
39
81*4
IS
37%
14%
13%
07
38»,

Bell Tel. 3%
Can. Nor. Pow. 5% 1953
Cedar Rapids 5% 1953 .............
Duke Price 6% 1960 .............
Batlneau Power 5%% 195(1 
Gatineau Power 6% 1941 ..... 
Manitoba Pow. 5%% 1951 ..... 
Mont. Coke MLfg 4% 1047 .... 
MOUt 1». P. 5%% 1057 
Mont L H and P. 3%% 1056
Mont Tram. 5% 1941 ...............
Mont. Tram. 4%% 1856 ...........
Mont. Tram. 5«5f 1955 ...............
Power Corp. 4%% 1959 ...........
Quebec Power &<7q 1968 ___ _
Shaw. W ft P. 4li<X 1070 ... 
South. Can. P 5<% 195* ....
Un. Sec S1,^ 1053 .......................
Winnipeg Klee. 6% 1964 ___
Industriel! :
Abltlhl 5% 1983 .......................
B A. 011 4% 1945 .....................
Can Cannera 6% 1950 .............
Can. Cement S%% 1947 
Can. P. and P. Inv 5% 105» ..
Can Int. Pap 6<* 1049 _____
Can. Vickers 6% 1847 ...............
Can Bread 6% 1941 ...................
Cons. Glas» 5*% 194# .................
Con*. Paper 5% 1961 ...............
Dorn Canner* SG, 1940 ...........
Dorn. Coal 5% 1940

25%
81

114%
103 
112 
104%

98
01
07

102
104 
101% 
102
80
84
964,

105 
108

105
83
•0%

27%
83

116%
105
114

101
03

100
104
10J
103%
104 
82 
86 
98%

107
105

85
82%

Les rendements
6CTIONS ORDINAtREP;

Div.
B- * OU ........  80
B. O. Power "A1* ..., 1.60
B®» .Telephone ........... 6.00
Building Prod. ........ i.oo
Can. Malting 
Cen. North. Pow.
Con. Bronze ........
Oan. Calanee» ..
Can. Converter» .
Oan. Cotton* ...
Can. Foreign Inv.C. I L. ........
Dam Bridge ___
Oom Glass. .____
Horn. Textile

Friz Rend
23
29%

145%

1 50 
1.20 
1.00 
1.60
3.00
4.00
1.00
4.00 
1 20 
500
5.00

34
31%
24
38
27%
28
50
29%

3.48
5.38
4.13 
294 
4.73 
5.00 
2.63 
582
7.14

McKenzie, district de Ghlbougamau, 
Québec.

L’INDICE MINIER

Ottawa, 1er, (P/i. — L'Office 
fédéral de la statistique rapporte 
que l’iiMiice minier d’après la 
moyenne de 1926 comme 100 res­
sort à 152.6 pour ia semaine close 
le 28 mai comparativement à 150.8 
la semaine précédente et à 124.8 la 
semaine correspondante de l’an 
dernier.

SHAWKEY GOLD

Toronto, 1er, (P.C.) — L’assem­
blée annuelle des actionnaires de 
Shawkey Gold Mines a eu lieu ici 
aujourd’hui; ce fut une réunion rou­
tinière. M. Joseph McDonough, vi­
ce-président et administrateur-gé-

216
38%

lii%

842 roBt, a souligné les faits principaux

ST . ...............Electrolux ................ .. 1.60

iuy.
69%

.59
53% 

1.20 
1*0 

80 
900 
1.50 
2.00 
800 
•2.00 
6.00 
1.00 
3 00
3.00 

.80 
60

3.17%
2.00

Imperial OU ........
Imp. TobAooo ...
Int. Nickel ........
Int. Petroleum 
McColl Frontenao 
Mont. Tramways 
Montreal Power ,
Nat. Breweries 
Ogilvie
Ottawa Traction 
Ottawa Power 
Quebec Power ..
Page Hersey 
Penman*
So. Con. Power 
Shawlnlgan 
Steel of Canada 
Walk. Good . .
4CTIONS DI BANQUES
Montréal ........... g .00
Nouv-Ecoese ...................12.00
Commerce 3 00
Boy ale 0 00
Canadienne Nationale 8 00
ACTIONS DK MINES:
Dome Mines 2.00
Falcon bridge .... 30
HolUnper ..........................95
Int. Mining ........................00
l*ke 8hor* ...-- X50
McIntyre ........................ 2.00
Noranda ........................ 2 00
«too® ...................... J»
Pioneer B O................... go
Teck Hughes........................40
Wright Harg . .40
ACTIONS PRfVU.PRIEES:

22%
21
14
47%
36%
15
93
31
43

220
17
02
16
88
51
12
20
82
28

K

5.42 
1.85 
1.26 
4.45 
7 19 
7 02 
2 38 
3.74 
2 53 
4 08 
6 33 
0.68 
4.84
4 65 
3.64

11 78 
8.52 
6.25 
3.41
5 88
6 67 
2 98 
505
7 14

%»
153
170
139

4.16
4.24
5.23
4.71
5.76

du rapport annuel et a annoncé que 
l’atelier usinait 125 tonnes de mi­
nera par jour: oe taux pourrait être 
augmenté à 200 tonnes sans machi­
nerie supplémentaire, a-t-il ajouté.

EAST CREST OIL

Toronto, 1er (PjC.) — East Crest 
Oil Co. Ltd., rapporte un bénéfice 
brut global de $80,321; compte te­
nu de tous les frais il reste une 
perte nette de $16,246. Le compte 
de la production est dressé pour 
les années closes le 30 septembre
1934 et 1935 et pour les sept mois 
arrêtés au 30 avril 1936. La perte 
nette en 1934 s’élevait à $777, en
1935 i $5,494 et dans la dernière 
période à $9,975.

60 
6 00

16
ti59%
44%
56%

*.46
030
535

Anglo Te!
Can. North. Pow 
Can. Bronx*
Can. Colon**» ..
Con. Celanese 
Can. Fair. More*
Can Foreign luv.
Dom. Coal ___
Pom Glass ................ 7.00
Pom Textile ............  7.00

3 50 
700
5.00 
7 00
7 00
6.00
8 00
1.50

8%
53%

1.33 
3.75 
400 
8 16 
6.72 
4 49 
4.41 
580 
860 
7 48 
4.85

Bourse des mines

19

110
106
116
100

6.54 
6 36 I 
4 76

98%
107
13%

143%

Coma fournis an "Pevoh— pax 
Crong, Burke ft Co., Reg.

Onv. Haut Baa 
8 50
9 %

17
3 40 

60
805

21 %
16%
63 
89
37 %
76 %

4 ÎÎ
87 %

Goodyear 
Jamaica P Service 
Mont. Cotton*
Nat. Brewer)** .., 
Ogllvle
Ottawa Power 
Penman* ......
Power Corp 
80 Can 6 Pow. 
Steel of Canaria 
Walk. Good

2.50 
7.00 
7 00 
7.15
7.00 
050 
600 
6 00 
eod
175
1.00

146
86

127
95
42

160
110
122
98

100
56%
18%

Braelnm# ....
Barry KoLL ..
Bob Jo
Cen. Patricia 
Dome Mine*
Falconb ridge 
Granada .... 
Holilngsr 
Homestead Oil 
Howey Gold ..

____Int. Nickel
8.03 KtrkJand Lake „ ,
6 00 1 Lake Shore ........ 59 »
6 0* : Mocwesa .......
7.41 Noranda ...._
0.52 j Reno Gold ........
4.81 1 Read Auth.
4 78 San Antonol ...
4.46 i Sherr. Gordon ..
8 51 Stecoe 
7.37 Sudbury Basin .
4.16 Sylvamte 
4 31 j Teck Hughe* ..
5.01 Wayeld*
4 91 ! -i-JHS ntSXk 
8 12 Central Mon.
« 00 ; Oonlarum 
4.87 : Eldorado ......... .
5 48 East Croat .....

Home Oil

Midi

0%
5 50 3 40

80
47
79 «%

4 20 4 05 4 20

1 35
223
227 
1 09
3 4»
3 70
262 
5 40 

12% 5 <6 840 645

VOLAILLES

Prix la livre aux detaniantg pour 
ia qualité “A’*. La qualité “B” e»* 
de 2 sous en moins.
Poulets à rôtir ......... .25 à .27
Poules ........... .. .21 4 .23
Dindons _____  .26 A .28
Oies -**-•' «SM .,. . .16 à .18

Statistique!

La oltusriMt 4s l’emplolement 
an mal
Le Canada enregistrait une aug­

mentation considérable dans la 
main-d’oeuvre au commencement 
de mai; 20,426 personnes de plus

3u’en avril étalent occupées. Les 
éclarations reçues de 9,i>44 firmes 

au Bureau fédéral de ia statistique 
Indiquent que leurs personnels 
étaient de 939,409 personnes contre 
892,506 déclarées par 9,203 firmes 
il y a un an; l’augmentation par 
rapport à l’année dernière est donc 
de 46,903 employés.

Le* industries manufacturières 
montrent des améliorations surtout 
dans les denrées alimentaires, le 
bois d’oeuvre, la pulpe et le papier, 
l’argile, la verrerie, la pierre, le fer 
et l’acier. Les services et métiers 
de transport, de construction et 
d’entretien enregistrent aussi des 
gains actifs considérables. Le gain 
dans chacun de ces groupes, excep­
té la construction, dépasse l’aug­
mentation moyenne du commence­
ment de mai enregistrée au cours 
des derniers quinze ans. D’un autre 
côté, un grand nombre de travail- 

°nt été congédiés dans les 
chantiers, les mines de charbon, 
les manufactures de tabac et les 
fonderies de métaux non ferreux; 
ces diminutions, cependant, sont de 
caractère saisonnier.

D habitude à cette époque de 
1 année il y a un redressement dans
Ja situation de l’emploiement, les 
augmentations de l’année dernière--  ----- - — u.et mere
cependant n étant pas aussi pro- 
?°n^f,es 9ue celle.s de cette année. 
La situation dans chacune des zo­
nes économiques est plus favora- 
ble T1® celle d’il y a un an, ou cel­
les de 1934, 1933 ou 1932.

Stocks 4» nuï* 4s l’extérieur

da, maIa Importé au Ca- 
ma«da u 2/ J?» *e ^partissent com- 
me suit (chiffres de 1935 entre pa-

Etats'Unis- 281,751 (2,- 
iKinoo,15SSaux; Argentine, 67,-

(2 528.003). ; Suc‘-Afri«i'>- “C?'!

Chargements de wagons des 
chemins de fer canadiens

Bien que les tmpqrtsfloBE £**ct©-
mobiles du Royaume-Uni et de# 
Etats-Unis aient augmenté, le total 
passant de $362,000 à $0494)00, le# 
importations de pièces d’euiomo* 
biles sont tombées de $3.&92.000 à 
$2,417,000. L*» importation* d’er-
ticles moulés et forgés, d’engins et 
de chaudières à vapeur, et d’outtif 
ont quelque peu diminué, mais cel­
les des instruments aratoires sont 
passées de 8698,000 à $1,162.000» 

des machines, de $2,003,000 * 
$-.523,000, et celles des appareil* 
électriques, de $743,000 à $898,000.

I^s importations de charbon des 
ttats-Lnis sont passées de $2 321 - 000 à 82,549,000 P Les importation, 
de livres et d’imprimés du Royau- 

sont tombées de $155,000 à 
$148,000, tandis que celles des Etats- 
GBi* passaient de $675,000 à $814,- 
000. Les importations de sucre 
sont passées de $857,000 à $1,030,- 
uOU, mais celles de caoutchouc brut 
sont tombées de $947,000 à $&55r

comparaison* directe» en sont «f- 
fectée*. Comparativement à la se- 
mai ne précédente les chargements 
de grains, marchandises, minerais
et bois de pulpe sont plu» léger* 
mm» u gciage eg» plusmais le bois 
lourd.

L« commerce du Canada en avril
Les importations du Canada «a 

avril se chiffrent à $42,223,185 
comparativement à $36,636,702, une 
augmentation de 15 p.c. Les expor­
tations se chiffrent à $57,423J)30 
comparativement à $47,313,862 un 
gain de 21 p.c. qui ont déjà été pu- 
«ién9* Le“ réexportations donnent 
$540,34b comparativement à $720 - 
96p. une diminution de 25 p.c Le 
commerce global du Canada en 
avril est donc de $100,187,301 com- 
Paratjvement à 884,871,539 en 1935 
et $73,561,317 en 1934 un gain de
surPiC934!r 1 aD dftrnier et ^ 30 !**«*

Balance de commerce
En avril le Canada a un# balance 

commerciale favorable de $15,740,- 
991 comparativement à $11,398,135 
1 an dernier et $3,932,321 il y a «feux 
ans. L augmentation de la balance 
favorable sur celle de l’an dernier 
est de 43 p.c.

Si vous voyagez. # *
adressas-veut eu SERVICE DIS VOYA­
GES, LE ’’DEVOIR”. Billets émit pour 
tout les pays au tarif des compagnie* 
lia paquebot*, chemins de fer, autobus, 
aussi hôtels, assurances bagages et acci­
dents, chiques de voyagea, passeports, 
etc. Téléphones H Arbour 12414

Avis légaux

Le* chargement* de wagons la
ieÆée le 23 "al

veinent «>raParali-vement a 44,928 la semaine préré-
«-065 I, .era,m, corr,,: 

pondante de 1 an dernier. Il y a un 
jour de congé cette semaine et les

Importations «n mars

mars été de S52,765,000, soit une augmenta­
tion de $5,o74,000 sur mars de l’an- 
né» précédente. Les importations

Îüiïîim*- !3U3W“° 4

ftwlnce rie Québec, district de Mont­
réal. Cour de circuit, no 6338. Solomon Oo- 
hen. demandeur, un* Sell well Blouse ft 
P*!**8 ,ÎS2 • ^éfendere*se. La lie Jour de 
Juin 1936. à 10 heure* de Uavont-mldl 

aWalrae de ladite défenderesse, 
au no 1435, rue Bleury, ch. 702. en la cité 
ae Montréal, seront vendu» oar autorit* 
de Justice le* bien, et effete de ladite dé- 
fenaerœee saisis en cette cause, consistant 
en coffre-fort, filière, robes, machine à 
çoïKlre. etc. Condition*) argent comptant. 
H. M&yrand, H.CJ5. Montréal, 2 Juin 193*.

, Province «e Québec, district de Mont, 
réal. Cour de circuit, no 30025 L’Aseocia- 
tlon des op tomé tri* te* et opticien* de la 
province de Québec, demonderosee v» 
Rltholz Optical Co. Ltd., défendereesô. Le 

• de •■■4- 1 1 ** - - --lie Jour de Juin 1936. à 11 heure* de l‘a- 
vant-mldl. A la place d'affaire» d» ladite 
défenderesse, au ao 902, rue Sainte-Cathe­
rine ouest. en la cité de Montréal, seront, 
vendus par autorité de Justice le* bien* 
et enet* de ladite défenderesse saisis eœ. 
cette cause, consistant en filière, chaises, 
table de chesterfield, lunettes, ohow-case 
etc. Conditions: argent comptant, h. 
M&yrand, H XJ.S. Montréal. 2 Juin 1936

2 35
06

8 30 8 35

Marché des changes

Dom. Steel and C. •%% 1955 
-5» ..........nom Textile 4%% 108!

Dryden 8% 1049 ..........
East. Pairie» 8nr. 194# .........
Fam Player» 6» 1943 ___
Fr»*er S'"„ 1950 ...
G en 8»eel Ware* 8r. 952 .
Great lakes 5%, 1050 
Lac Saint-Jean 6%% 1943 
Massey-Karrls 5% 1957 
McColl Frontenac 6% 1949 
Mont. Cotton» 4% 1943 ... 
Price Bro». 1047 
Regent Knitting 6%% 1043 
Rolland Paper 5%% 1948 ... 
Steel of Can. 6«t. 1040

43%
103
105%
106
67
85
88

107%
105
35

113
105

62
105%

«%
105

108
70
87
90

109%

37

Vlau Rinçait 6%% 194* 
lobllPropriétés Immobilière*: 

Queen’* Hotel 8% 1943

85
105%
110
100%
4#
52%
89%

101%
103 
134%
104 
104 
113%

98

65
107%
93%
88

113 
103 

51 
55 
91 % 

10*%

10*
to*
114%

Windsor Hotel «%% 1943 
Windsor Hotel «d 1047 ..

93
54

0*
57
34

Cours des trusts fixes

Lours moyens h l'ouverture tel* 
que fournis par L.-G. Beaubien et
Compagnie:

P<*lr Ouv. 
Angleterre, llv, st. $4.86 2-3 $5.02 
France, franc . . |0.0392 .0659 
Belgique, belga . . . 0.1390 .1696
Italie, lire . . ^ . 0.0526 .0791

(nom.)
Suis**, franc .... 0.193 .3237
Hollande, florin . . 0.402 .6774
Espagne, peseta . - 0.193 .1368
Suède, couronne . . 0 268 ..2584
Norvège, couronne . 0.268 .2518
Dnamark. cour. • • 0j268 .22.18
Brésil. miTreis . . . 0.1196 ,0837
Etats-Unis, dollar. 
Allemagne, r. mark

$1.00 9-32 ré
0.2382 .4053

A AUDI

$5.01 5-8 
1.00 11-32 
.0660 3-4

Comonotlm «’Abbott,

x-British Type Tnv 
America

45%
30%
43%
10%
55
36*|

10%
30T«
«0%

*►

10*41»
30 
75 
28 %
15*4 15%
«%

59%
13
33%
24%
1»'*45%
37%
*3%
19%
7*11 

Ufl% 113% 
49% 4011

15%
15%
«%50

11%
33%
23%
15',
37%
37%
«1%

Can American Tri*t *
Can Inter. Trusi ........
Commonwealth Int. Ckw. ...

x-Cumulative T. 0 .............
x-D!v*rslfted T.8. ’B'' ............

Do. '‘C" ........................ ..............
Do •’P” ......... . . ...
Virât All Oan. Unit» ’045 .

«-Fundamental TB. "A" .........
x-Do. "B” ................
x-Independant True» .............

Mae» Investor* Corp. .............
Quaterley Inc 8h..........................

Buparvlæd Share*
«-Un. Fixed

Un. Gold Kquit of Canada 
«-United lueur Truet.
«-Un N T Bank T. ........
«-United OU Truat 
AMKRICAN DEPOSITOR COB. 
«-New Corp. T 8 Accum. 
«-New Corp A S dlatrlb 
«-Oil Corp TB 

CALVIN BULLOCK ISWR»
Can. Inv. Fund. .............
«-Nation Wide Bec B...............
«-Do. Voting .....
»-U 8 Elec. P. * P •’A’' ....
«-Do. "B'' . ............................
«-Do Voting
DISTRIBUTOR!! CROUP UtC. 
«-North Amer TB. 1953 .... 
«•Do. 1955
«•Do 195* .................................
K-Oo 105* .......................................

ft
Oflrr

30
*Î5s •,
li

m
445
6 70
là
5 53 
3 05 

86 03 
1 51 

13 U 
3%

Paine
Dem

40
4%5 *r
4 %
577

Court fourni* p«r 1* Press* Ca­
nadienne:
A Montréal:

Livre .aterUng .
Dollar américain 
Franc fran^ai* .

A New-York :
Lrvre sterling .
Dollar canadien 
Franc français 

A Paris:
Litre sterling . • *
Dollar américain « .
Dollar canadien 

En or :

m • „ $4.99 7-8 
. 99 1MB 
. .6658 3-8

Hudson Boy ... 
Venture* ......

CURB
Kirk. Town ,

35
10* 6%
à

Les cours 
à Wall

moyens
Street

Les importation* de matières 
premières pour l’Industrie textile 
ont accusé de forte* augmentations. 
Les importations de coton brut sont 
passées de $1,586,000 à $1,656,000; 
le fil de coton, de $249,000 à 8291.- 

Ie lln’ chanvre et le jute, de 
$/82,000 à $857,000; le chanvre de 
Manille et l’agavé, de $89,000 à 
®’}24,000; la laine en suinl, de 
$189,000 à $716.000; les blousses 
et peignées, de $438,000 à $607,000;

filés de laine, de $197,000 à 
a $*.67,000 et les matériaux de tein­
ture et de tannage, de $407,000 à 
$416,000,

AVIS
AVIS PUBLIC est par le présent donné“ --------- --------- Ju -K--que le 6éme Jour de Juillet 1936, à 10 heu 

res et demie de l'avant-midi, au Palais de 
Justice, à Montréal. Gérard Trudal, avocat, 
des cité et district de Montréal, s'adresse­
ra par requête A l’un de» Juge» de la

le iCour Supérieure, siégeant pour le district 
de Montréal, en chambre, pour obtenir de» 
lettres de vérification constatant qu'Ed- 
mond Beauchamp, en son vivant bourgeois, 
domiciliée A Montréal, est décédé et que
le testament authentique fait par ledit------- --------- - ]e-j3 .Edmond Beauohamp le 23 Janvier 1934, de­
vant Me Hervé Gendreau, N.P, A Montréal 
est son seul et unique et dernier testa­
ment et pour en obtenir copie fidèle et 
exacte.

Montréal, le 6 mal 1956
GERARD TRUDEL, aroeet 

et exécuteur testamentaire.

Hier
Mois dernier 
L’an dernier 
Haut 1936 . .
BOB 193* . . 
Bas 1933 . . 
Bas 1937 . . 
U* ut 103»

W
Ind. 
52* 
79 7 
57 0 
78* 
78.4 
17 .a
51* 

146 0

«
Ferrov

351
333
222 
J4 6 
30 2 

8.T 
95 5 

1539

15
mmt.

47 2 
446 
30 4 
179 
48.0 
339 
61.3 

184.3

Cours 
Moy 
«30 
59 3 
42 1 
599
55.7
16.8
*13

157 7

Marché

“LA MERCANTILE**
_ C,E D’ASSURANCE CONTRE LE FEU

SIEGE SOCIAL __ - . ST-HTACINTHE, FA
Un» compagnie essentiellement canadienne

•1 TISSAI---- - ----------------------PUISSANT* — PROGRESSIVE

C. NORMANDEAU,
CR BOT5 Y» «MJ «T-m’BERT

Inspecteur
MONTRE A!

des vivres
PRIX DU GROS A MONTREAL 

LES CEREALES
Blé Northern no 1........  .85
Blé Northern no 2.........................83
Orge .......................................................47
Avoine d’alimentation ........ .34 i

10 %
475

i*

745•
5 95 
3*3 
5 05 

25 56 
154

14 as
sa
Ht
3%

3 27 3 37
3 37 3 37
3 70 3 80

4 15
4 36
1 70 

18 %
2 78 
1.06

4 45
4.35 
1 73

18 
365 
1 13

3 4* 3 55
3 27 3 37
3 33 3 33
537 3.37

«-Foods omérlnalofe

• m

75.96 frs 
15.13 frs 
15.19 frs

Litre sterllnat . ,
- aditemDollar can fousw.. 

Dollar américain

12 ah. 2 d. 
. . 59.28s 
. . 59.44s.

Les minet
BEAUPOR

A une «MemWéc de Beaufor Gold 
Mine* Ltd., MM. Alphonse Racine, 
Adélard Beauchémin et Geo.*E. Ro­
bert ont été élus membre» du con­
seil d'administration.
OONSOJiDATBD OHÜBOUOAMAU

FARINE
(Prix au boisircwu en «acs de 98 

(ba. Escompte de 5 sous le sac pour 
commande» au comptant).

(Blé du printemps).

JOS. BARSALOU & CIE
215, rue St-J«cques, Montréal

VALEURS HORS-LISTE

ACHETÉES - COTÉES - VENDUES
Commandes exécutées sur tous les Marchés 

Téléphone: PLatcau 2521

Première patente $5.20
Deuxième patente .................. 4.nu
Forte è boulanger 4.70;

FOIN
Extra no 2 _ 
No 2 
No S

. . ... . m.. 10.00
. ........... »«»••«•••»»*...■ 9.00

• 7.00tes» 4> • • O <

ENGRAIS
(Prix, fa tonne, aeca corn pris, 

moins 25 sou* pour commande* au 
comptant),
Son ,■.* « - ^ n.« $19.25
Gru blanc •»•«.«».... 24.'^5 
Grou rouge.............................. 20.20

BEURRE
(Prix pavé nux producteurs): 

Première qualité...........21 k .21 1-4
Consolidated Chibougemau Gold-, b ROM AGIS

fields l-imited vient de donner au Ontario coloré ... .12 1-2 A .12 3-4; 
Montreal Curb Market un paiement 
de $20.000 aul • été versé A Chi-
bon ga ma u MrKeniie Mines Limited 
conformément aux termos de l'oo- 
«ion pour l’achat des propriétés de rlentsj. 
la comuaanift daoe te caoUm defA-I Uroa

OEUFS

(Prix la douzaine aux détail-

*28 A .31

VOULEZ-VOUS VOUS RENSEIGNER
•ur I* rél#

de b bourse 
du marché “unlisted" 
des agences de renseignements 
des feuilles d'information 
du comptable-vérificateur 
de l’utilité des bilans?

ECOUTEZ MARDI SOIF, ? JUIN, d (t 45 P.M. (heurt rwaneét) 
au POSTE C R.C.M.

M.Charles-Georges Beausoleil
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LA Vit SPOCTIVE
Montréal et 

Rochester n’ont 
pn jouer hier

Les amateurs du sport du base­
ball n’ont pu être témoins d’aucune 
joute hier car la pluie a forcé les 
clubs de contremander leurs joutes 
dans la Ligue Internationale tan­
dis que dans les deux ligues majeu­
res ucune partie n’était inscrite au 
programme. Seules la ligue du Pa­
cifique et l’association Américaine 
ont pu jouer.

/
Le Montréal devait commencer 

une nouvelle série avec les Ailes 
Rouges de Rochester, au Stade de 
la rue Delorimier, mais l’inclémen­
ce de la température a été cause 
que la direction des Royaux a jugé 
à propos de faire annoncer à la ra­
dio vers les trois heures que la 
joute était contremandée. ^

Les Royaux et les Orioles doi­
vent se rencontrer cet après-midi à 
quatre heures ainsi que demain en 
partie simple car la joute d’hier 
sera disputée en programme double 
lors de la prochaine visite des Ro­
chester en notre ville.

Si la joute a lieu cet après-midi 
le gérant Shaughnessy enverra 
Henry Johnson au monticule pour 
le Montréal tandis que demain Myl- 
lykangas ou Polli seront appelés à 
tenir leurs rivaux en échec et les 
amateurs montréalais peuvent s’at­
tendre à deux durs duels aujour­
d’hui et demain.

DANS L’INTERNATIONALE 
moyennes individuelles

C Pc» Bv Pc
4 18 6 43SP Ab P Cs

Dlckshot. Bull. 15 55 1» 24
McGowan, Bul.. 30 158 37 61
Wemtraub. Ro. . 16 52 18 20
Holley. Alb.......... 40 149 20 57
Brown, Roch .. 28 105 23 40
Scarsella. Tor. 42 164 24 62
MyUyfcwgsa, M. 10 1» 4 f
OUon. Buff.......... 39 155 28 56
Rothrock. Roch. 18 76 17 27
Heath, Tor........... 26 74 10 26
Mills. Roch.......... 33 132 23 46
Crabtree, Roch. . 30 118 19 41
Phillips, Buff. 23 72 10 25
Dahlgren, Syr. 33 134 28 46
Smythe, Mont. 13 18 3 6
Wright, Balt. . 30 127 19 42
Sturdy, Roch. 33 127 19 42
Loane, Alb........... 28 88 13 29
Boyle, New’k .. 37 152 34 50
Cissell, Balt. .. 40 158 24 51
Pletcher, Buff. . 39 146 25 47
Schallc, New’k . 3» 135 27 43
Koy, Newark ... 39 157 38 50
Thompson, M. 39 161 18 51
Mulleavy, Buff. 39 152 40 48
DaUessandro, Sr. 32 127 26 40
Baker, Newark 29 92 7 29
Punk. Tor............ 22 80 » 25
Crouse, Buff. . . 22 80 16 25
Boland, Al.-Buf. 35 100 18 31
McCarthy, N’w'k 40 172 29 53

Tor.......... 27 62 8 1»
Martin. Balt. .. 14 53 13 16
Rh.el. Mont. 21 40 5 12
Deiacruz, Alb. 17 10 2 3
Seeds. Mont. 36 147 17 44
Porter, New'k ., 34 124 22 37
Abernathy, Balt. 36 121 28 36
B.ackerby. Alb. 32 108 14 32
Patt-»on, Tor. .. 15 17 2 5
Ba, ton, Syr. 12 41 8 12
Bell, Albany .. 35 106 12 31
Cucctnello, Roch .16 69 10 20
Roettger, Balt. 37 14» 21 43
WUeon, Mont. 24 5» 6 17
Davis, Aib............ 16 52 7 it
Burnett, Tor. 41 167 25 48
Mack.e, Alb. 23 56 5 16
Lohrman, Balt. 12 7 1 2
Richardson, N’k 40 167 37 47
Bavlno, Al.-B&l. 32 104 12 29
Oliver. Tor 41 159 28 44
Poland. Roch. . 28 81 1 22
Heaving. Syr. .. 
Pool, Tor.............

17 48 2 13
42 159 20 43

8 402 11 
6 28 1 12
3 22 0 0 2 21 1 0 
2 10 
« 42 
1 8
1 13
7 43 0 1 
S 26 
0 25
2 10 
« 21 
2 16 
5 23
4 28
8 41 
2 25
5 31

386
385
383
381
378
368
361
355
351
348
347
347
343
333
331
331
330
32»
323
322
31»
318
317
316

1 14 1 315 
0 12 2 313
0 12 0 
3 15 1 
3 22 
7 271 5
0 71 6 0 0
2 18 
2 18 
» :o
1 13

313
313
310
3«d
306
302
300
300
20»
208
288
2061 4' 0 284

0 5 0 8 
0 7
2 17 
0 4 
0 5 
0 12 0 8 0 1 0 b
3 13
3 10
4 20
0 31 1»

203 2a2 
280 
280 
288 28u
287 
286 
286 
281 
27'» 
277 
272

1 271
2 270

MOYENNES D'EQUIPES 
(AU BATON)

_ P P Ca 2b 3b C Pc» Bv Pc
Rochester 33 194 366 66 » 21 178 15 318
Buffalo .... 39 263 421 »7 5 34 245 22 302
Newark . . 40 242 383 74 20 34 212 21 278
Albauy .... 40 150 371 64 13 1» 147 9 278
Toronto . 42 164 383 54 25 13 140 12 271
Baltimore 40 228 280 56 9 34 188 15 271
Montréal 39 158 322 74 17 19 148 5 250
Syracuse .. 33 15» 289 48 14 14 142 9 2-ü

LES LANCEURS

WlUon, Buff . 
Piechota, N'w'k 
Jacob», Buff 
Michael». Roch. 
Weuand, Roch.
Ash, Buff.............
Jonnson, Mont. 
Mooty. Tor. .. 
Pom, Mont. .. . 
Wicker, Nwk .. 
Melton. Balt. . 
Blake, Balt. . 
Makosky. N'k 
Sewell, Buff 
Kleluke, Roch. ', 
Phebus. Alb. .. 
Kaufmann. R 
Murray, To.-Ro 
Ham». Buff 
Chandler. N'k 
Blvin, Balt. 
Matuzak. Alb. . 
Chagnon, Mt. . 
P»arc», Ban. ...
Duke, N'k ..........
Herrmann. Tor. ' 
Myllykanja*. m. 
Nekola, Tor. 
Smyth», Mont. 
Deiacruz. Alb 
Bower». Syr. 
Brown, Syr. .,, 
Hensiek. Mont. . 
Starr. Syr. . 
Burk», Alb. !.

P C» bb rab 
» 40 12 19 

12 54 32 33
8 17 5 15

11 36 17 9
12 57 19 32 
12 80 28 22
4 29 10 9
9 33 11 U 
» 38 12 11

13 49 14 25 
12 54 16 31
10 99 26 37
12 23 14 20
7 43 23 11

11 69 19 14 
4 20 9 18
8 33 13 13 

10 30 6 3
10 72 23 36 
H 73 22 21
» 44 17 13 
8 37 21 13 
» 72 22 18

14 66 18 20
11 74 1» 13 
» 56 30 18

H 60 24 27 
10 49 17 22
13 57 12 14 
17 36 71»
4 30 6 4 
3 7 13 3 
7 15 7 3

12 70 37 32 
» 70 17 IT

PC O 
3 5

P Pc 
0 1000

857
8001 SO-'»

2 778 
2 1 1 
2 
2 a
3 
2 a a

750 
750 
714 
714 
714 
667 
667 
667 
667 1 6(W
66V
667
625
625
900
600
571
571
571
500
500
500
500
Sort

500
444
439

Le tournoi des
marchands de bois

mir*rhnnüT«««<1*1 de*
marchands de bois aura lieu le 17
rénV«>m dub L“v"1 sur I<! L«c- 
L épreuve commencera à 8 heure*
Mi r30,m’ Un *Unc,h ser* servi à 

Le tournoi a soulevé chaque an- 
,un. Immense intérêt. Il sera 

d autant »!us attravant cette fois-
aèrsULrt£*iieUr8 â'n,rcl'*«ds étran- 
* épreuve c *,eron * Probablement à

L« “Big Six”
(P.A.) —

T»mr, Otant» .. ........
Sullivan Indien»8. Martin. Dard.........
piMaggto. Tank»»» ..
Uwl*. Ma........................
Mtdwtek Card ....

S si?*'*« s a * ^:» i2i .fb 
3S 172 M
«1 na as

38 384
« & 
« 364

■ STADIUM*
„ DEMAIN à 4 h. a n

ROCHESTER vs ROYAL
-’Cüiné» «M dam»».

Le champion 
Ali Baba sera 

au programme
“Il y a longtemps que l’on pro­

met aux amateurs de lutte de Mont­
réal de présenter des figures nou­
velles sur le matelas. Encore ré­
cemment, on faisait une déclara­
tion assez catégorique en ce sens. 
Mais rien ne s’est fait. Cependant, 
pour une fois, au moins, un promo­
teur mettra à exécution ce qu’il a 
promis. Nous voulons parler ici de 
la direction de l'Arena Mont-Royal, 
qui reprendra officiellement ses 
séances de lutte mardi prochain en 
notre ville. Et pour prouver ce que 
l’on a avancé, disons que tous les 
lutteurs au programme de mardi, se­
ront tous de nouveaux hommes’’.

Telle est la déclaration importan- 
tte et intéressante à la fois que 
nous faisait ce matin même le 
matchmaker Jimmie McKimmie.

“Oui, a-t-il ajouté, nous allons 
présenter des hommes nouveaux 
aux amateurs locaux, à commencer 
par le champion Ali Baba”.

—A-t-il accepté votre offre de 
82,000 pour défendre son titre ici? 
avons-nous depiandé à McKimmie.

—Je viens justement de recevoir 
un télégramme, à cet effet, a répon­
du McKimmie, qui nous a laissé 
voir la dépêche de l’acceptation de 
l’offre alléchante.

—Ali Baba viendra donc ici mar­
di et le nouveau champion ne sera 
pas seul, croyez-moi. Son adversai­
re sera un nouveau venu içi, un 
homme d’une grande valeur qui fe­
ra l’impossible, eroyez-ra’en, pour 
remporter la palme sur le Turc 
chauve.

—Pouvez-vous donner des noms 
d’autres lutteurs qui viendront soit 
mardi soit à une autre séance du 
lundi?

—Je ne puis rien dévoiler pour 
le moment car ce n’est pas mon ha­
bitude d’annoncer certains hom­
mes pour être, ensuite, dans l’obli­
gation d’en substituer d’autres.

J’ai envoyé au moins une trentai­
ne de télégrammes d’offres à des 
lutteurs de la valeur et j’attends des 
réponses incessamment. On sera 
sans doute surpris lorsque l’on ap­
prendra les noms des lutteurs qui 
seront au programme de l’Arena 
non seulement mardi mais les lun­
dis suivants.

Vous savez en effet qu’aprés mar­
di prochain les séances seront com­
me d habitude le lundi à l’Arena. 
Nous avons substitué le mardi, cet­
te fois, pour la simple raison qu’Ali 
Baba n était pas disponible avant ce 
jour. Comme nous tenions absolu­
ment a présenter Ali Baba a la po- 
p u la t ion sportive locale, c’est pour 
cette raison que nous avons retardé 
,aJ“a*e «e la séance d'un jour.

nt McKimmie nous quitte en nous 
cusant que les demandes de billets 
commencent déjà à s’enlever à l’A‘- 
rena pour la séance de mardi. Il 
nous fait remarquer, et ceci n’est 
pas le moins important, que les 
prix resteront les mêmes qu’aupa- 
avant et il mentionne le fait que 

mi«««ames accornPa«nées seront ad- 
i conlme d’habitude, sur le -mple paiement de la taxe. Voilà 

qui devrait réjouir l’élément fémi-
vJne.amateür de ,a luUe dans 'notre

Les résultats du baseball

NATIONALE
Hier

Aucune partie au programme. 
LE CLASSEMENT

Saint-Louis . 
New-York 
Pittsburgh . 
Chicago . . 
Boston J . . 
Cincinnati . 
Brooklyn . • 
Philadelphie

G. P.
27 14
25 17 
21 20 
20 20 
20 23 
19 23 
18 25 
18 26

P.C. Dif.
.659
.595 2^
.512 6
.500 6H
.465 8
.452 8Và
.419 10
.209 10^

Aujourd’hui
New-York à Chicago 
Brooklyn à Saint-Louis 
Boston à Pittsburgh 
Philadelphie à Cincinnati.

INTERNATIONAL
Hier

Rochester à Montréal, remise, 
pluie.

Syreause à Newark, jouée diman­
che.

Albany à Baltimore, jouée diman­
che.

Buffalo à Toronto, remise, pluie.
LE CLASSEMENT

» , G. P. P.C. Dif.
Buffalo ... 28 16 .636 ..
Newark ... 27 17 .630 .. .
Rochester ... 22 17 .564 3 V»
Montréal ... 23 21 .523 5
Baltimore ... 24 22 .522 5
Toronto ... 18 27 .400 10'^
Albany .... 16 28 .364 12
Syracuse ... 12 24 .333 12

Aujourd'hui
Rochester à Montréal (4 h. p.m.1 
Buffalo à Toronto 
Albany à Baltimore 
Syracuyse A Newark.

AMERICAINE
Hier

Aucune partie au programme.
LE CLASSEMENT

G. P. P.C. Dif.
New-York . . . SO IS .698
Boston .... 26 18 .591 4 ii
Cleveland . . . 24 17 .585 5
Délroll .... 2S 21 .525 1%
Washington , . 22 22 .600 8 W
Chicago . . . 18 21 .475 SH
Philadelphie . IS 27 .325 16Vf
Saint-Louis . . 12 SO .286 17H

Aujourd’hui
Detroit à Philadelphie 
Chicago à N'ew-YorW 
Cleveland à Boston 
St-Louis à Washington*

0’Mahoney en 
finale contre 

Ivan Managoff
Le jeune géant lutteur irlandais 

revient ici demain pour rencontrer 
un des plus forts athlètes d’origine 
slave, Ivan Managoff, qui connut la 
fortune en même temps que de 
multiples succès sur la Côte du Pa­
cifique avant de venir dans Test
four rencontrer Danno. Celui-ci 

tait alors champion incontesté 
après avoir battu Lewis, Don Geor­

ge, Shikat, McCready, Steele, Lon- 
dos, Sonnenberg, les frères Dusek, 
etc, etc. Contre tous ces experts 
du matelas Danno batailla et gagna 
la partie. Chaque fois qu’il met­
tait son titre en jeu sa ceinture de 
diamants était également en jeu.

Jack McGrath, gérant d’O’Maho- 
ney, affirme maintenant ce qui suit 
au sujet du match où Danno O’Ma- 
honey fut battu par Dick Shikat: 
“A New York, nous ne pouvions ren­
contrer Shikat pour le titre parce 
que nous refusions de mettre le ti­
tre et la ceinture en jeu dans un 
combat d’une chute seulement. 
Shikat que Dan avait auparavant 
battu deux fois s’assura une pris,> 
de poignet que Dan aurait très pro­
bablement pu briser mais comme il 
était à demi en dehors des câbles 
et croyait que l’arbitre allait ren­
voyer son adversaire et lui-rnême 
au centre du rond Danno attendit 
un moment. L’arbitre vint alors 
taper sur les épaules de Shikat pour 
lui dire ensuite qu’il avait gagne 
le match.

“O’Mahoney et son gérant logè­
rent immédiatement un protêt con­
tre Shikat et l'officiel et celui-ci ex­
pliqua plus tard que le match 
n’étant pas une rencontre de deux 
chutes dans trois le championnat 
n’était pas en jeu. Le lendemain 
l’Allemand réclamait le champion­
nat mais refusait de rencontrer tout 
lutteur de première classe. Il brisa 
tous ses contrats avec ses gérants 
d’alors et la première fois qu’il 
défendit son titre il fut battu par 
un petit Arménien du nom d’Ar- 
kezian qui luttait généralement en 
préliminaire sur la Côte du Pacifi­
que. Parmi les lutteurs connus <jui 
battirent Arkezian qui porte main­
tenant le nom d’Ali Baba, on peut 
mentionner le Dr Freddy Meyers, 
Al Mercier, Gentleman Jack Wash­
burn, Floyd Marshall, Ivan Mana­
goff et une foule d'autres.”

Avant le match entre Dan O’Ma­
honey et Ivan Managoff, demain 
soir au Forum, Gentleman Jack 
Washburn, le plus impopulaire lut­
teur vu à Montréal depuis Stanley 
Staziak, remontera dans l’arène 
pour s’attaquer à John Katan de 
Winnipeg, l’athlète ukranien de 
de Winnipeg sur qui tant d’ama­
teurs comptent pour servir à Wash­
burn une raclée qu’on dit bien mé­
ritée.

* * *
Floyd Marshall qui rencontrera 

demain le Turc Alphonse Bisignano 
na pas encore été battu à Mont­
réal mais Tommy Gorman croit que 
demain il pourrait bien avoir à 
baisser pavillon devant le nouveau 
venu. Sa répugnance à rencontrer 
Bisignano peut le laisser croire, 
prétend Tommy Gorman.

* * *
John Katan a déclaré à Tommy 

Gorman que si Jack Washburn lui 
fait le genre de lutte qu’il fit à Ro­
bert mercredi dernier, il peut s’at­
tendre de prendre à son tour le 
chmin de l’hôpital

Course en canot
La Tuque-T.-Rivières

La course annuelle en canot sur 
la rivière Saint-Maurice, entre La 
Tuque et Trois-Rivières, aura lieu 
le 21, 22 et 23 août prochains.

Les combats se Deux finales 
disputeront dans pour jeudi 

deur arènes à l’Arena

Ligue du Pacifique
Hier

Aucune partie au programme. 
Les clubs voyagent.

Le travail de nos Royaux
P. »b P oa. 3b 3b v.. PO» Po

Smyth* ........ Il 32 4 8 2 0 0 a 364
Kln* .............. 40 131 31 3» 10 1 6 30 320
Mylfykan*»» 12 32 4 7 (I 1 0 4 318
Thompson . 44 174 31 54 13 2 2 29 310
WUaon ........ 28 57 7 17 2 1 0 6 396
SbMta .......... 42 168 33 48 13 1 3 36 293
Rfal»! ............ 34 48 S 14 1 1 1 • 392
Bate* .............. 40 159 34 42 8 < 1 32 264
Dukm .. .. 39 130 21 34 8 0 7 31 262
Blsaonnett* 44 162 23 41 9 2 3 16 253
Johnson .... 9 20 2 S 1 1 0 0 250
T*te ............ 20 45 4 10 0 0 0 3 222
Chasnon ___ 10 18 2 4 0 0 0 1 222
Wade .............. * 9 0 2 0 00 2 333
Mnfcay .... 44 139 9 38 4 0 0 15 194
Myxtt ............  36 99 13 17 3 2 0 10 172
Polli .............. 10 21 3 2 1 6 0 2 995
Oranger ........ a 14 1 1 0 0 0 0 07i
H»n*f*k .... 9 3000000000

UM LANCEURS

P. M. e». p hb rab * P p*
Polli ........... .. 10 81 48 17 11 is 6 a 760
Johnson ........... 5 42 37 15 15 ai 3 I 750
So*yth» ..........  15 52 66 38 13 17 5 3 626
Chagnon .... 10 61 75 34 24 18 4 4 500
HanMek .. .. 9 13 19 9861 1 500
Myllykanca» 10 66 67 37 28 28 4 5 444
wad» ................ 8 32 37 20 U 14 0 2 000
Oranger ........... 8 35 38 14 16 I 0 3 000

Un précédent sera créé dans 
l’histoire de la boxe (lors du tour­
noi de Jack Dempsey qui sera of­
fert aux amateurs montréalais au 
Stadium, mercredi soir le 10 juin, 
si la Commission Athlétique, dans 
sa session de demain, accède à la 
requête faite par les Entreprises 
Vincent Inc. organisant cette séan­
ce de boxe qui promet de briser 
tous les records d'assistance.

Les organisateurs du tournoi 
veulent en effet obtenir la permis­
sion de présenter cette séance en 
“double-header” c’est-à-dire placer 
une arène supplémentaire de sorte 
que deux combats se dérouleront 
simultanément, ce qui permettra 
au tournoi de se terminer avant 
les premières lueurs du jour. Cette 
innovation ne s’est encore jamais 
vue dans le sport de la boxe.

Le seul attrait du nom de Jack 
Dempsey a résulté en une foule 
d’applications dont un grand nom­
bre d’inscrits a été officiellement 
acceptés. Le total des demandes 
d’entrées, acceptées ou non, se 
chiffreront à au delà de quatre- 
vingts. Lors du récent tournoi d’es­
poirs blancs au Forum, il y avait 
16 inscrits et la séance ne s’est 
terminée qu’après 11 heures. La 
même chose arriva à Québec et, à 
Toronto, lorsque le premier tour­
noi de ce genre fut présenté, les 
combats durèrent jusque vers 3h. 
du matin.

Les Entreprises Vincent ayant 
informé Jack Dempsey que les ins­
criptions avaient dépassé de beau­
coup leurs espérances, l’ex-cham­
pion leur suggéra de présenler le 
tournoi en deux soirs, les avisant 
qu’il se ferait un plaisir de prolon­
ger son séjour à Montréal afin d’ar­
bitrer la deuxième séance, ce & 
quoi les promoteurs se refusèrent 
prétextant qu’ils avaient préalable­
ment annoncé le tournoi comme 
devant avoir lieu en un soir seule­
ment. Mais en escomptant le nom­
bre prodigieux des inscrits, il fal­
lait se rendre à l’évidence que la 
séance de boxe serait d’une durée 
d’au moins six heures et après 
maints pourparlers, ils conçurent 
l’idée d’ériger une arène double et 
d’y présenter deux combats simul­
tanément jusqu’à la présentation 
des semi-finales.

La rencontre finale sera précé­
dée d’un combat de dix rondes en­
tre Dave Castilloux et Henri Pi- 
lotte; de cette façon, outre l’inté­
rêt que cette refteontre suscitera 
chez les amateurs de boxe, les fi­
nalistes du tournoi des poids lourds 
de Jack Dempsey pourront se re­
poser amplement avant de réappa­
raître dans l’arène, avantage qu'ils 
n ont pas eu dans les tournois pré­
cédents.

II y a, à date, trente-deux ins­
criptions officiellement acceptées, 
en y incluant les quatre dernières 
entrees reçues. Entre outres,' Adé­
lard Claveau, 21 ans, 200 Ibs, de St- 
Joseph d’Alma, comté du Lac St- 
Jean Ce jeune espoir géant est en 
position de prendre part au tour- 
noi gj-âce à la courtoisie du maire 
de Saint-Joseph. Il mesure 6 pieds 
3 pouces. Paul Joffre, de Montréal, 
finaliste perdant dj récent tour- 
noi de Québec, est un autre poids- 
lourd de 200 Ibs, 6 pieds 1* pce, 
y?.ra<;d Dagenais, un Montréalais 
ôgc de 25 ans, pesant 185 Ibs, et 
Joseph McDevitt. également de la
s^nir°£0leN 23 ans..6 P* 3* Pces, 
sont les derniers inscrits à date
Le dernier est le jeune protégé du 
brillant ex-champion poids-léger 
du Canada, Solly Green *

La direction des séances de lutte 
du jeudi soir A l’Arena Mont-Royal 
annonce que jeudi prochain deux 
matches dp deux chutes sur trois 
seront les rencontres principales à 
l’alfiche. Ils seront limités à une 
heure.

Jack Miller, le populaire lutteur 
locaJ, rencontrera Pauü Durocher 
dans l’un et Ted Bell fera face à 
Jos. Samson dans l’autre. Miller, 
Durocher, Bell et Saunson comptent 
parmi les lutteurs qui ont beau­
coup de couleur dans l’arène chez 
les mi-Jourds juniors. Miller, en- 
couangé par la présence de ses 
centaines de chauds partisans cha­
que fois qu’il lutte à l’Arena Mont- 
Royal, fait toujours ses meilleurs 
combats à cet amphithéâtre. .Son 
match contre Pal Barry jeudi der­
nier a laissé voir à ses amis qu’il 
est excellent encaisseur en plus 
d’être bon lutteur.

Après le imateh-tourblMon qui 
mit aux prises jeudi d< nier Ted 
Bell et Al Tucker, on peut antici­
per un combat tout aussi excitant 
sinon plus; Jos. Samson a déjà 
fait un combat très dur contre La- 
rouçhe à l’Arena et on a pu cons­
tater qu'il est aussi solide que des 
athlètes de la division des mi- 
lourds. Samson se prépare donc à 
donner sa meilleure exhibition 
contre Ted Bell.

Les préiliminiaires seront les 
lencontres suivantes: Art. Tabac 
vs J. Lavoie et Antoine Goudreau 
vs Rod Bell.

L* match spécial au programme 
sera de trente minutes et mettra 
aux prises Arthur ProuJx avec 
Rod. Turcotte.

Avec la réorganisation des opé­
rations de lutte à l’Arena Mont- 
Royal, M. Oscar Benoît, gérant de 
l’Arena Amusements Ltd, devient 
“matchmaker” pour les séances du 
jeudi comme pour celles du lundi.

La direction regrette l’incident 
qui s’es* produit jeudi dernier 
lorsqu’un lutteur refusa de monter 
dan* l’arène pour une bourse qui 
lui avail été promise verbalement 
et elle assure les amateurs que dé­
sormais les lutteurs à ees pro­
grammes devront signer des con­
trats.

GOÛTEZ LA SAVEUR D’UN 
BON TABAC NATUREL

ALOUETTE
LA CIE B. HOUDE LIMITÉE - QUÉBEC

vitill» ntitait 4t Qaibtt 
C»i»«»ic* éobli *■ 1941

PAQUET

sous son contrôle une lettre con­
sultative relativement au mode de 
pairage actuellement en vigueur de 
même qu’au mode de classement 
possible entre les joueurs, en vue 
d’améliorer pour l’an prochain la 
méthode de compilation des pour­
centages. Ils espèrent que toutes 
les équipes consultées feront une 
réponse dans les huit jours, afin 
que les plans adoptés représentent 
bien l’opinion générale. Distribu­
tion des trophées. La coupe Edgar- 
Charbonneau sera présentée pro­
chainement au Saint-Viateur pro­
bablement en public. Les capitai­
nes de chaque équipe championne 
de circuit auront sous peu une cou­
pe souvenir des beaux exploits de 
leurs équipes.

Une médaille d’argent sera don­
née aussi à l'élève qui obtiendra la 
meilleure note scolaire.

Association Américaine

Hier
Colombus . . 411 020 302—13 19 6 
Louisville . 000 000 100— 1 7 0
Ringhofer?* °W'n; B,s•' T"r'' ''

LE CLASSEMENT
G- P. P.C. Dif. 
27 15 .643 .... 
26 15 .634 M»
25 18 .581 2 Vi«
26 20 .565 3
21 26 .447 8 V*
17 23 .425 9 
20 28 .417 10 
13 30 .302 14M)

Milwaukee . . 
Kansas City . 
Minneapolis . 
St-Paul .... 
Columbus . . 
Indianapolis 
Louisville . . 
Toledo . . . .

Ligue du jeu de 
dames canadien

Championnat Intercolieglal. Les 
rencontres de détail entre l’Acadé­
mie Piché (commerciale) et l’éco­
le supérieure Saint-Viateur ven­
dredi le 22 et mardi le 26. Le St- 
Viateur l’emporte par une marge 
de deux points sur l’équipe des 
champions de l’Ouest. Le rapport 
détaillé est publié plus bas. Le Co­
mité adresse ses sincères félicita­
tions aux deux équipes pour la 
lutte intéressante et obstinée qu’ils 
se sont livrée. Gloire aux vain­
queurs! honneur aux vaincus!

L'équipe championne se distin­
gue depuis deux ans par la valeur 
de ses équipiers. L’an dernier elle 
se rendit en finale contre le Mai­
sonneuve. On se rappelle la lutte 
corsée qu’elle livra en cette occa­
sion. lorsqu’elle eut joué les deux 
parties réglementaires du détail 
contre l'équipe rivale, le Chome- 
dey-de-Maison neuve, le résultat 
était encore égal, six points indi­
viduels pour chaque équipe. Il fal­
lut une troisième rencontre pour 
décider du championnat de 1935. 
La vaillante équipe du Maisonneu­
ve obtint le trophée Edgar-Char- 
bonneau en récompense de sa la­
borieuse victoire,

L’équipe du Saint-Viateur comp­
te encore dans ses rangs le cham­
pion individuel de l’an dernier, M. 
Ch.-Auguste Roger, ainsi que le 
champion individuel de cette an­
née, M. Jean-Paul Labelle. que 
nous aurons occasion plus tard de 
présenler.

Rapport des parties:
22 mai 1936:

Piché (Comm.) E.S. Sl-Viateur 
Comeau 1 Ouimet 0
Tranquille 0 Roger 1
Lemay 1 Peyrard 0
Plante 0 Hamelin 1
Leroux 0 Labelle 1
Poirier 0 Letcllier 1

Coups de circuit
Majeures

Hier: Aucun. .
Les meneurs . Foxx, Red Sox, 13; 

Troskv, Indiens, 12; J. Moore, Phi- 
hes, 9, Dickey, Yankees, 9; Geh­
rig, Yankees, 8; Lazzeri, Yankees,

Totaux; Américaine, 204; Natio­
nale, 194, grand total 398.

INTERNATIONALE
Hier; Aucun.
Les meneurs: Abernathy, Balti­

more, 12; McGowan. Buffalo, 9; 
Koy, Newark, 9; Dahlgren, Syracu- 
«, 8: Dugas, Montréal, 7; McCar­
thy, Newark 7; Fletcher, Buffalo, 
7; Policy. Albany, 6; Boyle, New­
ark, 6; King. Montréal, 6; Mills, 
Rochester, 6. Total: 222,

NOS JEUNES!...

Capta: Léo Massie et J.-P. La­
belle. Juge: M. Hector Boyer.

26 mai 1936:
E.S. St-Viateur Piché (Comm.) 
Ouimet H Tranquille Vi
Labelle Vi Comeau Vi
Hamelin VÎ Plante Vi
Letcllier 0 Lemav 1
Roger 1 Poirier 0
Peyrard Vi Leroux Vi

. 3 3
Capitaines: J.-P. Labelle et Léo 

Massie. Juge: J.-0. Cardinal.
Les damistes présent* lors du 

dernier détail conserveront un sou­
venir ému de la réception aussi 
cordiale que bien appréciée dont 
ils son! redevables à l'habituelle 
affabilité des directeurs sportifs 
de l’Ecole supérieure Saint-Stanis­
las.

Le Comité intercollégial adresse 
cette semaine aux directeurs spor­
tifs des différentes équipes jouant

Deaelnatear: 
(James Mêlasse)

Les Américaios 
éliminés pour 

la coupe Davis
Philadelphie, 2. — Les Etats- 

Lnis ont été éliminés du tournoi 
de la Coupe Davis hier après-midi 
lorsque les Australiens ont vaincu 
les Américains dans les simples et 
cela grâce à la magnifique tenue de 
Jack Crawford qui était opposé à 
Wilmer Allison dans le premier 
match. L'Australién a gagné con­
tre son rival des Etats-Unis par 
4-6. 6-3, 4-6, 6-2 et 6-2.

La victoire de Crawford, ajoutée 
à celle d’Adrian Quist sur Allison 
dans le match d’ouverture samedi 
et au triomphe des Australiens dans 
le match de doubles joué dimanche, 
a donné à l’Australie la suprématie 
dans la finale de la zone américai­
ne et le droit de passer dans la fi­
nale inter-zone qui sera disputé à 
Wimbleton, Angleterre, en juillet.

Le cinquième match de la finale, 
qui était devenu une rencontre- 
exhibition après le triomphe de 
Crawford, a marqué la victoire de 
Donald Budget sur Quist, par 6-2, 
6-2, 6-4, et a valu un score final de 
3-2 pour l’Australie.

Jack Crawford et Adrian Quist 
ont été les deux artisans de la dé­
faite des Etats-Unis qui depuis 
neuf ans n’a pu reprendre posses­
sion du trophée international per­
du aux mains de la France.

Crawford, Quist et McGrath s’em­
barqueront vendredi en route pour 
l'Angleterre. Us participeront aux 
championnats d’Angleterre en vue 
de se préparer pour rencontrer le 
vainqueur de la zone européenne, 
soit la France ou l’Allemagne.

Quoique fort désappointé du ré­
sultat,de la série, Walter M. Hall, 
président de l'association de hwn 
tennis des Etats-Unis, a déclaré que 
les trois membres de l’équipe et 
Bryan “Bitsy” Grant, d'Atlanta, qui 
n’a pas participé aux séries, s’em­
barqueraient pour l’Angleterre 
mercredi. John van Ryn, de Phi­
ladelphie et Hall Surface, de Kan­
sas City, iront aussi jouer au cham­
pionnat de Wimbleton.
LES ALLEMANDS VICTORIEUX
Paris, 2. — Portant une attaque 

dévastatrice que les experts ont dé­
claré avoir été presque parfaite, le

baron Gottfriedd von Cramm a don­
né à l’Allemagne une victoire com­
plète dans les simples aux cham­
pionnats de tennis de France ici 
hier en battant le champion dt 
monde, Fred Perry, d’Angleterre 
6-0, 2-6, 6-2, 2-6, 6-0.

Avant que le baron von Cramm 
entrât en lice, Mme Hilda Krab 
winkel Sperling, étoile d’origim 
allemande demeurant mainjenan 
au Danemark, a fourni une victoin 
à sa mère-patrie en battant Mmi 
René Mathieu, de France, en sets 
consécutifs, 6-3i 6-4.

Les Yankees
victorieux

West Point. N.Y., 2. — Lefty Go­
mez et Ted Kleinhans ont eu une 
excellente tenue au monticule hier 
anrès-m.idi dans une joute d’exhi­
bition de 8 manches, contre les 
Cadets de l’Armée et les joueurs du 
Colonel Ruppert sont sortis victo­
rieux par un résultat de 6 à 2. Les 
deux lanceurs des Yankees n'onl 
accordé que quatre coups réussis 
à leurs rivaux.

Résultat par reprises:
Yankees . . . 040 020 00— 6 0 0 
Armée .... 200 000 00— 2 4 1

Batteries: Gomez, Kleinhans et 
Glenn, Jorgens; Lepscomb, Hines, 
Haldiman. Healy, Davis et Griffin, 
Unger.

BOSTON DEFAIT
Worcester, 2. — Les Collégien* 

de Holy Cross, qui ont gagné 16 des 
17 jarties jouées cette saison, ont 
vaincu les porte-couleurs du club 
Boston, de la Ligue Nationale, hier, 
par un résultat de 12 à 3.
Boston . . . 001 001 010— 3 6 2 
Holy Cross . 301 133 10x—12 16 4

Batteries: Weafer, Veach, Smith 
et Lewis; Jarlett et Cusick.

La visita des
Mohawks Giants

Les “Mohawks Gians”, dirigés 
par Henry Bozzi, sont arrivés hier 
soir à Montréal pour passer la se­
maine dans cette province à la sui­
te d’un engagement conclu avec un 
des officiers de la ligue Prpvin- 
ciBle.

Ce soir, à 6 heures, ils joueront 
à Sorel contre les champions du 
circuit Lachapelle et ils continue­
ront leur itinéraire de la façon sui- 
vante:

Mercredi, à 6 heures, à Notre- 
Dame de Sherbrooke;

Jeudi, à 6 heures, à Lachine Con- 
sols: , „

vendredi, à 6 heures, à Drum- 
mondville;

Samedi, à 8 heures, â Quebec, 
contre Silver Granites. _

Deux joutes au Forum
1^ groupe Senior de crosse don­

nera un autre programme double 
au Forum ce soir, alors que le Ca­
nadien fera face aux Shamrocks 
et que le club Eastwart sera opposé 
aux Royaux de Verdun. La pre­
mière partie commencera â 8 heu­
res 30.

Le livre du jour
“Orientations”

(Par M. l'abbé Lionel CROULX)

Tabla des matières:-—
Un simple mot
Nos responsabilités intellectuelles 
La déchéance incessante de notre classe paysanne 
L’inquiétude de la jeunessa et l’éducation nationale 
L’éducation nationale à l’école primaire 
L'éducation nationale et les écoles normales 
L’Université et l’éducation national#
L’esprit estudiantin 
Langue et survivance 
Pour qu'on vive 
Nos positions 
Notre avenir en Amérique.

Volume de 310 pages, format bibliothèque. Collection 
du Zodiaque. Au comptoir ou par la poste .75s.

Service de Librairie du “Devoir”, 430, Notre-Dame est, 
Montréal.

Editeur:
L'Association Catholique des Voysieur* de Commères 
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Montréal, mardi LE UK VOIR »**■
Le procès d'Armand Laflamme 

aux Assises
Il nt fut pat question de ‘“cassage de vitres*’ - 

Le témoin Trépanier, qui avait pris “queuques** 
p’tits coups, perd la notion de l’heure - Des 
billets de banque tombent du ciel, après certains 
affidavits — Aucun témoin ne peut prouver 
que Laflamme ait promis personnellement quoi 
que ce soit

Séance d’hier après-midi
A la reprise de l’audience, hier 

après-midi, au procès d’Armand La- 
flamme, accusé d’avoir soudoyé un 
certain nombre de personnes pour 
empêcher les orateurs de parler 
l’assemblée libéra'e du marché St- 
Jacques, le 20 novembre dernier 
Pierre Blouin, l’un des jeunes gens 
qui auraient été engagés pour faire 
du chahut, continue son témoigna­
ge.

Pressé par les questions de Me 
Monette, le témoin finit par avouer 
que vers les 22 ou 23 novembre, il 
est allé dans une maison de la rue 
Delorimier, chez un nommé Lavoie 
Il était alors accompagné de quel­
ques copains. Lavoie leur a deman­
dé de se rendre avec lui à la Sûreté 
provinciale pour y signer des affi 
davits. Blouin jure que Lavoie ne 
les a pas forcés à signer ces affida­
vits mais qu’il leur a dit: “Venez 
seulement si vous voulez; si vous 
ne voulez pas, je ne vous promets 
rien”. Alors les jeunes gens *ont 
allés à la Sûreté provinciale avec 
Lavoie,

Blouin, à d’autres questions de 
Me Monette, répondit qu’il connais­
sait Lavoie depuis 7 ans. I! dit aussi 
que lui Blouin et ses copains avaient 
bu le Jour où ils signèrent les affi­
davits, mais que ce n’était pas La­
voie qui les avait fait boire.

Des $2 qui tombent du ciel
A la Sûreté provinciale, Pierre 

Blouin et ses copains, Eugène Levnc 
et Alphonse Bouliane, ont donné 
des affidavits à la police au sujet 
d« l’affaire de l'assemblée du mar­
ché St-Jacques. Et, lorsqu’ils sorti­
rent pour retourner chez eux en 
automobile, Lavoie leur donna à 
chacun une somme de $2. Mais il ne 
leur dit pas pourquoi. Ils prirent 
l’argent, un peu surpris, car i's ne 
savaient pas pourquoi Lavoie leur 
donnait ainsi $2 qu’il ne leur avait 
pas promis.

Ici, le témoin a une faiblesse et il 
bredouil’e. Le juge Cannon lui de­
mande alors de parler de façon à 
être entendu par les jurés: “S’il est 
vrai qu’on vous ait engagé pour ma­
nifester, dit le président, vous devez 
avoir une voix plus forte que çà”.

Le fruitier Arthur Trépanier
Le témoin suivant, Arthur Tré- 

panicr. 43 ans. marchand de fruits, 
440, rue Bonsecours, raconte que, 
le soir de l’assemblée du marché 
Saint-Jacques, il a rencontré une 
de ses anciennes connaissances, M. 
Brissettc, mi comité du candidat 
Auger, Au moment de la rencon­
tre, l'accusé Laflamme était dans 
le comité. Brissettc a alors deman­
dé à Trépanier: "Es-tu capable de 
me trouver une dizaine d'hommes 
pour ce soir, pour aller crier chou 
au marché Saint-Jacques?” Trépa­
nier a répondu: “J’vas essayer”. 
Brissettc n alors dit à Laflamme en 
montrant Trépanier: “Celui-là va 
ions trouver des hommes”. La- 
’lamnie a alors demandé à Trépa- 
lier de lui amener les hommes

qu’il aurait trouvés, car 11 voulait 
les voir avant de les engager.

Trépanier s’est alors rendu à une 
taverne où il a rencontré Blouin. 
Il lui a demandé s’il était prêt à 
gagner une ou deux piastres. Blouin 
accepta. Une dizaine d’autres per­
sonnes qui étaient là ont dit 
qu’elles voulaient aussi gagner une 
ou deux piastres et elles sont tou­
tes parties avec Trépanier. qui est 
alors retourné au comité Auger,

Il t’agit de crier “chou”
—Quand Laflamme vit les hom­

mes. il leur donna à chacun un pe­
tit papier avec des lettres dessus, 
continue Trépanier.

Par Me Monette:
—Quelles étaient ces initiales?
—Je ne m’en souviens pas. Moi- 

même, j’avais deux petits papiers 
dans mes poches et je n’ai même 
pas remarqué les lettres qu’il y 
avait dessus.

pas entendu Laflamme promettre 
rien, mais “1 doivent” l’avoir pro­
mis.

— Le lendemain, avez-vous vu 
Laflamme?

— Oui, dus son bureau. Il était 
tout seul avec un autre homme. La- 
flamme m’a dit: “On n’a pas d’ar­
gent pour payer des hommes pour 
faire du chahut. On esi obligé de 
faire des souscriptions pour jave 
l’élection de notre candidat”. Alors, 
l’autre homme, oui était avec La- 
flamme, m’a donné des 50 cents que 
j’ai distribués à ceux qui atter 
daient dans l’autre salle.

— Avez-vous déjà été condamné, 
M. Trépanier?

— Non, jamais... ou plutôt, une 
fois, H y a quinze ans.

Me Fauteux. — Pourquoi avez- 
vous été condamné?

— J’avais été pris “saoul” sur 
la rue et j’ai été condamné à deux 
mois de prison, si ça vous fait rien.

Le témoin fiéi\*rd Demara
Le témoin suivant, Adélard De- 

mers, dit qu’à l’époque 'de l’assem­
blée du marché St-Jacques, il rece­
vait des secours directs et qu’il 
était chômeur depuis deux ans.

Demers a vu l’accusé I-aifiam- 
me, le soir de rassemblée et le len­
demain.

Le rapport de la Commission 
do port pour 1935

Let marchandises manutentionnées établissent un 
nouveau sommet depuis 1928: 11,654,526 

tonnes - Accroissement des revenus et du 
grain - Mouvement plus considérable 

des passagers - Le dragage

—Continuez.
—Laflamme a dit alors aux hom­

mes qu’il s’agissait simplement 
d’aller à l’assemblée du marché St- 
Jacques et de crier “chdu”. Il n’a 
pas été question du tout de cassage 
de vitres. “Criez chou”, c’est la 
seule chose que M. Laflamme a 
dite. 11 nous a dit de huer. Et vous 
savez, monsieur, crier chou, c’est 
pas pire que crier hourrah.

‘Après cela, je suis parti et ne me 
suis plus occupé des autres gars. 
Plus tard, j’ai voulu entrer à l’as­
semblée du marché Saint-Jacques, 
mais les constables n’ont pas voulu 
me laisser entrer. Alors j’ai de­
mandé au capitaine Hébert de me 
laisser entrer. Il a dit aux consta­
bles de me faire passer. K ce mo­
ment j’ai entendu des vitres se cas­
ser et je suis parti à la course pour 
aller voir ce qui se passait. Après 
cela je me suis en allé à l’hôtel où 
j ai passé le reste de la soirée.

La via d'aujourd’hui, mal­
gré son activité trépldanta, 
n’a pu arrachar au coaur da 
l'homma ca sentimant da res­
pect et de recueillement à la 
vue d’un convoi funèbre.

Ici, rien de plus touchant 
que ce, deux braves ouvriers, 
la téta inclinée sous la poids 
da leurs pensées, regardant 
défiler un imposant cortège 
où se coudoient das repré­
sentants de toutes les classes 
de la société.

Les funérailles confiées à 
notre direction commandent 
la respect par l'ordonnance et 
la dignité qui y président.

ÜA.Sodâi CoopéiAiLDt
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L’inconnu “à Ig poignée de 50c”
“Le lendemain matin, continue 

Trépanier, je suis allé au comité 
du candidat Auger. Laflamme était 
là. J’ai vu alors un homme incon­
nu avec une poignée de 50 cents 
ou il distribuait à ceux qui avaient 
des petits papiers.”

Me Monette: Est-ce vous qui avez 
dit à Blouin qu’il pouvait gagner 
de l’argent s’il vous suivait?

—Oui, c’est moi. Je lui ai dit 
qu il pouvait gagner $1 ou 82 s’il 
me suivait au comité de M. Auger.

—Est-ce que vous travailliez 
pour M. Auger?

—Non. J’ai jamais travaillé pour lui.
—Vous avouez que vous ne tra­

vailliez pas pour M. Auger. Ne 
trouvez-vous pas cela étrange que 
Brisselle, sachant que vous ne tra­
vailliez pas pour le candhfet >Au- 
Rer, vous ait dit comme ça: “Peux- 
tu me trouver des hommes pour 
faire du chahut”?

Quand Brissettc a dit à Laflamme 
nue vous pouviez trouver les hom- 
mes dont ils avaient besoin, est-ce 
Laflamme qui a dit: “Etes-vous ca­
nailles de me trouver ces hommes"?

J pense bien que c’est lui,
A (nielle heure êtes-vous re­

tourné au comité avec les hommes 
apres avoir trouvé ceux-ci?

A «tuelle heure êtes-vous re­
tourné au comité avec les hommes 
apres avoir trouvé ceux-ci?

Environ trois quarts d’heure 
ou une heure. J’snis pas au juste 
nour I heure exacte, car j’avais pris 
queuoues p’tlts coups”.

Quand vous êtes retourné, ar- 
"oinpagné de vos hommes 
■liez encore un peu plus 
ni avant, je suppose?

Ben sûr.
Vers 7 heures, le même soir,

IMIC2-VOUS?

J’étais pas encore assez “paff” 
nour pas savoir où que j’étais. J’é­
tais à l'hôtel Bavette, A 9 heures 
i*«i été à l’assemblée. ’
chaud?°US é,i** enCOre Un ^ ^us

~ no,J* J’étais ben reposé.
J avais dormi à l’hôtel, répond le 
témoin avec un large sourire.
Trépanier ne peut dire h qui 

Laflamme e donné dea papiers
Me Mognette. — Est-ce bien La- 

flamme qui a donné des petits pa­
piers aux hommes que vous lui avez amenés?

Je sais que Laflamme a donné 
des petits papiers.

— A qui?
Je Peux pas donner tous les 

noms. U y en avait beaucoup.
- Nommez une seule personne 

qui a reçu un petit papier des mains 
de Laflamme.

J'sus pas capable de nommer 
personne, mais je sais que La­

vons
chaud

ou

donné des p’tits pa­
rte
flamme en 
piers
n... ,y°ui ê,M sftr n'a pas été 
question de cassage de vitres?

^u'’ J’Pn •'u** *ûr- La- flamme a dit: "Allez au marché St- 
Jacques et huez!” Huez, vous sa­
vez, ça veut dire: criez "chou!"
Le témoin ne peut jurer que

Laflamme ait premia 0.50
i « ^ure,'vou*. M. Trépanier, que 
ûf nTv^r în^,e,i à «Uelqu’un de 
semblée? P°Ur 'roubler I'^-

J’peux pas jurer ça. J’ai p„

Trépaniar approche Demerg, 
au comité Vautrin

Me Monette: — En quelles cir­
constances «rvez-vous rencontré 
Trépanier?

— J’étais au comité de M. Vau­
trin où j’allais souvent. C’est là 
que j’ai rencontré Tréipanicr. Il 
m’a dit que je pouvais me faire $1 
ou $2 si je voulais aller avec lui au 
comité de M. Auger. J’ai accepté 
tout de suite, car je voulais tra­
vailler à tout prix pendant les élec­
tions pour gagner quelques cents. 
Moi, ça me faisait rien de travail­
ler pour n’importe quel côté. On 
est parti 3 ou 4 avec M. Trépanier 
pour aller au comité Auger. Là, 
Trépanier a dit à M. Laflamme: On 
est 13 ou 14 qui voudraient avoir 
de l'ouvrage”. Laflamme a dit qu’il 
voulait voir les 13 ou 14 hommes 
avant de les engager.

—S'est-il dit autre chose entre 
M. Trépanier et l’accusé Laflam­
me?

—Non. Le soir, je suis retourné 
au comité Auger avec Trépanier, 
ainsi que 13 ou 14 hommes. On est 
passé un par un dans un petit bu­
reau où Laflamme nous a donné à 
chacun un petit papier.

—En vous remettant votre petit 
papier. Laflamme vous a-t-il dit 
quelque chose à vous?

—Non, Laflamme ne m’a pas dit 
un mot personnellement.

■—A-t-il parlé aux autres?
—Je ne sais pas.
—Est-ce que quelqu'un vous a 

promis de l’argent si vous alliez à 
l’assemblée?

—Oui. Arthur Trépanier m’a dit 
que j’aurais $2.
Le témoin Gauthier ne tait

pourquoi on lui a remis 0.50
M. Louis-A. Lapointe, avocat et 

greffier de la Cour du recorder, a 
produit ensuite les dossiers de di­
verses causes relatives à la mani­
festation du marché Saint-Jacques.

M. André Gauthier dit que c’est 
M. Brissettc qui lui a remis un pa­
pier signé H.A.L. en lui disant d’al­
ler à l’assemblée. Il y est allé mais 
n'a pas fait de tapage; il y avait là 
des étudiants qui faisaient du 
train, dit-il. Personne ne lui a de­
mandé de faire dn tapage à l’as­
semblée. Laflamme était dans le 
bureau lorsqu’on lui a remis son 
papier, niais il était à travailler au 
fond du bureau et n’a rien eu à 
faire avec cette distribution. Le 
lendemain Laflamme lui a donne 
50 cents. Il ne sait pas pourquoi 
niais suppose que c’est pour être 
allé à l’assemblée.

L’autre Trépanier
M. Joseph Trépanier, frère du 

témoin Arthur Trépanier, dit qu’il 
n’avait pas de petit papier, mais il 
est allé au bureau de M. Auger 
avec un groupe d’une quarantaine 
le lendemain de l’assemblée; ces 
gens voulaient avoir $2. et disaient 
que s’ils n’obtenaient pas leur $2 
ils feraient à rassemblée de M. Au­
ger, ce soir-là, la même chose qu’à 
M. Taschereau la veille. Au bureau 
ils ont vu Laflamme, et l'un d’eux 
lui a dit; Nous avons risqué deux 
ans de prison pour ça. Il faut nous 
payer.

Si. Laflamme leur a dit que M. 
Auger n'était pas richet que c’é­
taient des amis qui payaient pour 
son élection, et qu’ils devraient 
être raisonnables et accepter 50 
cents. Il fit ensuite la distribution. 
Le témoin, qui n’avait pas de 
papier, a eu lui aussi cinquante 
cents, mais ce n’est pas Laflamme 
qui le lui a donné. Laflamme n’a­
vait plus de monnaie et a donné à 
son voisin un dollar en disant: 
Vous vous séparerez ça, et c’est 
ainsi que le témoin a eu 50 cents.

M. Raoul Martin, 24 ans, ex-cons­
table de la police provinciale, a 
été le dernier témoin entendu hier.
Il était de garde aux cellules dans 
la nuit du 24 au 25 novembre. Cet­
te nuit-là. Te matin de l’élection, 
entre une heure et deux, le détec­
tive Foucrault a emmené l’accusé 
Laflamme. C’est Martin qui a fouil­
lé Laflamme; 11 a mis sous enve­
loppe et remis au bureau l’argent 
et les divers articles trouvés sur 
lui, çnmme c’est l’habitude. Mais 
au lieu de placer dans l'enveloppe 
avec le reste les documents trou­
vés sur M. Laflamme le témoin les 
• remis au détective Foucrault, qui 
les lui a demandés.

Le témoin explique qu’il n’a gar- 
dé les cellules que ce soir-là, parce 
qu’il y avait beauroup d'ouvrage et 
que les autres constables étaient 
«ortis. Le témoin n’a pas fait l'in­
ventaire des papiers trouvés sur 
Laflamme; on lui fait compter les 
procurations signées en blanc par 
M. Auger et que M. Laflamme 
avait sur lui, et H en compte 15. 
L* Juge demande si M. Foucrault 
était son supérieur et le témoin ré. 
Pond que oui.
U Cour est ensuite ajournée à 

10h. 15 ce matin.

Dans le rapport annuel pour 1935 
que la Commission du port de 
Montréal rend public ce matin me­
me, on relève nuit facteurs récon­
fortants. En dépit de la crise éco­
nomique, en dépit d’un volume 
d’exportation de grains bien infé­
rieur à celui des belles années de 
1927 et de 1928, il n’en reste pas 
moins que les marchandises manu­
tentionnées au port de Montréal 
établissent un nouveau sommet, 
soit 11,654,426 tonnes, depuis 1928. 
Deux fois seulement dans l’histoire 
du port, ce sommet a été éclipsé: 
en 1927 et en 1928.

La nouvelle Commission du port 
de Montréal, composée de MM. E. 
Hawken, president, A. E. Dubuc et 
B. J. Roberts, a décidé d’apporter 
cette année des changements à la 
préparation du rapport des affaires 
de l’année. Au lieu de se composer 
de quelque 125 pages, le rapport de 
193o est réduit à soixante pages à 
peine. Pour raison d’économie, on 
a supprimé quelques petits chapi­
tres ainsi que la triple liste des mar­
chandises du commerce d’exporta­
tion, du commerce d’importation et 
du commerce intérieur. Cette triple 
liste, disposée selon l’ordre alpha­
bétique, occupait à elle seule une 
cinquantaine de pages. On retrou­
ve toutefois une bonne partie de 
cette liste disposée selon l’ordre 
d’importance du tonnage, dans le 
rapport de 1935.

Voici les principales tranches de 
ce rapport:
Les affaires de l’année

L’examen des affaires de l’année 
du port de Montréal fournit plu­
sieurs raisons d’ample satisfaction. 
L’activité qui a régné au port, en

nés, ce oui forme un total global de 
5,725 navires d’un tonnage net en­
registré de 8,516,042 tonnes.

L’année 1935 a été témoin de 
l’inauguration de deux nouveaux 
services maritimes: le service afri­
cain assuré par la ligne Silver, avec 
la compagnie Montreal Shipping, 
comme agent à Montréal; et le ser­
vice Montréal-Australie, assuré par 
la ligne International Mercantile 
Marine.

Pendant la dernière moitié de la 
saison de navigation, le niveau de 
l’eau dans le port et dans le chenal 
des navires a été constSjnTDcnt su­
périeur à celui des années derniè­
res; la crue a été d’au moins deux 
pieds par rapport à l’année précé­
dente.

Les divers services de passagers 
ont manifesté en 1935 une activité 
plus grande qu’en 1934. On relève 
des gains dans les trois catégories 
de bateaux qui transportent des 
passagers: translan tiques, cabo­
teurs et navires de navigation inté­
rieur.

Les arrivages de grain étranger, 
dont la plus grande partie étaient 
destinés aux Etats-Unis, ont passa­
blement contribué à accroître les 
affaires du port, en 1935, comme 
l’année précédente. Au cours de 
la saison, 56 navires sont venus au 
port de Montréal avec des cargai­
sons de grain argentin, sud-africain 
et polonais. ♦

Les pavillons de quatorze nations 
ont flotté dans le port au cours de 
a saison. Les navires britanniques, 

canadiens et norvégiens ont mono­
polisé 91 pour cent de la naviga- 
ion dans le port. Les autres pays 

lui viennent ensuite, par ordre 
d’importance, sont: les Etats-Unis,

B’
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1935, éclipse, en générai, celle des i la Suède, le Danemark, le Grèce’ 
années passées. Les divers services l’Allemagne et la Hollande, 
ne la commission témoignent de 
1 accroissement du volume du 
commerce, à l’exception de l’ehtre-
pot frigorifique qui a touché son 
point le plus bas depuis son exis­
tence, et du chemin de fer qui a su­
bi le contre-coup de plusieurs fac­
teurs adverses, notamment la dis­
parition presque complète du trans­
port des besiiaux destinés à l’ex­
portation.

Les faits saillants de l’année 1935 
peuvent s’énumérer comme suit:

(a) l’accroissement encourageant 
des revenus du port;

(b) l’augmentation substantielle 
de la quantité des marchandises 
manutentionnées au port:

(c) la hausse du tonnage des 
océaniques, du nombre et du ton­
nage des navires de navigation inté­rieure;

(d) l’établissement de nouveaux 
sommets du volume des importa­
tions, des arrivages d’huile et des 
importations d* charbon étranaer 
et de coke par eau;

(e) le mouvement plus considé­
rable des passagers;

(f) l’accroissement de l’exporta­
tion du grain canadien et de l’im­
portation du grain étranger;

(g) le commencement d’exécu­
tion d un important programme de
Z°,S te,1,' »»'• '«

(h) la poursuite d’ouvrages d’art 
dans le port autorisés par la Loi
blics execution de Savaux

Les finances

pu-

Les recettes inscrites au compte
041 *™CÔûU €n 1935 s’élèvent à *4,- 041,830.99 ce qui est une augmenta­
tion de 8475,322.31 par rapport à 
I année précédente. Un coup d’oeil 
sur 1 état financier permet de cons­
tater que le service des élévateurs 
a grain est la source principale du 
surplus des revenus. Il a rapporté. 
‘‘"Jffri. 8312.126.29 de plus qu’en 
llMt. Les recettes du service du 
quayage dépassent de $115,013.26 
celles de 1934 et atteignent le total 
imposant de 81,354.388.67. Les re­
cettes provenant de la location des 
hangars et de la location d’espace 
au port sont également supérieures, 
mais d’une façon moins considéra­
ble. hn outre, au poste des recettes 
diverses, on relève une augmenta­
tion de 870,000. D’autre part, le 
poste de l’entrepôt; frigorifique in- 
rt'bue une diminution de recettes 
de $33,008.40 par rapport à 1934, 
et celui du chemin de fer, une ré­
gression de $7,617.57.

Les dépenses.d’exploitatlon, d’en­
tretien, de réparations, etc., for­
ment le montant de $2.394.976.28 
tandis qu’elles étaient l’année pré­
cédente de $2,246.909.38. Us Inté- 
rêts sur les obligations d’Etat ont 
exigé la somme de $2,523,954.94.

Les dépenses Inscrites au comp­
te du capital ont été de $573.247.98. 
La reconstruction du quai de la 
pointe du Moulin-è-Vent, le prolon­
gement de la jetée de la tour mari­
ne, à l’élévateur no S, et l’achat de 
trois locomotives à vapeur neuves, 
ont drainé la plus grande partie de 
cette somme.

Voici ce que le revenu de la 
Commission du port a été chacun 
de ces cinq années dernières:

Le nombre des paquebots, trans­
atlantiques et caboteurs, venus au 
port au cours de la saison s’élève 

200, soit 20 de plus que l’année pré­
cédente.

Les arrivages de transatlantiques 
au port ces cinq années dernières 
•’établissent comme suit:

1931
1932
1933
1934
1935

Nombre

811
963

1,061
1,036
1,058

Tonnage
net

enregistré
3,425,107
3.676,172
3,822,586
3,741,063
3,972,697

Faits divers
Noyade

Lionel Vandal. 31 ans, 551b, nje 
Cuvillier, et P.-E. Durocher, 31 ans, 
561d, rue Cuvillier, se dirigeaient 
vers le rivage, hier soir, vers six 
heures, quand leur chaloupe a cha­
viré dans le fleuve, au pied de la 
me Descry. Vandal s’est noyé et 
on n’a pas encore repêché son ca­
davre. Durocher l’a échappé belle 
quand l’équipe de sauvetage a réus­
si à le saisir et nous apprenons de 
l’hôpital Notre-Dame, où il a été 
transporté, qu’il se rétablit promp­
tement.
Victim* de l’auto
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nuit. Bs avaient passé la nuit dans 
le Lois situé rui nord du hameau 
des Chenaux. Ils n’ont pas pris de 
mal. Ils étaient partis la veille au 
matin pour aller à la pêche et 
s’étalent égarés. Us gens du vil­
lage avaient tout de suite organisé 
une battue.

121 descendants directs

Pointe-Gatineau, 2. (CP.) — Une 
octogénaire de la Pointe-Gatineau 
«t décédée, hier, à Montréal. Elle 
laisse 121 descendants directs. Elle 
se nomme Mme Joséphine Lauzon- 
LaFontaine, veuve et propriétaire

1931
1932
1933
1934
1935

$4,500.45759
4.407.497.19
3.874.445.43
3.560.508.68
4,041,830.99

L’augmentation du revenu s été 
de 13% en 1935. tandis que l'aug­
mentation des dépenses d’exploita­
tions et d’entretien a été de 6%.

Le nombre loi*! des océaniques 
venus au port est de 1,805 et le ton­
nage net enregistré, de 5,111,024 
tonnes; les navires de navigation 
intérieure sont au nombre de 3,920 
et leur tonnage, de 3,405,018 ton*

L’auto que conduisait hier Alci­
de Gilbert, de Saint-Valérien, a ren­
versé Léa Bilodeau, 15 ans, 2230, 
rue Bourbonnière. qui est morte à 
l’hôpital Notre-Dame peu de temps 
après son arrivée. L’accident est d’une grande ferme, 
arrivé dimanche sur la rue Sher­
brooke, près de la rue Chambly.
Blessé dans une collision

Emery Saint-Amour a été trans­
porté à l’hôpital Notre-Dame, à la 
suite d'upe collision survenue entre 
deux autos, hier après-midi, rue 
Frontenac, angle Rouen. Son état 
est satisfaisant.
Un émule d’Alain Gerbault

Paris. 2. (PjC. Havas). — Dix- 
huit tonneaux, treize mètres de 
long. Telles sont les caractéristi­
ques du yacht minuscule qu’on 
vient de lancer et an bord duquel 
l’émule du courageux Alain Ger­
bault va tenter prochainement la 
traversée solitaire de l’Atlantique 
du Nord.

Le lancement s’est déroulé dans 
le grand bassin de Sartrouviile sur 
la Seine où sont ancrés la plupart 
des voiliers qui font des régates sur 
le fleuve.

Le ministre de la marine mar­
chande, le représentant du mlnis- 
tre de la marine et l’attaché naval 
des Etats-Unis assistaient au pre­
mier contact de YAreUle avec l'élé­
ment liquide. Lf propriétaire de 
\AreUte est un peintre nommé Ma­
rion Marie. Il compte employer les 
loisirs que lui laisseront les manoeu­
vres de son fin voilier à fixer sur 
la toile les aspects mouvants de la 
mer au cours d'une traversée de 
1 Atlantique du Nord du Havre à 
New-York. Il n’a pas encore fixé 
la date de son départ qui aura pro­
bablement lieu pourtant durant la 
saison favorable de l'été.
Deux ferfonitets égarés 

dens le ‘

il subira un examen mental
Washington, 2. (AP.) — La po- 

lice a appréhendé hier le représen­
tant de l’Etat de Washington, M. 
Zioncheck et l’a transporté à l’hô­
pital Gallinger. La police s’est 
saisie de lui pendant qu’il se prorne-
"u11 un au,° dans ,a ville à la re­
cherche de sa femme disparue. On 
lui fera subir un examen mental.

En Belgiique
La roi des Belges confie k M. 

Vsndervelde le sein de former 
un cabinetNée à Saint-Martin. Mme LaFon- 

taine est venue s’étahlir ici il v a
soixante-quinze ans. Son mari. M. . Rnixeües, 2. (SP.C.-Havas). — 
Honoré LaFontaine, est mort voici Lp rien Be'ges a demandé* au- 
vingt-cinq ans. lourd hul, au chef socialiste Emile

n » , v flndcrvclci^ de d^lerminpr ci îqParmi ses descendants en ligne situation politique permettrait la 
directe, on compte huit fils et filles, I formation d’un cabinet dirigé par 
quarante-sept petits-enfants, soixan- : un socialiste. Des observateurs Pdi- 
«e-trois arrière-petits-enfants et rois sent que cela revient à confier à M 
arrière-arrière-petits-enfants. Elle Vandervelde le soin de former un 
lni"" aussi trois soeurs. Depuis cabinet en remplacement delaisse ___  _____ __
plusieurs années, Mme LaFontaine 
hivernait à Montréal.
InendaHens en Colombie

Vancouver. 2 (CP.) — Les ha­
bitants du nord de la province de 
la (.olomble sont isolés du reste du 
monde à la suite d'inondations plus 
désastreuses que toutes celles qu’on 
• vues depuis trente ans. Les com­
munications ne seront pas rétablies, 
croit-on. avant une dizaine de jours. 
Les habltsnts peuvent échanger 
toutefois quelques messages par T. 
S.F. avec Victoria et Vancouver.

de M. Paul van Zeeland. Mais d?au- 
tres soulignent que le roi n’a pas 
explicitement chargé M. Vandervri- 
de du soin en question et estiment 
possible que le prochain premier 
ministre soit M. Henri de Man, vice- 
président du parti socialiste, minis­
tre des travaux publics dans le ca­
binet de M. van Zeeland.

Avant de s’adresser à M. Vander­
velde, le roi a demandé à M. van 
Zeeland de tenter à nouveau d’éta­
blir un cabinet de coalition. Celui- 
ci estime que les résultats des ré­
centes élections ne lui permettent 
pas d'entreprendre cela.

Saint-Tite des Caps, 2 (CP.) _
Deux garçons, Adrien et Albert La- 
chance. Agés respectivement de dix 
et de huit ans, ont été rendus hier 
à leurs parents, après qu’on les eut 
cherchés pendant un jour et une

LE ZODIAQUE “35”
A PUBLIE LES OUVRAGES LES PLUS RETENTISSANTS

DE L'ANNEE
parmi

ARMAND LeVERGNE: Trente ans ée vie nationale 5* mjlle
L'abbé LIONEL GROULX: Orientations ................. So millo
ROBERT RUMILLY: Chefs 4* file ........................ 3. milia
AECIDIUS FAUTEUX: La duel au Canada............... 2e mille
MARIUS BARBEAU: Au coeur de Québec........... 2* mille
ROBERT CHOQUETTE: La fabulist* U Fontaine i

Montréal ......... .................................................. 2e mille
EUGENE ACHARD: Les Northmens en Amérique . 2e mille 
L'abbé ALBERT TESSIER: Ceux qui firent notre gays. 2e mille

En vente an “Devoir”, 75 sous franco; abonnement eux 
douxe volumes, édition de luxet $ T 0.00.

La Pharmacie Montréal tient à mettre le public au courent I r^l I A Qb A A ^,|(“ k 4IT 1^1" A I tA
qu elle fait la livrai,on gr,tult.m.nt d.„, „„ „„„ d( M La TH ARM AU t MONTREAL ........... -..................
miH"’ * n',mP°r»e quelle heure du jour du de ti huit. ' 916 est, rue Ste-Cathertne .. Bien faire et laisser dire - HArbOUt 7251

PLUS GRANDI PHARMACIE 
DE DETAIL DU MONDE


